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LA REUNION DE VIENNE

L'OPEP accroît

le quota
du Nigéria

LIRE PAGE ZI X'ARTICLE
ME VÉRONIQUEMAORI» Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Laurens

« Le Monde
des livres»

Pages 11 à 15

Lectures

de la Révolution française

Les ennuis

de la «dame de fer»

Une véritaèfe tonnaente éco-
BonB^ne s’abat en ce
sur la Grande-Bretagne, dentk
monnaie est victime A la lùs
d\me grave crise sociale et dé
sérieuses perturbations des mar-
cbés financiers.

Venant eu aide aux mjneara
de charbon dont Xa grève va
entrer dans Son CB^dfeme mois,
les dockers ont entrepris avec
ra^ptd des marins et des càesrf-

nots de Uoqner ks ondes de
choc provoquées far la flambée
du dollar et des tanx jffaitâtét

américains toncüant de pie&i

Tonet bt GUy. La Hvrê. a vn Sa
chute s’accélérer avec PaloariSa-

sement dn cfimat social et, tant
dennèremeat, avec Pélargtase-

mest du quota de production de
pétrole dir Nigéria dont lès

livraisons vont concnrrencer . les

gisements hritannlqnes.de la mer
dn Nord. La Être hatfp# scs

records Ustoriqnes de baisse pnr
rapport à an ikHnr triomphant,
la Banque d’Angleterre a dfl se
résigner à majorer massivenient
ses taux dlniervenfidn. Dncoop,
les banqnes ont dfi porter leur

taux de base de .10 ce
qui le place an pins haut-depuis
1982, cinq jours seulement après
l'avoir majoré de 0,75 %.

Ce relèvement, Tna des pin
ittqMrtsnts jamais enr^istrés,
risqae de owspràmettre la Iode
reprise de ftononie en aggra-
vant le coût des investissements
des entreprises^!!- rwq^tek
hutecontre
rant la kdneibt
notamment- poar les matières
prennères rndéstriefles.

Sans doute Mme Thatcher,
qm ne réagit jamais ndenx qne
dans radvmsfté, va-t-efle ponr-
sarrre sans désenqnrer sa cirai"

sade contre T «autocratie» des
symBcats et contmner ifecrim^
ncr la pofitiqæ a ravageuse ^
des taux d'intérêt menée par les

Etats-Unis sans égards jumr :

lenvs partenaires et lenra (Sffi-

cuttés. • ~.r

Mus, un an après le débat de
son second mandat, la «dame dé
fer» semble commettre erreur

sur erreur. C’est, dn moins,
ropinion de T « Economist »,qri
n’a pas hésité, dès In semaine
dernière, à écrire que son gou-
vernement était le pba inepte

depuis la guerre, la dépeignant
en train de glisser sur une peau
de banane et fat comparant à
M. Harold Wilson dans les der-

rières années de son premier

mandat (1964-197^. L’hebdo-
madaire te pins réputé d’outre-

Mancfae énumère tontes ses

gaffes, ses « ratages*- et ses

omissions, et tons ceux qne
M"* Thatcher s’est mis A dos s

mineurs, fennim, ooRectlvités

locales, la. Chambre des tards,

les financiers de fat CHy.et ses

partenaires de la CEE. Il relève

perfidement 9M demi-échec à
Fontainebleau, od cflé obtint,

fînatoneDt, moins qne tesrits

partenaires ne hri avaient offert

à Athènes six mois iuqüannt
Il faccuse encore, comme autre-

fois M. Edward Heath mais plus

que lui, de mal ntiliser. les

hommes et'tes avis, les ignorant
même lorsqu’ils lnl sont
contraires, quitte à faire te vide

antaar d*efle et ne conservant

qne de fidèles exécutants. _

Décidément, la glortene
période dn confBt des Malouines

est Na foin, et tes grévistes ris-

quent de $e montrer pins
coriaces, que les Argcatfes,

Quant au doflar et aux taux
d'intérêt, pour' M“ Thatcher
comme pour tes antres, ce sont;

à l’heure actuefie, des obstacles

(Lire nos ùtformaùons page 26. )

Une femme candidate

à la vice-présidence

des États-Unis

En choisissant M™
relance l'intérêt

• Le s ospeose entretenu par
M. Walter Mandate depuis la fin
des élections primaires démocrate»
sur le choix d’un candidat à la vice-
jerfeidcncc devait être ofBcieilement
levé, <x jeudi 12 juillet, dans la soi-

rée. Mais, dès Je wm+n*, fl ne faisait

guère de doute que le «candidat à la

candidature» du parti démocrate
avait jeté son dévolu sur une
femme •; M*“ Géraldine Ferraro,
représentante de New-York. Le
principal,conseilkr de M Mondale
s’était rendu mardi à San-Francisco
pour s’fflntretenir avec efle, et cette
ahtme rencontre avant l’annonce
offïcicHe avait simplement pour but
de vérifier qne rieo; dans le passé de
M"” Ferraro, n’était susceptible de
comtflner on handicap lors -de la

campagne présidentielle. L’ancien
vice-présidem de KL Carter, qni dis-

pose d’ores et déjà d’une majorité de
délégués t te convention démocrate
qui s’ouvre lundi prochain à San-
'Francùcû, a pris sa détnôbn, mer-
credi dans la mût M* Ferraro a
hmnfàiataœataccepté.

C’est la première fois •***< l’his-

tbire des États-Unis qu'une femme
figure sur un «ticket» pour l’élec-

tion présidentielle- M. Mondale

Ferraro, M. Mondale

de la campagne
semble avoir longuement hésité
avant de fixer son choix. D a beau-
coup consulté depuis la fin des Sec-
tions primaires dans sa muicnn de
campagne de Nortb Oats, le

Minnesota, donnant la fâcheuse
impression de ne pas pouvoir pren-
dre une décision. 1] avait été soumis
& de fortes pressions du mouvement
féministe NOW (National Organi-
sation of Women) pour choisir un
colistier de l'autre sexe. Les fémi-
nistes avaient même menacé de faire

élire directement par ks délégués £
la convention leur candidate £ la

vice-présidence, pour le cas oû le

choix de M. Mondale ne leur
conviendrait pas. Ce dernier se trou-

vait donc dans une situation déli-

cate : s’il choisissait une femme, 3
donnait l'impression de céder; sH se

décidait pour la solution plus classi-

que d’un colistier masculin et blanc
(car la candidature d'un Noir n’a
jamais été sérieusement envisagée),

fl risquait de décevoir ks espoirs

soulevés dans l’électorat féminin.

DANIEL VERNET.

(Lin la suitepage4
et nos informationspage26.)

M. Mitterrand ^
et la défense des libertés

Le président de la République veut convaincre

l'opinion que les attaques de l'opposition

sont injustifiées

M. François Mitterrand a décidé
de s'adresser au pays, jeudi 12 juil-

let, £ 20 heures, par l*mtennédiairc

des trois chaînes de télévision et de
radia Cette déclaration du prési-

dent de la République a été annon-
cée, mercredi soir, peu avant
23 heures, par un communiqué laco-

nique du secrétariat général de
l'Elysée, diffusé trois heures après te

retour de M. Mitterrand de son

voyage en Jordanie. Le chef de
PEtat s’était auparavant entretenu

avec 1e chef du gouvernement qui

l’avait accueilli £ l’aéroport de
Roissy-Charies-de-Gaulle.

M Mitterrand devait présenter

les grandes lignes de son interven-

tion aux membres du gouvernement
réunis jeudi matin, à l'Elysée, en
conseil des ministres.

Bien qu'aucune indication n’ait

été officiellement donnée, ni sur tes

thèmes de la dédaratian présiden-

tielle ni sur sa longueur, on précisait,

jeudi matin, de source autorisée, qne
M. Mitterrand se proposait d’éW-
quer exclusivement la situation poli-

tique intérieure et d’entretenir le

pays de l'état des libertés en France,

en riposte aux campagnes menées
sur ce thème per l’opposition. On

früldé dans l'espace

ajoutait que 1e chef de PEtat pren-

drait - une imtieuive » pour démon-
trer que la défense des libertés ne
justifie pas les passions que ce
thème déchaîne actuellement dans
les états-majors politiques, dans la

mesure où les libertés fondamen-
tales ne sont pas menacées, ainsi que
M. Mitterrand le soulignait, la

semaine dernière, lors de son voyage
eu Auvergne.

De même source officielle, on pré-

cisait que 1e président de la Républi-

que avait envisagé depuis plusieurs

jours de faire une telle déclaration,

mais qu'il avait arrêté définitive-

ment sa décision au vu des derniers

débats parlementaires. Ripostant à
la pression de l'opposition, encoura-

gée dans sa stratégie de harcèlement

par 1e revers électoral de la gauche
aux élections européennes, M. Mit-

terrand avait affirmé sa détermina-

tion dans son discours d’Aurillac, 1e

S juillet : « J'assumerai ma charge

autant qu 'il lefaudra, sans me lais-

ser intimider par les invectives ou
par les obstructions. »

ALAIN ROUAT.

(Lirelastdtepage 8. )

r-AU JOUR LE JOUR

La polémique

sur la sécurité

Le gouvernement

sur la défensive
Le débat sur la définquance

et Pfasécuritê a été relancé,

mercredi 11 juillet, par M. Jac-
ques Chirac, qm présidait la

première séance du conseil de
sécurité et de prévention de la

capitale. M. Roland Dumas,
porte-parole da gouvernement,
s’est étonné des critiques du
président da RPR, en remar-
quant qu’il avait refusé de
s’associer £ l’opération de pré-
vention organisée par le gouver-
nement cet été.

L’insécurité est devenue us enjeu
politique et, sur ce terrain-là aussi,

le gouvernement se bat le dos au
mur. Les tribunaux n'ont jamais été
aussi sévères et les prisons aussi
pleines, mais l'opinion reste persua-
dée que la justice est laxiste. Il mène
une politique de prévention tous azi-

muts, mais il le fait de façon si - dis-

crète ». a admis mercredi M. Roland
Dumas, porte-parole du gouverne-
ment, qu il n'en tire guère de béné-
fice.

L’incapacité de la gauche £ faire

passer son message est une aubaine

rr l’opposition. * Si nous livrons

bataille de 1986 sur le terrain

économique, a affirmé samedi der-
nier M. Alain Peyrefitte devant le

comité central du RPR, nous la per-

drons. alors que sur Je terrain des
libertés nous la gagnerons. »

BERTRAND LE GENDRE.
(Lirelasuitepage 10. )

I. — A ta vitesse de la lumière
Le dernier sondage en date donne

£ .
Ronald Reagan dix-nenf points

d’avance sur Te challenger que
s’apprête à désigner te convention
dn parti démocrate : Walter Man-
date. Un autre, à sa place et £ son
Age, s'endormirait sur ses lauriers.

Mais fl n’y a pas qu’au Vatican
qu'on entre pape au Concile pour en
sortircardmal. L’histoireaméricaine
fournit plus d’un exemple d'une
élection apparemment gagnée
d'avance et qui ne Tétait pas : un
grand quotidien parisien en a fait la

cruelle expérience qui, au vu de pro-

nostics unanimes, avait en Tirnpru-
dence d'annoncer sur tonte la lar-

geur de sa première page, en
novembre. 1948, la victoire de
Thomas Dewey sur Harry Tnunan.
D lui fallut, k lendemain, corriger le

par ANDRÉ FONTAINE
tir. Reagan et ses conseillers savent
donc qu’ils doivent se battre
jusqu’au bout. et. ne négliger aucun
atout.

C’est 1£ bien entendu la principale
raison du changement de ton du pré-

sident sortant à l'égard des Soviéti-

ques. S’il est vrai en effet que son
élection, en 1980, a beaucoup dfl à

la volonté de ses concitoyens de voir

une main plus ferme que celle de
Jinuny Carter tenir la bannière étoi-

lée, il n’a pas reçu mandat pour
autant de les entramer dans 1e cycle

infernal de la guerre froide et des
épreuves de force. Aussi bien le

Congrès, porte-parole de la grande
majorité de l'opinion, lui a-t-il

constamment mesuré les crédits

militaires et, plus encore, les possibi-

lités d’intervention armée, jusqu» et

y compris dans cette Amérique cen-
trale que tes États-Unis ont pourtant
considérée depuis longtemps comme
leur «arrière-cour».

D va de soi que si la relance de la

course aux armements et le langage
musclé employé à propos de
T « empire du mal » avaient amené
le Kremlin, comme on l'espérait à la

Maison Blanche. £ se montrer conci-

liant, toute l'Amérique aurait
applaudi Mais c'est le contraire qui

s’est produit : tes relations d» deux
superpuissances sont pour l’heure

passablement tendues.

(Lire la suitepageZ)
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XXXVIII» FESTIVAL D'AVIGNON

Sous deux rois d'Angleterre
An Festival d’Avignon, rue Petra-

mate, dons us beau jardin — buis-

sons ardents, grotte des fées, balcon
en forêt, rases trémièz» et menthe
sauvage, - Anne Marbeau imer-

rle lé procès de Jeanne d’Arc sons
houlette de Pierre Nortel, dont

nous oublions, tant il paraît jeune,
qu’a a -été l’aiimâmer d» comé-
diennes et le doyen de Saint-
Germain-des-Prés. Pierre Nortel a
appelé le. spectacle Un habit
d'homme, puisque cet habit fut Ton
dès faux, prétextes qne trouvèrent les

dominicains de l'Inquisition pour
condamner Jeanne d’Arc.

Anne Marbeau,- frisée l’été der-

nier comme un mouton d'Australie

quand elle jouait dans cette même
cour les poèmes de Marie NoèL se

présente cette fois tes cheveux plats

coupés « au bol », ce qpe Ton

coiffure àappelle imi;

te Jeanne d'Arc >

En fait, Jeanne d’Arc, sur 1e front,

sur la nuque, sur 1» tempes, était

rasée carrément au-dessus du haut
des cueilles. D ne lui restait qu’une
petite calotte de cheveux tout en
haut, tout £ fait comme Tune d»
coiffures punk d’aujourd’hui, ta

crête de couleur en moins. Une
mode qui a duré une dizaine
d'années vers 1430, une coiffure qui
était alors ultra-snob, que ne se per-

mettaient que les messieurs du très

grand momie, plutôt £ la cour dn
duc de Bourgogne d'ailleurs que du
côté de Charles VIL Et c’est cette

coiffure masculine, très in, très

happy few, qui mettait hors d’eux'
ks inquisiteurs, plus que l’uniforme

militaire que portait Jeanne d’Arc
par la force des choses.

PASTEUR MÉTHODISTE URUGUAYEN

M. Em'riio Castro est élu

secrétaire général

du Conseil œcuménique des Églises

LIRE PAGE' 16

Dans cette mise en scène, la - pri-

son» de Jeanne d’Arc, pour une fois,

n’est pas caricaturée, elle est à peine
indiquée sons une voûte de la

demeure. Car, en vérité, Jeanne
d’Arc était hébergée durant le

procès dans k château de Rouen, où
résidait alors 1e petit roi de France
et d'Angleterre, Henri V, et les

Anglais avaient fait venir l’un des
meilleurs menuisiers de Rouen pour
aménager dans l'une d» tours une
chambre qui donnait sur tes champs.

A ce propos, dans notre époque de
« droits de l’homme », fl est intéres-

sant de noter que dans le procès de
révision de la condamnation de
Jeanne d'Arc, les inquisiteurs ont
nettement assimilé femprisonne-
ment et 1a torture. Ils disent : « Par
torturer on ne doit pas seulement
entendre les tourments appliqués au
corps, mais aussi tes autres dou-
leurs pressantes, la faim, la soif et

ce que nous appelons la mauvaise
demeure, c'est-à-dire la prison. »

Soit dit en passant, l’expression

« mauvaise humeur » pour désigner

la prison est d’une élégance tout

ecclésiastique.

MICHEL COURNOT.

(Lire la suitepage 17.)

Insaisissables Français
par PIERRE DROUIN

Quel est l’état d’esprit d» Fran-
çais au moment où M. François Mit-
terrand, I» prenant par surprise,

leur adresse la parole ? Les plus

cyniques diront que la première
préoccupation de leurs compa-
triotes, à la veille du 14 Juillet, n’est

pas le sort de 1a République, mais
l'état d» routes de vacances. Ce qui
n’empèche pas que se bousculeront
dans tes têtes un peu plus de contra-

dictions qu’au moment d’autres
départs. On ne «décroche* pas aussi

facilement cette année. Pourquoi ?

Tout simplement, parce que les

citoyens se trouvent au nœud d'un
tourbillon politico-économique dont
ils ne savent pas dans quel état fls

sortiront.

- Je ne vois pas pourquoi les

Français sont mécontents -, glissait

M. Mitterrand lors du sommet de
Fontainebleau. Si l’on se place du
côté de ceux qui ont une garantie

d'emploi, une indexation de salaire,

qui ont un peu tiré seulement sur

leur livret de caisse d’épargne pour
bouder leur budget, qui om tran-

quillement relevé les prix des pro-

duits qu'ils vendent ou celui de leurs

consultations pour « faire leur
année» avec une clientèle fidèle, si

Ton regarde la manière dont certains

continuent de dépenser leur argent
dans les restaurants ou ailleurs,

alors, oui, la France ne parait pas en
voie de sous-développement Com-

bien d’étrangers nous envient en tra-

versant notre pays f

Même si le pouvoir d’achat
s’effrite un peu, même si —
bouchons-nous les yeux — tes Fran-
çais vivent en 1984 comme ils

vivaient il y a deux ou trois ans. est-

es là un drame affreux, comparé à
d'autres situations dans le monde, ou
même à ce qui s'est passé aux États-

Unis, en Grande-Bretagne ou en
Allemagne, au temps de la «purge»
économique de 1980-1983? Pour-
quoi la sensibilité de nos compa-
triotes est-elle si vive sur le sujet ?

Enfin, M. Delors n’a-t-il pas rai-

son de se féliciter d’une baisse de
l’inflation, de la réduction du déficit

extérieur et d’une reprise des inves-
tissements ? Mais combien de Fran-
çais sont-ils sensibles aux variations
de la macro-économie ? Bien sûr, ils

ont tort de ne pas l’être, parce que
leur destin dépend de ce climat-là.

Enfin il en est ainsi.

Peu visible, parce que non rassem-
blée, est la colonne des deux millions

deux cent mille chômeurs dont on
annonce qu'il faudra inexorable-

ment y rajouter trois cent mille indi-

vidus à la fin de l'année. Cette Jatn-

lité pèse sûrement cette fois, plus
encore peut-être que la baisse du
pouvoir d’achat, sur la mentalité des

Français. Ce ne sont pas les chô-

meurs présents qui affectent telle-

ment l'opinion publique.

(Lire la suitepage 8.)
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La guerre froide dans l'espace lettres au Mmêt
(Suite de lapremière page.)

Reagan, au fur et & mesure que sc

rapproche l'échéance électorale,

voudrait donc bien pouvoir convain-

cre ses compatriotes que la détente

communauté scientifique qui nous a
donné les armes nucléaires de met-

ta pourtant possible et qu’fl y. tra-

vaille efficacement. Rien ne lu pa-

raîtrait plus souhaitable, dans ces

conditions; qu'une bonne petite né-

gociation avec les Soviétiques, voire

une rencontre au sommet avec
Tcbernenlm. Maïs celui-ci, bien en-

tendu, est tout à fait déterminé à ne
rien faire qui puisse contribuer en
quoi que ce soit à la réélection d'un

personnage coupable d’avoir installé

les euromissiles et tenu un langage
délibérément antisaviétiqne.

Ainsi s'explique le quiproquo qui

vient d’intervenir à propos de la

- guerre des étalés ». En proposant

une conférence destinée à ta rendre
impossible, le Kremlin misait sur un
refus des Etats-Unis, dont il pourrait

dénoncer une fois de plus l'irrespon-

sable bellicisme. Dans un premier

temps, la Maison Blanche lui a d’ail-

leurs fourni les arguments es-

comptés en faisant mise de lier l’ac-

ceptation des conversations
proposées à la repnscdes deux négo-
ciations sur la limitation des fusées à
longue portée et eurostratégiques in-

terrompues l’hiver dentier. Les So-
viétiques ayant refusé depuis long-

temps de les reprendre tant qu’il ne
serait pas mis fin au déploiement
des euromissiles, ils avaient beau jeu
de dénoncer dans le lien ainsi établi

une prétention inacceptable.

Or ne voilà-t-3 pas que Reagan,
poussé dans ce sens par Paris, Lon-
dres et Bonn, revient il la charge et

déclare sur cous les mus, y compris
en faisant remettre un message per-

sonnel à Tchernealco par l'ambassa-

donné les armes nucléaires de met-
tre son grand talent à rendre ces
armes Impuissantes et dépassées ».

Comment 7 Tout amplement en les

interceptant.

L’idée n'est pas nouvelle, si ses

implications le sont. Dès 1962,
Khrouchtchev assurait avoir résolu

le problème avec une efficacité com-
parable à celle d’un « coup defusil
frappant une mouche en plein
vol » (1). 64 rampes de lancement
d’antimissiles - te réseau Galosb -
étaient installé** autour de Moscou.
Les armes en question, ou ABM
(pour Anti Bailistic Missiles),
étaient équipées de têtes nucléaires

et étaient supposées détruire les fu-

sées ennemies au moment de leur

rentrée dans l'atmosphère. Par la

suite le nombre des rampes de lance-

ment a été réduit de moitié.

Les Etats-Unis répliquèrent d'une
part en augmentant le nombre de
leurs Aisées intercontinentales, d’au*
tre part en lançant eux aussi un pro-
gramme d’ABM à têtes nucléaires,

te « projet Sentinelle ». A la diffé-

rence du système Galosh. « dense »

et donc assez étanche, mais ne proté-

geant qu'une superficie limitée, 1e

réseau Sentinelle était « mince » et

donc d’une efficacité bien moindre,
mais s’étendait à tout 1e territoire de
TUmon. Au début des années 70, un
autre projet, « Sauvegarde » a été

mis en route à la place de SentlneDe.

D visait à protéger un ou deux sites

de lancement de fusées interconti-

nentales. Aux Soviétiques qui soute-

naient, avec à première vue quelque
bon sens, que les ABM étaient par
nature défensives, les Américains fi-

rent valoir que, dans la mesure où
elles aboutissaient à soustraire les

populations des villes anx menaces
de représailles, elles renforçaient la

main de l'éventuel agresseur et de-

vaient donc être considérées comme
offensives. A l'époque, eu effet, les

deux camps basaient leur sécurité

sur la doctrine MAD (Mutual Assu-

deur soviétique à Washington, qu'il

est disposé a parler des armes spa-

tiales sans aucune condition préala-

ble ! S'étant ainsi piégée elle-même,
la direction soviétique n’avait plus

qu'à ignorer purement et simple-
ment la nouvelle réponse des Etats-

Unis et à déchaîner contre eux un
torrent d’invectives. Sir Geoffroy
Howe, l’excellent secrétaire au Fo-
reign Office de Sa Majesté britanni-

a
ue. a résumé la situation, au terme
e sa visite à Moscou tly a quelques

jouis, en disant que, pour les Soviéti-

ques, « un oui n’est pas une ré-

ponse ».

red Destruction) , selon laquelle leur

« destruction mutuelle » devait être

Oétnire

oa protège ?

Il serait navrant qu’on en reste là :

la question de la « guerre des
étoiles » est d'une importance capi-

• assurée » en cas de guerre nu-

cléaire. « C'était une de ces théories

impressionnantes, écrit Henry Kis-

singer dans ses Mémoires, quand on
les expose dans un cours d’univer-

sité, mais absolument inutilisables

par un responsable politique af-

fronté au réel. »

Les dirigeants américains Tout
apparemment abandonnée au-
jourd'hui puisque, comme l'a rap-

pelé récemment Michel Tara, 1e se-

crétaire à la défense, Kaspar

étoiles » est d'une importance capi-

tale, pesons nos mots, pour l’avenir

de i’hamanité. De quoi s’agit-fl ?

Dans 1e discours qu’il a consacré le

23 mars 1983 à son « initiative de
défense stratégique » (SDI), Rea-
gan a demandé, neu de moins, « à la

Wtinberger, déclare désormais pré-

férer la « protection assurée » a lafërer la « protection assurée » à la

classique « destruction assu-
rée » (2). Du coup, c’est as tour des
Soviétiques de soutenir que les anti-

ntissües américains ont en réalité un
caractère offensif dans 1a mesure où,

comme l'a déclaré Tan dernier An-

mm - _ _

FREDERIC REY
IwllCUti

<r
-• r-’

En 1891, dans un village de
l’Ardèche la plus désolée, fait irruption, venu
d'on ne sait où, un jeune maître d’école chargé
de beauté.et d’énigmes.

Épopée paysanne et chronique, le

dernier roman de Frédéric Rey, âpre et
chaleureux, est aussi une méditation sur la

liberté et l'amour.

Flammarion

dropov es réagissant au discours de
Reagan, 3 s'agit de » priver J’outre

partie de ses capacités de résista-*.

Pour conclure cette querelle théo-

logique, on serait tenté de donner
raison au major général John Stor-

rie, l’un des principaux spécialistes

américains de la question selon le-

quel » entre la défense stratégique
et l’offensive (offense) » (3) la li-

gne que doivent chevaucher ses

compatriotes est bien « étroite ».

Le traité ABM

geznent de chaleur provoqué par la

mise à feu : 3 resterait alors 450 se-

condes pour intervenir avant que la

fusée, quittant l’atmosphère, libère

les ogives nucléaires multiples dont
elle est porteuse. En cas d échec, 3
faudrait donc viser les ogives elles-

mêmes, auxquelles l'attaquant mêle-
rait, bien entends, une infinité de
«leurres». Deux écrans d’intercep-

tion seraient prévus à cet effet dans
l'espace, le quatrième étant consti-

tué par l’ABM essayé 1e 10 juin dont
on nem de parier.

quant aux moyens de destruction

envisagés, compte tenu de l’extrême
rapidité de la réaction requise, ils

devraient relever de la technique du
laser, dont la vitesse est, par défini-

tion. celle de la lumière. Deux for-

mules sont généralement retenues :

1) un rayon émis du sol. réfléchi et

dirigé sur sa cible par un miroir de
10 m de diamètre stationné sur or-

bite ; 2) des stations spatiales, d’où
partiraient des émissions laser soit

chimiques, produites par la combus-
tion spontanée de l’hydrogène et du
fluor, soit à rayons X, provenant de
petites explosions nucléaires.

En dehors de la solution du laser,

tes Américains travaillent également
sur des faisceaux de particules ca-

S
ibles de désorganiser les systèmes
ectronjques des fusées adverses.

voire de détruire leurs charges nu-
cléaires ou leurs réserves de carbu-
rant Enfin, quatre types de missiles

- y compris des grappes de mîm-
nussiles lancés d'un satellite « porc-
épic » - et trois types de stations de
repérage seraient retenus, la diversi-

fication paraissant la clé d’un maxi-
mum de fiabilité.

Aucune de ces aimes n’est près

d’être opérationnelle. Le progrès
technique à accomplir est énorme :

« On nous demande, déclare Jade

cerf-volant à celui du Boeing-747. *

Mettre un pareil système eu place
demandera donc, dans ce qu’on
n’ose appeler la meilleure hypo-
thèse, un temps considérable - une
quinzaine d'années au moins — et

coûtera une fortune : certains par-

lent de 1 000 milliards de douars,
soit plus de la totalité de cette dette

du tiers-monde à laquelle l'Occident

ne sait déjà pas comment faire face.

ANDRE FONTAME.

Prochain article:

UNE DEUXIÈME COURSE
AUXARMEMENTS?

(H Cité par Michel Tatu. Le Trian-

gle Washington-Moscou-Pékin et les

Deux Eurapels). Costerman. 1972.

p. SI.

(2) Voir Michel Tatu. « Use remue
en cause des stratégies nucléaires».

le Monde du 27 mars.

(3) Time magazine du 12 décem-

bre 1983.

à Maurice Ligot

Aux beaux jours de la détente,
Brejnev et Nixon avaient signé à
Moscou, le 26 mai 1972, en même
temps qu'une convention provisoire
sur • certaines mesures relatives à
la limitation des armes stratégiques
offensives » — autrement dit le pre-
mier accord SALT, — un traité sur
la « limitation des systèmes de mis-
siles balistiques ». fis s’engageaient

à placer tous leurs ABM - cent au
maximum pour chacune des deux
superpuissances — dans deux sites

seulement. Ce chiffre a été ramené à
un par un protocole annexe du 3 juil-

let 1974. L'année suivante, le gou-
vernement de Washington allait re-

noncer unilatéralement, sous la

pression d’un Congrès que la guerre
du Vietnam avait rendu très antimi-
litariste, à installer le réseau projeté.

Le traité ABM n’interdisait ce-

Dans un article paru dans
le Monde en date du 10 juillet 1984,

M. Ligot joue sa partie dans l’entre-

prise générale de la droite pour ten-

ter de montrer que, dans tons les

domaines, 1e gouvernement porte

atteinte aux principes républicains.

Quelques exemples suffisent à
démontrer la méthode de M. Ligot.

B pose en principe que la gauche
veut politiser l'administration. A
l’appui de sa thèse. 3 procède par
affirmations sans preuves, ce qui
famène, tout atnrcOemcnt, à une
conclusion conforme à ses a priori.

En quoi la titularisation des auxi-

liaires est-elle marquée par un esprit

partisan? Faut-fl rappeler que la loi

de juin 1983 a été adoptée, sans

opposition, à PAssemblée nationale

comme au Sénat?

pendant que les armes munies de
têtes nucléaires. Les recherches setêtes nucléaires. Les recherches se

sont donc tout naturellement pour-
suivies dans les deux camps sur la

mise au point d’antimissiles non nu-
cléaires. Elles ont abouti le 10 juin

dernier, du côté américain, à un
succès considérable : use ogive ba-
listique a été interceptée à 1 80 kilo-

mètres de son objectif par un ABM
.dépourvu de tout explosif que ce
soit. Cest simplement sa rencontre
avec l'ogive qui l’a désintégrée. La
préctsioa de l'impact a été telle que
te missile a fait mouche avec sa par-

tie centrale, sans que les baleines de
parapluie géantes dont ü était hé-

rissé, pour rabattre eu quelque sorte

la prête, aient eu à servir.

Si 1e programme SDI annoncé
par Reagan l'an, dernier devait voir

le jour. 1e missile dont il vient d'être

question n’aurait à intervenir qu'en
dernier recours, c’est-à-dire au cas
où la fusée qu’il s’agit d'intercepter

n’aurait pu être détruite auparavant
Pour assurer une sécurité maximale,
1e projet serait en effet « multicou-
ches » (multltayer). Une première
« couche » (ou écran) entrerait en
action dès le lancement de la fusée,

3
ni serait détectée avant même Je

6pan grâce au considérable déga-

MICHELCHARZAT,
secrétaire national. PS,

au secteurpublic

et JACQUES DEHUNGER,
délégué national

à lafonctionpublique.

A propos dH trois

dn 2 juillet 1944

Revenant des Congrès dés
médaillés de la Résistance et des
Belges anciens de Dachau, je ne suis

que maintenant en mesure de recti-

fier les chiffres indiqués parM. Zar-
jeveski, dons son article « Anniver-
saire du train du 2ju3tet 1944» (le

Monde du 29juin).
Ce sont en réalité 984 morts

(dont 50 fusillés à Reims) qui -

furent dénombrés à l'arrivée au
camp de concentration de Dachau
(etnou536).

Dans un des wagons, 3 survivants

sur les 100 personnes qui y étaient

entassées; les 97 autres étaient

mortes d’épuisement ou s’étaient
entraînées comme dans d’autres
wagons.

' Dans un seul wagon, 3 n’y eut pas

de victime, une organisation ayant
été réalisée, grâce aux détenus de la

centrale d’Eysses. Les gens se dépla-

çaient à tour de rôle devant les

lucarnes, ce qui leur a permis de

bien mieux respirer (ce procédé

avait été utilisé dans le précédent

grand convoi parti de Compïègne te

18444, arrivé à Dachau le 20 juin,

ü n’y eut qu'un décès à la suite

d’une blessure par balle. Le convoi

surtout composé des détenus

patriotes de la centrale d’Eysses à

VUteneuve-sur-Lot, condamnés pour

leurs activités contre le gouverne-

ment de Vichy, les collabos ou les

occupants, et ayant formé un batail-

lon FF! dont l’histoire mériterait

d’être contée.

HENRI ENTENE,
Paris

(ancien de Dachau).

éclaireraient leurs jugements par
leur travail de rtfufnnniriimim ^
conflits et de recherche <faménage,
monts outre tes coBTcims et

groupes pour l’intérêt de renfem.
Composées entre autres de
mixtes bnœtiauaks canafittricea
ici et là-bas, elles joueraient on rôlç

de tvteSeet de coopération -arec les

parents séparés pour tes conduire,

dans une démarche - de persuasion
compréhensive et "wp*^»nwtT

r à
conclure et à respectertira acconb
consentis qui sauvegardent une rela-

tion affective réelle entre chaque
conjoint et FenfhuL Ce serait an tra-

vail long et non spectaculaire. Nj
otage ni victime, cet enfant pourrait
bénéficier d’une rie normalejusqu’à
son autonomie complète.

l’enfant do coopte mixte

AUGUSTINBARBARA,
maître assistant de sociologie,

auteurd’une thèse

sur les mariages mixtes.

M. Ligot indique que les organisa-

tions syndicales sont habilitées « non
seulesnent à mener les négociations

salariales avec les pouvoirs publics,

mais aussi à déterminer la gestion

de l’action sociale, culturelle et

sportive_ et, plus encore, à partici-

per aux décisions disciplinaires ». Il

est nécessaire de revenir aux textes.

Ceux-ci ne stipulent pas que les syn-

dicats «déterminent la gestion de
l’action sociale ». mais, plus simple-

ment, que tes fonctionnaires « parti-

cipent à la définition et à la gestion

de l’action sociale, culturelle au de
loisirs dont ils bénéficiera ou qu’ils

organisent». M Ligot est-il contre
cette participation?

Certes. les sanctions disciplinaires

les plus graves sont prononcées
après avis des conseils de discipline,

«fa™ lesquels siègent, à parité avec
les représentants de l'administra-

tion, les délégués élus «tes fraction-

naires. Mate, d’une part, ces orga-

nismes paritaires ne disposent que
<ftm pouvoir- consultatif. D’autre

part, sur ce point, le récent statut

générai n’a en rien innové par rap-

port à la législation antérieure.

M. Ligot veut-il mettre en cause les

organismes consultatifs paritaires?

Abordant ensuite la fonction

publique territoriale, M. Ligot
affirme que tes élus •perdent très

largement leur indépendance et

abandonnent leur pouvoir de recru-

tement aux redoutables centres de
gestion des personnels territoriaux,

eux-mêmes contrôlés par les syndi-

cats ». Mais Fauteur ne nous expli-

que pas comment les syndicats

contrôlent des centres de gestion

dirigés par. des conseils d'adminis-

tration composés uniquement d’âus
des collectivités territoriales, à
l'exclusion de tous représentants des
personnels. Aussi bien, te Conseil

constitutionnel, dans une décision

des 19 et 20 janvier 1984, a estimé
que la création de centres de gestion

me portait pas atteinte à Farticle 72
de la Constitution, qui dispose que
tes collectivités territoriales s’admi-

nistrent librement.

Enfin, M. Ligot revient sur tes

projets de loi tendant à ramener de
soixante-huit ans à soixante-cinq ans
tes limites d'Sge de certains hauts
fonctionnaires et magistrats. Or ces
textes ne font que prolonger des lois

de 1975 et de 1976 qui, déjà, avaient
ramené de goixantédix à soixante-

huit ans et de soixante-sept à
soixante-cinq ans la limite d’âge des
mêmes catégories d’agents de l’Etat.

Comme on peut nûsranabtement
imaginer que M. Ligot connaît les

textes, force est de constater qu*3 ne
recule devant aucune facilité et

aucune démagogie pour apporter sa
contribution au psychodrame per-

manent entretenu par la droite.

La tentative «Un bateau pour

Alger» cache tes problèmes pro-

fonds soulevés par tes enfants de
couples mixtes dissociés.

Quelle décision judiciaire sur la

garde est adaptée si elle ne prend

pas en compte ce contexte dfinter-

culture? H n’y a pas de solution

juridique satisfaisante (mais 3 faut

signer les conventions binatrônaies

comme textes référentiels) ri cha-

que partenaire ne bénéficie pas d’un

accompagnement psycho-
sodologjqiie es même thérapeutique

en vue de K situer te mieux possible

face à l’insertion de l’enfant dans
une culture. Cet enfant était, au
moment où tout allait bien, l’enfant

enjeu d'une soudure entre deux indi-

vidus, entre deux peuples. Et quand
il devient l’enfant enjeu d’une rup-

ture, les conséquences sont trop

lourdes pour lui. Four 1e meilleur ou
pour te pire, on le cachera ou ra 1c

mettra en scène. Les adultes en
feront un stigmatisé, par-delà les

frontières^.

Les bmtomx barbare

Cette proposition d’acootnpagno-

ment pourrait être le rôle de com-
missions neutres de règlement à
l'amiable avant et après toute déri-

sion judiciaire. Sans se substituer

aux compétences juridiques, elles en

J’ai lu avec eut effarement mêlé

de terreur, dans votre numéro eu

date du 24 jum, te cas de ce malade
américain atteint à la foisdW can-

cer da poumon et de plusieffirs mala-

dies graves, et qui est, sur. cadre des

médecins, entravé dis mains, afin

qu'il ne puisse pa* mettre fin à ses

jours! Et l'article ajoute .qu'il s’est

trouvé on juge pour donner raison

aux tortionnaires — pardon : ara.

médecins, - pour l'admirable raison

que le cancer n'eu était pas encore

« â sa pha«g terminale » , autrement

dit. que le malade avait la chance de
pouvoir encore souffrir durez» quel-

ques semaines^.

D fut un temps où des kris bar-

bares condamnaient des êtres

humains an supplice dît « de b mort

lente», de tous le plus crueL On
croyait ces temps révolus. De tôtne

évidence, 3 n’eu est rien, et dans tes

hôpitaux modernes 3 existe des pri-

sonniers que l’on enchaîne, comme
dans tes cachots de l'Inquisition,

pour que lents souffrances durent 1e

phu longtemps possible.

ROBERTMARTIN.
Paris.

-LU
« MlDUABON TENTÉE DTHJMÔÜR NOIR

A LTNT1NÏI0N DE CEUX WI PASSENT

DES NUITS BLANCHES », de Ireddy Ueplensten

La mort apprivoisée
Dieu sait - et encore oe n'est

pas aûr - pourquoi les protes-

tants passant pour être austères
et ennuyeux... Us ne semblent
pourtant pas plusdénués d’hu-

mour que le commun des mor-
tels, fussent-fis pasteurs.

Freddy KJopfenstein, directeur

de l'alerte hebdomadaire romand
la Vis protestants, ne cherche

pas à battre des records de drô-
lerie mais simplement à faire mé-
diter ceux de ses lecteurs qui

passent des nuits blanches.

L’auteur a des lectures éclecti-

ques et un carnet de châtions

suggestif ; e L’amour aux doigts
de roses (Homère) ; « Mourir,

dormir; dormir, rêver peut-être s
(Shakespeare) ; f Le combat du
four et de la nuit s (Victor Hugo
agonisant). Sceptique par éclairs,

8 se refuse à voir des preuves de
Dieu suffisantes dans la création
«r ou même dans la joies, e Dieu,

écrit-il, est tellement Dieu que

ron peut vivre heureux sans se
référer i lui. » 71 s?amusedo cro-

cocBe qui prétend : s Auest long-
temps qu’on a cru, fai pleuré. »

Tel te char qui ronronne en paix

au mflieu du iiving bruissant de
conversations , 3 nous convie h

ne pas nous extraire du monda
pour domûr (rassurez-vous, 3 n'y

a pas de majuscule à monda I).

Voici ia mort apprivoisée.

L'auteur avoua aansfaçon qu'il a
déjà vécu en se couchant dans
un cercueil les quelques se-

condes d'angofsse que tout
homme ressent un jour.

Usez sans crainte cas pagas
sautillantes et profondes : vous
n’aurez pas dé cauchemars. Et,

qui sait ? peut-être que le lende-

main, en vous révsfliant vous sif-

flerez dans votre saUe de bains.
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PROCHE-ORIENT
.

Bagdad et Amman se sont mis d'accord

pour la construction d'un oléoduc Irak-mer Rouge

ASIE

Nouvelle-Zélande

Amman. - Les -gouvernements

Jordanien et irakien ratifieront d’ici

quelques jours raccord qu'ils vien-

nent de condnre & Bagdad pour la

construction d’un oléoduc entre

Haditha, au nord-ouest de l’Irak, et

le port jordanien «TAkabai sur la

mer Rouge, intfique-tron de source
officielle a Amman. Cet accord est

rabontissement deprëst de cinq mois
de négociations entre les deux-pays,

d’une part, et entre Bagdad et la

société américaine Bcchtél, d’antre

part. ~
.

Le financement du projet sera

assuré à près de 60% (soit 570 mil-
lions de dollars, sur- un coût total

évalué à 1 milliard de dollars) par
des institutions financières améri-
caines telles que I*Extmbank. Pour
le reste, Bechtel est chargée de
négocier des crédits^ aiqnès de la

Compagnie (nationale) française

d’assurance pour le «wwmeree exté-
rieur (COFACE) et de l'organisme

britannique correspondant, FEÇGD
(Export Crédit Guarantee Depart-
ment).

Dans le cas de la COFACE, il

s’ajpra. de crédits « acheteurs », ce

qui signifie, si la France accepte

d’accorder les prêts demandé, ce

qui est vraisemblable, qne des •

sociétés françaises seront associées à
l’exécution des travaux.. Ce seca lé

cas, notamment, de 5PIE-
Batignotles (pins exactement de sa

.filiale SPDErCAPAG), déjà pressen-

tie par Bechtd, et de Téduûp.

Les modalités de paiement et les

garanties demandées aux Etats-Unis

par Bagdad quant à. te sécurité de
l'ouvrage ont été les deux pnftntu la
plus épineux des négociations de ces

De notre correspondant

derniers mois. En ce qui concerne le

premier, il a été décidé que tes cré-

dits consentis par les Etats-Unis, la

France et la Grande-Bretagne seront
remboursés sur les revenus de l’oléo-

duc. Pour parer à toute éventualité,

3 a également été prévu un fonds de
garantie bloqué sur un compte ban-
caire spécial qm sera alimenté par la

vente de vingt-cinq milia barils de
pétrole par jour.

MER BEYROUTH]
. MEDITERRANEE

ISRAELfj.
'TEL-AVIV-JAFFA-»

LECA1RE\

Etats-Unis quTsraél n'attaquera pas
la conduite. - Les Américains nous
ont assurés de l'intérêt qu'ils por-
taient à l'oléoduc, qu’ils considèrent
d'une Importance stratégique pour
l'approvisionnement continu de
l'Occident en pétrole. Ils nous ont

dit avoir la certitude que les Israé-

liens ne s'attaqueraient ni à l'oléo-

duc ni aux installations du port
d'Akaba ». nous a déclaré
M. AngnL

Long d’un millier de kilomètres.

»A 0 500km

4\
#
haditha ^
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.
JORDANIE KOWEÏT
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ÉGYPTE

tac Nasser'

Selon M- Jaouad Anani, ministre

jordanien du commerce et de
^industrie, si l’oléoduc était endom-
magé par une opération de sabotage

on par un bombardement israélien,

les remboursements seraient sus-

pendus jusqu’à ce qu’il soit de nou-

veau opérationnel. Toutefois, 3 sem-

ble qu’il n'y ait aucun arrangement

précis ta. garanti* par tes

LE PROJET DE CONFERENCE INTERNATIONALE

SUR LE PROCHE-ORIENT

Les Isreéfiens réaffirment à M. Cheysson

leur exigence de « négociations directes »

an coms de Fentretien eu tête-à-tète de 90 muâtes qu’à eu M. Mitter-

rand avec le cheï de FEtet égyptien, ML Honi Moubarak. A Hssae de

sou voyage ea Jordanie, le prisidciit français s'était arrête au Caire pour

uae brève escale. Le conflit da Golfea de nouveau été évoqué au censdu
déjeuner qui a vêoa les deux chefs d’Etat et leurs proches collabora-

teurs, dont M. Claude CbeyasM^ udutetre français des rteatioas exté-

rieures qte s’est eustete rateu ea IsraiL

S^gjseant d^ne iwrtueBe conférence mteraatiouale as 1e Procfae-

Orieat, regroiqmiit toutes les-parties eu cane, y compris Moscou, idée

évoquée lors des entretiens Hussein-Mitterrand à Amman, le président

Moubarak a estimé que la tenue d’une telle conférence était une « for-

mule de rechange » et non la uwffieure des approches pour le règlement

da coaflit israélo-arabe. - (AFP.)

De notre envoyée spéciale

Tel-Aviv. - * Un certain, mystère

plane sur le voyage du ministre

français des relations extérieures.

Les milieux politiques de Jérusar

lem confient qu'ils ne connaissent

pas les mobiles de cette visite »,

,

écrivait avec quelque ironie le Douar

(quotidien du Parti travailliste) à la

veille de l’arrivée en Israël de

M. Cheysson. Les Israéliens sc sont

montrés pourtant très satisfaits de

ce « geste », et le premier ministre,

M. Sharnir, en pleine campagne
électorale, a reçu pendant
cxnquantc<ânq minutes' ea tête à
tête M. Cheysson, avant d’offrir un
dîner de travail en son honneur dans

un grand hôtel de Jérusalem.

Accueillant le ministre 'français à

l'aéroport, M. David Kimcbe, direc-

teur générai du ministère des

affaires étrangères, avait déclaré:

• Nous avons suivi avec grand inté-

rêt la tournée de M. Mitterrand en

Jordanie et en Egypte. ». Mais,

avait-il ajouté, pour couper court à

ridée d'une conférence internatio-

nale sur le Proche-Orient réclamée -.

par le roi Hussein et évoquée par

M. Mitterrand lors de son voyage à

Amman: « Nous croyons que le

meilleur moyen d’arriver à la paix

dans la région est d'ouvrir des négo-
.

dations directement avec nos voi-

sins dam le cadre de relations bila-

térales. »

A une question sur le même
thème, à la sortie du (finer, le pre-

mier ministre israélien, a précisé:

• Nous sommes prêts à ouvrir des

négociations avec la Jordanie dans

le cadre des accords de Camp
David. » Le ministre français, inter-

rogé par des journalistes israéliens.

ARABIE A-
SAOUDITE ÉMIRATS

ARABES

l’oléoduc Haditha-Akaba aura une
capacité d’an moins cinq cent mille

barils/jour. Dans un deuxième
temps, celle-ci pourra être portée en
quelques mots à on million de
barils/jour, ce qui doublera alors le

volume d’or noir qne l'Irak est

actuellement en mesure d’exporter

viola seule Turquie.

EMMANUEL JARRY.

Liban

Des affrontements

ont Beu entre milices

pro-syriennes

De violents accroc]

déroulés mercredi 11 :

s se sont
let dans, la

a, pour sa part, systématiquement

renvoyé aux déclarations du chef de

l’Etat en -Jordanie, évitant ainsi

toute polémique sur un sujet qui

préoccupe tes Israéliens à dix jours

de leurs élections législatives.

Ce jeudi 12 juillet, M. Cheysson

s’est entretenu en tête à tête avec

M. Shimon tarés, chef du Parti tra-

vailliste, évitant ainsi, comme le

note la presse isrétienne, de donner

1Impression de prendre parti pour

l’on ou l’autre candidat dans la cam-

pagne électorale.

M. Cheysson devait quitter Tel-

Aviv pour Damas en milieu de mati-

née ce jeudi. Un voyage plus - déli-

cat » si l’on enjuge par les propos de

la presse syrienne, qui, depuis le

débat de la visite de M. Mitterrand

en Jordanie, prête tes plus mars des-

seins à la diplomatie française dans

la région, et notamment celui de

vouloir •relancer le processus de

Camp David ».

FRANÇOISE CHIPAUX.

• Protestation grecque contre ta

Libye. - Bien qu’eue entretienne de

bonnes relations avec Tripoli, la

Grèce a officiellement protesté,

mercredi 11 juillet, auprès de te Li-

bye contre tes assassinats, sur son

sol, de quatre opposants libyens en

un mois, a annoncé un porte-parole

du gouvernement- Elle a également

accepté d'intervenir nu nom de la

Grande-Bretagne (qui n’a pins de
Mlotinme ftînlnmfltiOHefi aVCC b Ll-

Les derniers sondages

avant les élections législatives donnent

une confortable avance aux travaillistes

dCTC, a MJUUl» vu avau, *****™~
byens embusqués dans leur

ambassade) en faveur de six ressor-

tissants britanniques détenus à Tri-

poli- - (AP.)

mine» alliées rt proches de la Syrie.

Le point de départ aurait été un I

« incident individuel » ayant opposé
un élément des Maradas (milice de
l’ancien président libanais, M. Solei-

man Frangié^ opposition) à un mili-

cien «ta Parti natianal-sorial syrien

<PNSS) (opposition). Plus connue
sous son ancien nom de Parti popu-
laire syrien (PPS), cette formation
libanaise à laquelle appartiennent

un certain nombre de chrétiens, no-

tamment grecs-orthodoxes, milite

pour un ensemble proche-oriental

nnïfîé autour de la Syrie {le Monde
des 12-13 février).

Malgré des contacts intenses en-

tre responsable politiques de la ré-

ë
'on afin de parvenir A un cessez-

-feu immédiat, des accrochages

aux armes lourdes de tous calibres

ont continué tout l’mirès-mîdi de
mercredi entre tes éléments armés
des deux parties, et tes combats se

sont étendus, englobant plusieurs lo-

calités du nord au Liban où l’armée

syrienne, présente, n’est pas interve-

nue.

A Beyrouth, le gouvernement a
annoncé mercredi 11 juillet la créa-

tion d’une commission spéciale char-

gée du problème des enlèvements.

Cette commission sera composée
d’officiers de l’armée et de la police.

Elle sera présidée par l’ancien chef

de la police beyronthine, au-
jourd'hui en retraite, le colonel Hi-

cham Koreitem. Elle sera chargée

de savoir ce qu'il est advenu des per-

sonnes de toutes ccufesskms enle-

vées par différentes milices et d’ob-

tenir leur libération.

• Tous les chrétiens et musul-
mans druzes capturés durant la

guerre de Ut montagne du Chouf en

septembre dernier oui été mis », a
d&iaié mercredi dernier le diri-

geant druze Wahd Joumbtett, qui a
dit n’avoir aucune information sur

les personnes disparues à Beyrouth.

M. Joumbiatt, qui est ministre des

transports et des travaux publics

dam le gouvernement d’union natio-

nale libanais, a tenu ces propos

après l’adoption par le cabinet d’un
plan rifseriné & obtenir te libération

(les otages.

m Washington et l’intervention

syrienne au Liban. - Mercredi
1 1 juillet, M. Richard Murphy, se-

crétaire d'Etat adjoint américain, a

jugé •positive» Intervention de te

Syrie au Liban «en vue de promou-
voir le processus de réconciliation et

deramener lapaixàBeyrouth».
S’entretenant avec des correspon-

dants d’agences de presse, M. Mur-
phy a déclaré & propos de Papplica-
tion du plan de paix à Beyrouth :

•Dans la mesure oà ce à quoi nous
assistons aujourd'hui à Beyrouth

est le résultat d’une nouvelle orien-

tation des actions de la Syrie, je
dois reconnaître que c'est positif.»

Les Néo-Zélandais sont ap-

pelés à se rendre aux urnes sa-

medi 14 jnHtet pour éfire lears

95 dépotés après te dissotntioa

àa Parlement décidée le 14 juin

par le premier ministre. Sa Ko-
bertMiddooB.

Sir Robert Muldoon avait marqué
d’une façon originale chacune des

trois précédentes campagnes électo-

rales qu’il a menées victorieusement

depuis 1975 par la publication d’un
livre. Cette fois-ci, le premier minis-

tre néo-zélandais, dont 1e Parti na-

tional domine la vie politiqne du
pays des «Kiwis» depuis 1949, s’est

abstenu d’une telle publicité avant
ces Sections législatives anticipées.

Signe avant-coureur d'une défaite

des conservateurs, qui abandonne-
raient pour la troisième fois en
trente-cinq ans 1e pouvoir au Parti

travailliste de M. David Lange ?

Le dernier sondage publié une se-

maine avant cette consultation
donne une confortable avance à l'op-

position. Les travaillistes recueil-

laient 49% des intentions de vote

— ce qui leur donnerait la majorité

absolue des 95 sièges au Parle-

ment - contre 36 % au Parti Natio-

nal. Mais, peut-être plus qu’aOteurs,

la persotmalité des chefs de parti

joue un rôle prépondérant dans 1a

vie politique néo-zélandaise. Il ne se-

rait pas surprenant que Sir Robert
Muldoon, qui est considéré comme
un redoutable stratège, remporte
sur te fil. Cet homme de hante con-

teur s’est défendu bec et ongles

contre Ira attaques de son adver-

saire. Toutefois, ü a donné des si-

gnes de lassitude pendant cette cam-
pagne électorale.

Le chef de 1a majorité subit

l’usnre du pouvoir, et son équipe, qui

n’a peut-être pas su renouveler à

temps certains de ses membres, ris-

que d’être victime de la crise écono-

mique mondiale qui frappe égale-

ment 1a Nouvelle-Zélande.

Le nouveau patron des travail-

listes, M. Lange, qui a accédé à 1a

direction du parti en février 1983,

-loraque son éternel rival, ML Wal-
lace Rowling, a pris sa retraite, a
mené une campagne exemplaire.

Depuis un an, Q prépare méthodi-

quement cette échéance électorale

qui était prévue au plus tard pour

novembre 1984.

Si ses premières apparitions en
public en tant que chef de l’opposi-

tion furent réellement catastrophi-

ques — il collectionnait tes gaffes, ce
qui faisait dire à Sir Robert Mul-
doon quH avait affaire à un « bouf-

Indonésie

LA CONFÉRENCE DEL'ASEAN

S'OUVRE PAR UN APPEL A
LA SOLIDARITÉ AMÉRI-

CAINE

M. Mochtar Kusumaatmadja, mi-
nistre indonésien des affaires étran-

gères, a lancé, jeudi 12 juillet, un ap-

pel aux pays industrialisés afin qu’ils

coordonnent leurs politiques, notam-
ment avec Ira pays en développe-

ment non communistes de la région

du Sud-Est asiatique.

Dans son discours d’ouverture des

travaux de te conférence réunissant

tes pays de PASEAN (Brunei, Ma-
laisie, Philippines, Indonésie, Thaï-
lande et Singapour), leurs alliés du
Pacifique (Australie, Etats-Unis,

Canada, Japon et Nouvelle-
Zélande) et la Communauté écono-

mique européenne, Q a insisté pour
que l’on mette rapidement en œuvre
un système international d’échanges
commerciaux plus ouvert. S’adres-

sant au secrétaire d’Etat américain,

M. George Sbtütz, M. Mochtar Ku-
smnaatmadja a réclamé des disposi-

tions urgentes face au problème de
te montée des taux d’intérêt et de
l’endettement mondial.

D’autre part, M. Shultz a remis à
ses interlocuteurs indonésiens un ap-

pel de cent vingt-trois parlemen-
taires démocrates et républicains en
faveur de te population de Timor
oriental. Ils protestent contre la

mort d’an moins cent mille per-

sonnes des suites de famine, de ma-
ladies ou des combats qui ont suivi

l’invasion de ce territoire par l’Indo-

nésie en 1975. - (Reuter. AFP.)

• Une centaine de morts dans la

catastrophe minière de Taiwan. -
Seulement vingt-deux des cent
vingt-cinq mineurs qui se trouvaient

au fond d’une mine de charbon du
-district de Taipeh où un incendie
s’était déclaré mardi 10 juillet,

avaient été retrouvés vivants, maïs
parfois dans un état critique par les

sauveteurs jeudi Trois autres mi-
neurs restaient manquants.

fort », — M. Lange a su rapidement

tirer les leçons de cette entrée en

seine ratée. Lors du débat télévisé

qui a marqué l'ouverture de te cam-
pagne électorale, le premier ministre

a dû réviser son jugement sur Ira

réélira capacités de son adversaire.

biflatran et chômage

On assiste depuis plusieurs mois &
un éparpillement de félectorat tra-

ditionnel des conservateurs vers le

Parti du crédit social, qui compte
deux élus, et, surtout, vers 1e Parti

de Nouvelle-Zélande, fondé l’année

dernière par un ancien ami du pre-

mier ministre, M. Bob Jones, un
homme d’affaires. Menant une cam-
pagne impitoyable contre Sir Robert
Muldoon, celui-ci a rapidement ral-

lié à son programme Ira mütenx
d’affaires excédés par 1a politique

interventionniste préconisée par 1e

chef du gouvernement.

De plus, 1e blocage des prix et des

salaires pendant un an a suscité une

vague de mécontentement. Selon les

prévisions économiques, te taux d’in-

flation pourrait repasser, dans Ira

prochains mois, la barre des 5%.
D'autre part, 1a Nouvelle-Zélande,

qui connaît un des niveaux de vie les

plus élevés du monde, est également

frappée par le chômage, dont 1e taux

dépasse également Ira 5 %. Un
constat difficile à accepter pour les

Néo-Zélandais, qui ne connaissaient

pas en 1950 le moindre chômeur.

Si la situation économique a do-

miné Ira derniers jours de la campa-
gne électorale, cette consultation va

se tenir avec, en toüe de fond, la réu-

nion du pacte de défense entre

l’Australie, la Nouvelle-Zélande et

tes Etats-Unis (ANZUS) 1e 16 juil-

let, & Wellington, en présence du se-

crétaire d'Etat américain,
M George Shultz. Dans leur pro-

gramme électoral Ira travaillistes

mettent en bonne place une renégo-

ciation • des termes » de cette asso-

ciation et te « dénucléarisation » de
la Nouvelle-Zélande. Ce qui, dans le

dernier cas, conduirait à l'interdic-

tion pour tes navires américains à
propulsion nucléaire ou porteurs

d’engins nucléaires de moufller dans

les eaux néo-zélandaises.

Japon

La première visite

d'un ministre chinois

de la défense

est interprétéecomme

un premier pas vers une

(De notre correspondant.)

Tokyo. - La première visite au
Japon du ministre chinois de te dé-

fense, M. Zhang Ai ping, à l'issue

d’une mission d'achat d’armements
qui Ta conduit pendant un mois dans

les pays de l’OTAN (en Europe de
l'Ouest, aux Etats-Unis, puis au Ca-
nada) est interprétée ici comme un
pas vers une plus grande coopération

stno-japonaise — et par extension

siiUHunéricaïne - en matière de dé-

fense. La précédente visite d'un
haut responsable militaire chinois,

celle du numéro deux de l’armée po-

pulaire, date de 1978 et était située

dans te prolongement d’un périple

chez les Américains et leurs alliés.

Le geste d’aujourd’hui est excep-

tionnel et remarquable. Mais on sait

peu de chose quant i la substance

des entretiens entre 1e ministre

chinois et son homologue japonais,

M. Yuko fCurihara, tes milieux gou-

vernementaux et la presse japonaise

étant là-dessus d'une grande discré-

tion — Constitution pacifique et opi-

nion publique obligent. Un officiel a
même tenté de présenter 1a visite de

M. Zhang comme une simple • es-

cale de repos ». Cependant,
M. Zhang rat venu parler affaires et

il a pris publiquement position pour

le traité de défense américano-
japonais (une des cibles favorites,

avec le réarmement, des critiques

chinoises 3 n'y a pas si longtemps)

et pour un échange d’experts mili-

taires entre Tokyoet Pékin.

Il paraît clair, à l'issue de cette vi-

site, que tes Chinois souhaitent au-

jourd’hui voir les Japonais coopérer

à la modernisation de leur armée
tout comme ils participent à celle de
leur économie. Reste à savoir

jusqu'où Tokyo peut aller dans ce
domaine.

R--P.P.

M

y
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AMERIQUES
Point de vue Etats-Unis

Haiti Unefemme candidate

les « émeutes de la faim » sont d’abord poütiqnes
à la vice-présidence

L
E 23 mai 1984. uns émeute po-

pulaire éclatait dans (a vflfe

des GonaTves, déclanchant

d'autres émeutes dans las provmces

haïtiennes. D'après les agences de
presse étrangères. B faudrait mettre

ces émeutes sur te compte de la faim.

En réafté, I s'agit d'un tournant im-

portant dans l'histoire de l'opposition

audanDwaSar.

U est indéniable que la faim fait des

ravages en HaftL Privations et malnu-

trition ne sont que trop vafctes chez

les enfants : chevaux muges, ventre

gonflé, bras et jambes squelettiques,

sont, hélas I courants. Le manque
d'hygiène, l'exil forcé de la majorité

des docteurs et infirmières ne font

qu'aggraver la situation de ce pays où
la mortalité infantile atteint un bébé

suriras.

H est indéniable également que
réfirânation totale des cochons haï-

tiens, sous le prétexte d'une fièvre

porcine locaGsée, a provoqoué une
crise grave dans les campagnes où le

cochon servait à la fois pour 1‘aiman-
tation et comme réserve monétaire

en ces d'urgence.

Mais les raisons profondes des
émeutes sont poétiques. Quel est le

détonateur qui déclanchera le pre-

mière émeute ? Des coups portés par

les «tontons macoutes» à une
femme décédée des sûtes de ses

blessures. A Bombardopofis égale-

ment, l'émeute fut provoquée par une
arrestation à laquelle s'opposa la po-
pulation. Quant au Cap-Haïtien, tes

motifs de l’émeute sont encore plus

clairs. La foule descendit dans la rue

avec des pancartes proclamant : sA
bas Duvalier. »

Les Haïtiens, eux, savent que tes

émeutes sont avant tout poétiques.

L'un des slogans créoles les plus

répandus en Haiti ces joura-ci. c'est

tFok kat la rabat » (H faut rabattre

les cartes). Après vingt-sept ans

d'assassinats et de gaspfflage, le

peuple haïtien proclame tout haut ce
qui pensait depuis longtemps. Des
grèves de conmtervanta et d'étu-

diants ont ébranlé ta régime à ses dé-

buts. Mais ces mouvements, limités à
Port-au-Prince, avaient été vite

étouffés dans la sang par tm Pape
Doc qui avait tous tes pouvoirs.

Même écrasement pair les débuts de
révolte armée du PUCH IParti com-
muniste unifié haïtien) an 1969. Les
débarquements successifs des grou-

puscules de droite — du premier

grappe, en 1959, jusqu'au grave
Sansaricq sur ITte de la Tortue, en dé-

cembre 1983. —n'ont guère eu d'ef-

fet parce que militairement mal pré-

parés et sans Ben avec te population

locale.

Mais te situation a progressive-

ment changé sous Jean-Claude Du-
valier. Raisons internes d'abord : le

pouvoir de Papa Doc n'est plus

concentré dans tes mains de Baby
Doc. Son mariage avec Michèle Ben-

nett. unejeune mulâtresse arrogante,

ambitieuse, a réveillé la vieille ques-

tion de couleur Noirs-Mulâtres, pro-

voquant une division antre partisans

des Bennett et partisans de Papa
Doc, ralfiâs à M"* Duvalier mère. Le
père de Michèle, qui se définit comme
« le Voltaire des Caraïbes », exploite

la position influente de sa fBte pour
monopofiser presque tout le com-
merce d’import-export, ruinant ainsi

de nombreux commerçants qui

s'étaient rangés du côté de Jeen-
Cleude. On peut tes compter mainte-

nant parmi les opposants.

D'une part, l'action de conscienti-

sation menée dans tes communautés
de base inquiète te gouvernement. En
outre, certains religieux et certains

évêques se dressent ouvertement

contre les abus du gouvernement. La

par le Père

JEAN-YVES URF1E (*)

voûta de t'arrivée du pape, cent nèfle

personnes rassemblées devant le pè-

te» de Duvafier acclament Mgr Ro-
méius, évêque de Jérémie, dé-

nonce ta corruption gouvernementale

et les abus quotkfiens que vivent tous

les Haïtiens. Cota» durrenforcé te len-

demain par te sermon du pape, qui

déclare : « Les choses doivent chan-
ger ici », et qui apporta son soutien è
toutes les communautés actives dans
te travail de promotion humaine.

Mgr Romélusa réckfivé cette an-

née an dénonçant la farce des élec-

tions législatives de février, où seuls

tes candktets duvaBértetea furent au-

toriaés è sa présenter... ou è être

Sus. Le 16 février 1984, M déclarait :

€ Le peuple a été bafoué, ce peupla

qui est encore i se demander si c'est

le chef ou bien son entourage qui

s'est ainsimoquéde kà. »

Raisons externes ensuite : la cam-
pagne de « Bbérafaation » du régime

jusqu'à l'élection de M. Reagan a

porté ses fruits. Jusqu'au 28 novem-

bre I960, des mffitants formèrent

des syndicats issus de la base ou-

vrière, encouragés par des journa-

listes indépendants de la presse

écrite et pariée, tefs que Kcnpé fifo,

Marcus, Jean-Dominique, Pierre Cfr-

tandre... Des artistes lançaient un
mouvement théâtral en créole sans

précédent dans l'histoire du pays et

jouèrent des pièces qui bouleversè-

rent te grand public. Après sept repré-

sentations à guichets fermés de Dé-
befrô, le gouvernement fut obligé de
pubBer.-le 9 mai 1979. une loi stricte

qui obligeait tout artiste à soumettra

son œuvre è une censure préalable.

Autre raison externe : révolution de

l'Eglise catholique. En signant rac-

cord de 1966 avec te Vatican, Fran-

çois Duvalier avait cru s’assurer tes

loyaux services de Tépiscopat haïtien.

Le Concordat permet en effet au pré-

sident de nomma* tes évfiques, te Va-

tican se réservant un droit de veto sur

certains noms. A farrivée de Jean-

Paul II en Haïti, le 9 mers 1983. Jean-

Claude Duvalier déclare son intention

de renoncer à ce droit. Mais tes rela-

tions Egüsa-Etat étaient déjà gâtées.

C’est Mgr Roméfcs encore qui a
déclanché ta campagne de solidarité

nationale qui força le gouvernement
Duvafier à libérer un speaker de radto

très populaire, Gérard Ouctorvfl. Au-
tre incident significatif : peu de jotas

avant tes émeutes des Gonafves, tes

curés de Bodarie et de Thiotte étaient

arrêtés. On tour reprochait d'avoir

traduit en créole une lettre du pré«-

dent Duvafier interdisant te torture et

tes arrestations arbitraires. Le texte

français de cette lettre n'était évi-

demment pas destiné à la population,

mais aux ambassadeurs.

formation, Pierre-Robert Auguste est

arrêté et torturé pour avoir pubfié un
reportage sur tes émeutes. Un dé-
puté. Bockofeltar Guerre, pourtant

duvaliériste, est également arrêté

pour avoir dénoncé la corruption gou-
vernementale. Plus greva encore :

te ministre Gnéar, envoyé dans la

plaine dae Gonaves pour négocier

avec les paysans en révolte, parte

crûment à Jean-Claude Duvalier en
consofl des ministres et est éfiminé.

Le soir même, 9 « fête » son élimina-

tion avec Clovis Désinar et Victor

Btanchet, anciens membres du gou-
vernement de Papa Doc, et des mem-
bres de farmée. Los rats commen-
cent à quitter le navre duvaüérista.

Cela n’est pas sans inqiééter la gou-
vernement américain. A rheure où
Washington cherche à étabfir une
base navale dahs te baie du Môle
Saim-Mcotoa, la chuta des Duvafier

Signifierart te fm de ce projet. C'est

pouquoi le Country Development
Strategy Statement déclare : r Haiti 8
une position stratégique et Texte-

tenoe d’un gouvernement et (tune
e populace » non hoetOes en Haiti est

d"un intérêt fondamental pour la sé-

curité des Etats-Unis. » n ne faut pas
s'étonner d'apprendre que rambas-
sadeur américain en Haïti ait déclaré

que, al Port-au-Prince bouge, il fera

venir 1600 «marines a pour rétablir

l'ordre.

(Suite de lapremièrepage.)

Or les femmes sont non seulement
majoritaires dansh population amé-
ricaine, mais elles se sent inscrites en
masse sur les lûtes électorales, à tel

point qu’il y aura rôt mutions cPéteo-

tricesde {dos que d'électeurs inscrits

pir rflwtu^
i yéajdcmîBflp d** f» no-

vembre prochain. Si, jusqu’en 1980,
les femmes avaient tendance à voter
comme les hommes, depuis les der-
nières élections, la «gender gap»,
récart entre les intentions de vote
des deuxsexes s’est creusé.

En ehwqnpiHf ppe femme pour
faire campagne à scs côtés, ML Moo-
dak peut donc avoir le sentiment de
réaliser an «bon coup» politique et
pubtidbüre. D en a bien besoin.

Dans les sondages, 0 se trouve krin

derrièreM Reagan, qui fera campa-
gne avec le rice-prendent Bush, et.

Sèment pins grave encore, récart a
tendance & se creuser. Toutefois, si

l’opération n’a qu’un bat étectora-

hste, elle risque de faire long feu.

D’une part, le vote des féministes,

militâmes ou non, en toute hy-
pothèse acquis an candidat démo-
crate, par rejet de M. Reagan. Les
positions du président républicain,

proches des tenants de «fordre mo-
ral », que oc soit sur Fécole, Farter-

rapuoa de grossesse, Fégalité des
sexes, toi ont aliéné te soutien des
lectrices les moins engagées, sans
rallier vraiment tes bien-pensantes.
Nombre d’économies décidées par
Factuelle «dmi imiHitînii Ams le do-
maine social ont touché en priorité

les femmes, notamment celles des
nufieux tesplus défavorisés, permet-
tant aux démocrates de dénoncer
« uneféminisation de lapauvreté ».

D’antre part, la présence. «Tune
femme sur le • ticket» démocrate
pourrait coûter à M. Mondale on
certain nombre de suffrages dans les

Etats conservateurs du Sud, et chez
tes « cols blancs » du Middle West,
plos traditionnalâtes. Le riaouc vaut
«n» doute d’être couru. M“ Fer-

Autre détal : beaucoup de jaunes

prêtres refusent maintenant de se
prêter à la cométSe des Te Deurn offi-

ciels que te gouvernement fsft chan-

ter en l'honneur de Duvafier. fis s'ex-

posent aux foudres <fci gouvernement

et de Mgr Ligondé, archevêque de
Port-au-Prince et cousin de Mme Du-

valier.

A l'heure où les Etats-Unis récla-

ment au Mcaregua des Sections

« démocratiques » et rétablissent

r« ordre s à Grenade, leurs fidèles af-

fiés, tes Duvalier-Bennett, suppriment

tes partis poétiques, tas syndicats, tes

journaux et radios fibres.

Comment réagit le pouvoir dwa-
fiériste ? En retournant aux bonnes
vieilles méthodes de Papa Doc. Mais

ce qui était posstete sous Papa Doc
ne Test plus en 1984. Ainsi, lorsque

Grégoire Eugène, dans Fraternité, et

Sylvio Claude, dans Conviction, pu-
blient des articles critiquant le ré-

gime, leurs journaux sont interdits-..,

mais GrégoireEugène réckfive en jun,

est arrêté, puis relâché. Le drsctwr
d'une revue de création récente, tin-

ta peuple haïtien n'a plus peur de
prodarnardanstesnJas:«AMsffcf-
vaSer!»le peuple haïtien a su orga-

niser son propre ré9eeu de communi-
cation, suppléant les partis pofitiques

qui n'ont jamais eu d’implantation

populaire nationale. Le 1 5 juin 1984,
fi GonaVes, quatre vingt dix neuf re-

présentants de cette nouvelle opposi-

tion signaient une déclaration remise

à toutes les ambassades accréditées

fi Port-au-Prince, invitant tout le pays

et la cfiespora. forte d'un million, i
s signifier au monde entier son refus

de la présidence i vie et de la rScta-

ture deJean-Claude DuvaSer a.

nuyeuse.
M. Moodafe a clarifié ses referions

avec les féministes. D hn reste i se
concilier les minorités de couleur, et

surtout tes Noirs, qui soutiennent

M. Jesse Jackson. Le pasteur dœt,
qui vient encore de cntkruer dure-
ment M. Mondale, a Mon rintention

de monnayer son appui. STI se ralHe
publiquement an candidat choisi par
u convention, tes démocrates pour-
ront enfin, après des mois de que-
relles fratricides, se retourner contre
leur principal adversaire» qui entend
bien rester quatre ans de plus à la

Maison Blanche.
DAMELVBMET.

(*) Le Père Jean-Yves Urfie vit aux
EtetoUms, è Brooklyn, an service desmiimnwnth

Monsieurktfin/tiffé,K •##* _ i.

‘jljliûtliortdefanfius.

mus (atconfiner- f
56 mSBons de Français comptent sur leurs
médecins:

- pour être là quand Bs ont besoin d'eux,
- pour les soigner hrsqu’Bs sont malades,
-pour faire le maximum
avec les moyens nécessaires
quand la santé est enjeu
(laboratoire, radiologie, médicaments).

Aujourd'hui, parce quVs nous font confiance,
nous leur disons:

LA MEDEONE GENERALE
ESTMENACEE.
Nous savons tous que la France a
des difficultés économiques.

Chaquejour dans les viBes,

dans les campagnes,
nous voyons des Français qui souffrent.

C'est avec noire compétence et
notre dévouement que nous les aidons,

mats ctesf avec tous tes moyens .

dont la science dispose
que nous les soignons.

Pour eux tous, la santé est une priorité.

Lafesez-nous les moyens de les soigner-

les médecins généraEstes

Confédération des Syndicats Médicaux
60, boulevard de Latour-Mauboura - 75007 R\RISubourg - 75007 EMUS - Têt: (1) 705-59-72

DIPLOMATIE
LA FIN DE LA CONFÉRENCE DE GENÈVE

sur les réfugiés africains

Le financement

d'un lier* de* projets de développement
est déjà acquis

De notre correspondante

Genève. - La deuxième Confé-

rence internationale sur Fasristance

aux réfugiés en Afrique
(CIARA H) s’est terminée, mer-

credi Il juillet, par radoptimvpar
acclamations, d’un document final

à la fois une déclaration

d'intention et un programme
d'action (teMonde du7 juillet).. Ce
dentier prévoit une « assistance à
trois niveaux * : les secours
d’urgence adaptés aux besoins
immédiats des réfugiés; des solu-

tions à long terme (rapatriement

librement consenti au installation

dans les pays d'accueil liée à des

solutions durables) ; enfin et sur-

tout, et c’est Ut l'originalité de cette

conférence^ l’assistance technique et

financière vaux pays qui donnent

asile aux réfugiés et à ceux qui
réservent un bon accueil aux rapa-

triés ». assistance qui doit s'ajouter

à tous tes autres programmes de
développement. A cet effet, de nou-

velles mkmnns d'enquête, des col-

lectes de données exactes et des

études de viabilité seront nécessaires

dans de nombreux cas»

Bien qu'un temps de réflexion soit

accordé aux pays donateurs, puisque

Faction décidée doit s'échelonner

sur une période de trais i cinq ans,

le financement d’un tien des cent

vingt-huit projets destinés à dévdop-

nombre d Africains' végétant
aujourd’hui au-dessous du seo9 de
pauvreté: risque <ratxgmeu£ec de
60* i 80 fcdfcifi -

Absence

despaysderEit

Au cours (Tune conférence de
presse. M. LéoTmrtcmwn». xmmstre

dent de Ja conférence, s’est féEcité

rEurope de FEst. Il est vrai que per-,

sonne, au cours de ces troisjours, n’a
évoqué cette désaffection. M-Tinde-
mans a également marqué sâ satis-

faction de la sérénité qui a régné
pendant Za réunion. Lorsque, en
effet, Tambassadenr Doutait; 'tenté-

sentant «Haras! auprès des Napoos
unies fi Genève, a pris la parole, fi

s’a provoqué 1e départ d’aucun délé-

gué et fut applaudi. Fait inhabituel

pour une conférence se tenant sons
Fégtde de PONU.

Bflan positif, estime-t-on an sein

du Haut-Commissariat des Nations
unies pour tes réfugiés. H reste

qu’on tait patent n'a pas été suffi-

samment pris en considératxM, fi

savoir que tes pays qui reçoivent des

réfugiés ont été souvent vidés d’une

grande partie de leurs citoyens,

devenus des réfugiés sous d’autres

deux. On peut regretter qu'aient été

généralement occultées les canes,
tragiques des exodes massifs et la

faible volonté, de la port des gouver-

nements des pays de départ, d’en

atténuer les conséquences. D faut,

d’autre port, remarquer que les réfu-

giés n'ont pas été rraresentés fi la

CIARA H, o& des draines dé per-

sonnalités politiques se sont succédé
pour pader en leur nom.

11 faudra enfin attendre h pro-

chaine Assemblée générale des
Nations unies pour avoir une
réponse fi une question-clé : fi qui va
incomber au premier chef la respon-

sabilité de cette gigantesque opéra-

per Finfrastractnre des quatorze

pays africains qui ont accueilli qua-
tre million* de réfugiés {le Monde
du 11 juillet), est déjà acquis.

Il n’y eut point de dâjat durant
tes trois jours de réunion, mais une
série d’interventions qui, par la force

des choses^ étaient quelque peu
répétitives. Des observateurs se sont
cependant étonnés que les représen-

tants des pays bénéficiaires n’ateat

guère manifesté leur reconnaissance

aux Étais qui leur sont venus en
aide. D est pourtant remarquable
qu’un pays en proie aux difficultés

financières comme la Tunisie ait

annoncé une contribution de
10 000 doQais. Pour sa paît, l’Algé-

rie, parla voix de son ministre de la

santé, M. Djamal Houhou, a rappelé

que son pays abrite desréfugiés sah-
raouis et s'est prononcé en faveur de
solations durables, sans.' toutefois

offrir de contribution. Le représen-

tant de rOPEP n’a pas non plus fait

d'offre chiffrée, ma» a déclaré que
près de la moitié du fonds de son
organisme pour 1e développement
international allaitvers TAfrique.

La déclaration de M. Maie Bazin,

au nom de la Banque mondiale, a
montré — s’il en était encore
besoin — combien une assistance

financière et technique au continent

noir est indispensable, du fait que le

rarou dont les qualités ne se Battent
pas fi un physique séduisant, va ap-pas a un physique afcouisant, va ap-
porter une touche d'inédit dans une
campagne qui s’annooçmt assez ca-

tion de développement à laquelle

üartxiuan non seulement tes étatsparticipent non seulement les Etats

et des exper ts d’organisations inter-

nationales, nntannnent du PNXJD
(Programme des Nationsurnes pour
te développement), mais encore une
quantitécForganiMncs bénévoles 1

Quoi qu’il en soit, le Haut-
Commissariat pour les réfugiés

(HCR), organisateur et cbeviUè
ouvrière de la CIARA II, poursui-

vra en Afrique sa tfiche traditionr

neDe, qui demeure considérable et

qui a dqjl fait ses preuves.

ISABELLE ViCHMAC.

Paris et Bonn ont ratifié l'accord

sur la suppression des contrôles

à la frontière franco-allemande
La France et la RFA ont ratifié

mercredi 11 jufitec raccord annoncé
depuis plusieurs semâmes sur la le-

vée des contrôles de police et de
douane au passage de leur frontière

commune. Un communiqué du mi-
nistère des affaires européennes en à
précisé les modalités d’application.

Dès cc mois de juillet, une procé-
dure de contrôle sans temps d’at-

tente sera mise ras place â ta fron-

tière franco-allemande, ctest-è-dtre

qu’a sera procédé fi une simple sur-

veillance visuelle des véhicules rou-

lant à vitesse réduite. Des contrôles

individuels seront effectués dans tes

cas douteux ou par sondages. Des
postes frontières communs seront
mis eu place fi Sarrebruck-
autoroute. Ottmarsheim-
Neuenburg, et Beînheim-lffezbôni.
D’autres mesures, comprenant, se-
lon le texte du ministère,» unepour-
suite plus intense de la coopération
entre la police et la douane des
deuxpays et une harmonisation des
réglementations concernant la déli-
vrance des visas », seront préparées
par des experts d’ici à la réunion que
MM. Mitterrand et Kohl doivent te-

,

nir an mois d’octobre.
i

En outre, poursuit le commun-

l'uniformisation de rimp&t sur lé
chiffre tl'affaires pour les presta-

tions de transport et par l’harmoni-

saüon des tarifsfiscaux pour le car-

burant Diesel ».

Enfin, d’ici à {afin de 1980, « les

deux ,gouvernements s'efforceront

de remplirles conditions d’une abo-
lition. des contrôles sur ta circula-

tion des ressortissants des pays de
la CEE et des marchandises dans la

Communauté», et s'emploieront à
* rapprocher les législations en ma-
tière de délivrance despasseports ».

L’autocollant que tes automobi-
listes désireux de bénéficier du pas-

sage sans arrêt fila frontière devrait
apposer sur leur pare-brise sera de
couleur verte, avec us « £ » majus-
cule blanc (pour * Europe » ou
« Europe » ), a-t-on per aillêun an-
noncé fi Bonn. Il porterait en outre
— «a tout cas sur 1e modèle aUe-
mand, disponible dès . lundi — la

mention «bon voyage» dans les

deux langues. - (AFP).

qué, les deux pays « veulent prendre
des initiatives communes» afindes initiatives communes » afin
d'augmenter tes franchises accor-
,dées pour les marchandises empor-
tées par les voyageurs et <f * exemp-
ter de routes Interdictions ou
restrictions tes marchandises ne dé-
passantpas tes quantités destinées à
l’usage personnel et dont la passes-
don n’est pas non plus Interditeaux
nationaux ». H est également prévu
de m faciliter - dans le cadre de la
CEE - la circulation transfronta-
lière des autocars de touristes par
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EUROPE
Tchécoslovaquie

Deux pèlerinages ont réuni

près de 150 000 catholiques

Levoca (AFP). — Près de cent

cinquante mille catholiques tchéco-

slovaques ont participé, samedi 7 et

dimanche 8 juillet, aux deux princi-

paux pèlerinages de Vannée, en Mo-
ravie et en Slovaquie. Ces impres-

sionna nts rassemblements
populaires sont les seuls à ne pas

être organisés par les autorités com-
munistes. L’Eglise apparaît ainsi

comme l'unique force d’opposition

au régime, la dissidence pofîûque ne
comptant plus que quelques mili-

tants sans véritable soutien popu-

laire.

Le pèlerinage le plus important a

en lieu aux environs de Levoca, une

bourgade médiévale de Slovaquie

orientale, à 130 kilomètres à l'ouest

de ta frontière soviétique et à

environ 40 kilomètres au sud de la

Pologne.

Dès samedi après-midi, des mil-

ciers patrouillaient avec
dans les rues de Levoca.

Dimanche marin, ils étaient de
cent mille à cent vingt mille à assis-

ter & la messe. Seuls quelques cen-

taines de pèlerins avaient trouvé

place dans la minuscule église de
Levocska-Hora. Les autres, age-
nouillés dans l'herbe d’une clairière,

faisaient circuler des missels, rares

et précieux car les imprimeries
contrôlées par le gouvernement n'en

liers de catholiques ont convergé

vers cette ville de onze mille habi-

tants, perpétuant ainsi une tradirioa'

vieille de plus d’un siècle. La police

a tenté, sans succès, de refouler cer-

tains pèlerins. Les fidèles se sont ré-

pandus à travers champs pour at-

Italie

LES SUITES DE L’ENQUÊTE SUR LA LOGE P2

La démission de H. Long#

ministre soeial-démeerate du budget

dut permettre à M. Craxi d’éearter la mesura de crise

De notre correspondant

Rome. - Le secrétaire général du
Parti social-démocrate italien,

M. Pietro Longo, devait remettre ce
jeudi 12 juillet en fin de matinée sa

démission de ministre du budget.

Celle-ci était attendue depuis la pu-

blication du rapport de la commis-
sion d’enquête parlementaire sur les

activités de la loge P2,qui avait éta-

bli que son nom figurait sur la liste

des membres de l'organisation ma-
çonnique. Son éventualité était de-
venue, depuis plusieurs semaines, un
facteur de tension au sein de la ma-
jorité, La démission de M. Longo
devrait donc permettre à.M. Craxi
de poursuivre dans un climat plus

serran la « vérification » de la cohé-

sion gouvernementale qu’il a entre-

rai s'entretenant avec MM. De

aance à la P2. Mais M. Longo avait

espéré, jusqu’à la dernière minute,

que l’ouverture d’une crise gouver-

nementale lui éviterait de devoir re-

mettre sa démission.

Au cours d’une réunion de la di-

rection de son parti, M. Longo a dé-

claré qu’il se résignait à cette extré-

mité, « afin de sauver tuie politique

juste, et d’éviter de mettre le gou-
vernement Craxi en difficulté ». En
d'antres termes, tout en proclamant

son innocence, 3 entend présenter sa
démission comme un » sacrifice» à
la première expérience d'un gouver-

nement à direction socialiste en (ta-

rie. Q n’en demeure pas moins secré-

taire général du PSDX, et, à ce titre,

U .participera aux entretiens des

crazie chrétienne, et Spadolim, chef

du Parti républicain^ La menace de
crise semble ainsi écartée jusqu’à
l'automne.

L'adoption, mercredi, par la com-
mission d’enquête, du volumineux
rapport rédigé par sa présidente,

Mme Anselnu (approuvé par trente-

quatre voix sur quarante) , avait mis
M. Longo dans une situation déli-

cate. Ce rapport (dont la première
mouture avait été publiée par la

presse italienne voici quelques se-

maines, et dont nous avons donné de
larges extraits dans Le Monde daté

du 27-28 mai) confirmait en effet

l'authenticité des listes d’apparte-

Quânt aux. directions des autres

partis, elles semblent pour l’instant

souhaiter prendre leur temps avant
de décider ce qu’il adviendra de cer-

tains de leurs membres impliqués

dans le scandale de la loge P2, et as-

sumant encore des fonctions de
grands commis de l’Etat. Le PCI et

l’extrême gauche demandent, pour
leur part, rextension de l’enquête

aux sphères supérieures de la loge —
la « seconde pyramide», selon les

trames dn rapport Ansclmi, — qui

seraient composées de personnalités

de premier plan.

PHILIPPE PONS.

Pour réussir

les trente prochaines années

de votrevie,

jouez h bonne carte:

une solide formation de base si gestion,

concrète, pratique, efficace, appréciée des entreprises.

Celle que vous propose le programme de formation polyvalente en gestion

Administration de l'Entreprise

Celui qui vous offre la possibilité unique d'acquérir en 9 mois d’études' â

plein temps une formation méthodologique et technique valable pour tren-

te ans de réussite professionnelle. Parce que ce programme est différant.

Son but exclusif est de former des managers immédiatement opérationnels,

à l'aide de méthodes et moyens pratiques, concrets et réalistes, en faisant

appel uniquement à des praticiens des affaires comme enseignants.

H serait vraiment dommage que vous passiez à côté dé ce programme, dont
la prochaine session débute en octobre 1984, car vous pouvez être l’un des

quarante stagiaires qui y seront admis.

Un dossier d’information exista à votre intention. Vous l'obtiendrez sans

engagement en nous adressant votre carte ou en nous téléphonant.

Ecole (TAdministration et de Direction des Entreprises

Rue du Bugnon 4. CH-1005 Lausanne (Suisse) - Tél. 1021) 221 51
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Pologne

LES RAPPORTS ENTRE LE POUVOIR ET L’OPPOSITION

teindre le sanctuaire. La plupart ont

passé la nuit & la belle étoile, à
I 700 mètres d’altitude, autour de

LadrectiondandestinedeSoBdaritéarefiisé

feux de camp, tandis que des poli-

ciers patrouillaient avec des chiens
contre une renonciation à toute activité

Le procès de quatre anciens dîn-
ants du KOR (Comité de défense

suie relavés, trente Heures durant,

pour les fidèles qui attendaient d©-

vant une demi-douzaine de confes-

sionnaux éparpillés sous les chênes.

Le même jour, à 200 kilomètres à
Loues: de Levoca, ils étaient quel-

ques dizaines de milliers â prier dans
la cathédrale de Veiigrad (Moravie
du Sud) pour que le pape vienne fê-

ter le mille centième anniversaire de
la mort de saint Méthode, l'apôtre

des Slaves.

géants dn K.UK. (Comité de défense
des ouvriers) devait s’ouvrir, ven-
dredi 13 juillet, à Varsovie. Ds sont
accusés d’avoir voulu renverser par
la violence le régime de la Pologne.
Les autorités avaient proposé aux
quatre détenus, ainsi qu’à sept au-
tres dirigeants de l’opposition, une
libération à condition qu'ils accep-
tent de quitter le pays pour quelques
années. Les accusât ont refuse et

exigé d'être jugés.

Dans le damer bulletin publié le

10 juillet par la commissiou de Soli-

darité clandestine (TKK), M- Zbi-
gniçw Bujak, principal animateur de
ce mouvement, a indiqué que le gou-
vernement avait offert, eu mai der-
nier, l'impunité aux militants clan-
destins du syndicat dissous contre
un engagement de l'opposition de ne
pas avoir d’activité politique pen-
dant deux ans et demi. ML Bujak ré
vêle que les négociations commen-
cées à l'automne dentier pour régler,

sans procès, le sort des onze diri-

geants de l'opposition avaient dé-
bouché sur des propositions concer-
nant • toute l opposition dans le

pays».
La TKK a refusé cette proposi-

tion. transmise par intermédiaire
de rEglise et (Tancîens conseillers

de Solidarité. • Ni les onze ni la

TKK. a indiqué M_ Bujak, ne sont

intéressés par des négociations qui

ne concernent que leur son indivi-

duel. et les seules conditions accep-
tables (pour sortir de la clandesti-

nité] impliquent un retour au
pluralisme syndical et l'élaboration

d’un statut de prisonnier politi-

que. »

Après Féchec de ces négociations,

le procès des dirigeants du KOR
sera «p«î celui de Solidarité, car les

accusés ont tous été militants du
syndicat, estime M. Bujak. Les mili-

tants du KOR, affirme-t-il, « se
trouvent actuellement dans la posi-

tion des [dissidents soviétiques] Sol-

jénitsyne, Sakharov et JBoukovski,

qui ont tant fait pour que le monde
comprenne /'essence du commu-
nisme ».

Il apparaît ainsi à la veille du
procès au KOR que le régime du gé-

nérai JaruzelsÜ a mené ces dentiers

mois une vaste offensive pour se dé-

barrasser « en douceur » de l'opposi-

tion, en la contraignant au silence, et

sans laisser 1e moindre espoir quant
à une ouverture sur le plan des li-

bertés syndicales. La situation est

* bloquée », estime en conclusion
M. Emjak, qui se déclare pourtant
convaincu que « Solidarité ne peutconvaincu que • Solidarité ne j

perdre apres avoir survécu au po-
grom • et que • sa génération abo-
lira le système communiste-pour entira le système communiste-pair <

édifier un nouveau ».

Grande-Bretagne

Un ci savon » pour M"" Thatcher
L’anecdote est cruelle : pour

Sustrer un éditorial au vitriol

contre M”* Thatcher et ses mé-
thodes de gouvernement, le

grave hebdomadaire britannique
The Economat a ressorti une
couverture prévue pour le lende-

main des décrions du 9 juin

1983 en cas de défaite conser-

vatrice. La direction l’avait ran-

gée dans les cartons puisque le

scrutin s’était soldé par un raz de
marée tory A la Chambre/des
communes. Elle f’a exhumée
parce qu'elle lui paraissait de
nouveau parfaitement en situa-

tion : M— Thatcher est en train

de g&sser sur une peau de ba-
nane.

Malgré un ton toujours serein,

The Economat n'a pas pour ha-
bitude d'édulcorer sas opinions

et 9 ne s’est jamais privé de dis-

tribuer des conseês è tous- les

gouvernements. Mais, dans son
dernier numéro, fl ne mSche vrai-

ment pas sas mots : à Lo
deuxième gouvernement do
M"» Thatcherost en passe dede-
venir to phis nul depuis fa guerre.

Les ratés, tes erreurs, tes négli-

gences qui ont caractérisé sa
premiàm année ont mis en <Bffi-

cutté les mmistros vis-à-vis des
paysans, des mineurs, tes fards,

des autorités locales, las parte-

naires de la CEE et même des fi-

nanciers de la City. » Et l'hebdo-

madaire ajoute une comparaison,
personnellement Massante pour

Thatcher, avec le dentier

gouvernement de M. Harold Wil-
son et surtout avec celui de
M. Edward Heath, ancien premier
ministre conservateur, qui est
pour la « dame de fer s l'incarna-

tion honnie du compromis et de
Jafafltiesseï

Cette attaque en règle, à
peine tempérée par un satisfecit

accordé A la stratégie générale

du cabinet, n'est pas lancée A la

légère. Les arguments ne man-
quent pas pou- étayer la thèse de
la paralysie gouvernementale. La
grève des mineurs dure depuis
plus de quatre mois et les doc-
kers viennent de cesser le travail

A leur tour, comme fls le font

d'ailleurs chaque armée au mo-
ment où des millions de Britanni-

ques s'apprêtent A prendre le ba-
teau pour passer leurs vacances
su1

le continent La Chambre des

lords, pourtant bastion du
conservatisme, a refusé, d’annu-
ler tes élections locales qui au-

raient permis A M"* Thatcher de
liquider les conseas des grandes
métropoles dominés par' les tra-

vaflfistes. Les députés grognent
parce que raccord réalisé A Fon-
tainebleau sur la contribution bri-

tanrtique au budget communau-
taire n’est pas aussi avantageux
qu'ils le souhaitaient. La dénatio-

nafisatkxvde sociétés exploitant

le pétrole de la mer du Nord sa
heurte aux ambitions d'un
groupe trop puissant. Un projet

de réforme da l'état-major des
forces armées soulève les pro*
’tasteftioqs des commandants en

.

chef 'des" traé armes, lii livre

chute, les taux d'intérêt grim-
pent, ta messe monétaire aug-
mente plus vite m» prévu, fai1

sent resurgir le spectre de
l'inflattan.. Libyens et Nigérians

sont venus narguer la police de
Sa Gracieuse Majesté au mépris
de routas les réglés internatio-

nales.

On pourrait rndtipCer A kaar
les exemptas. Mais ce sentiment
d'impuissance, qui tient large-

ment au fait que la réussite sem-
ble avoir abandonné ta premier
ministre, data paradoxalement
du lendemain de son triomphe de
1983. M"* Thatcher n’a pas su
ou troulu profiter alors des possi-

bilités que lui donnât l'élection

d’une « chambre introuvable ».

Ar-t-efle été grisée par sqn succès
ou s'est-efie endormie sur sas
lauriers ? A-t-ette cru à son pro-

pre mythe, pensant qu'fl ha suffi-

rait de parier pour que ses amis
obfissent. sas adversaires sé tai-

sent et ses alfiés s'inclinent ? .

Le « savon » passé par 77»
Economat pourrait être salutaire.

*

L’occasion da relancer l'action

gouvernementale se présentera
avec ta remaniement prévu pour
l’automne. A condition toutefois

que M™ Thatcher accepte de
s'entourer de personnalités véri-

tablement représentatives de
tous tas courants conservateurs,

et non de simples courtisans

sans expérience, et surtout
qu’elle daigne les écouter, même
si eftes ont l'audace de ne pas
être toujours de son avis.

*

DANIEL VERNET..

Le gouvernement doit se prononcer

sur l'extradition de deux mUîtanfs basques
De notre correspondant

Bruxelles. - Le sort de deux mili-

tants basques, dont l’Espagne ré-

dame l'extradition, embarrasse le

gouvernement belge- Ces militants,

MM. Ormaza et Arrache, ont été ar-

rêtés le 29 octobre 1983 près d’An-
vers, en possession de cartouches de
guerre. Ils ont purgé leur peine de
prison et leur sort dépend mainte-

nant des amodiés belges.

Il y a trois solutions : les extrader
en Espagne, les expulser vers un au-

tre pays ou leur accorder le droit

(Tasue en Belgique. Cette dernière

éventualité a déjà été rejetée par
Bruxelles. En outre, les deux Bas-
ques n’en ont pas fait la demande.

Les autorités espagnoles accusent

les deux militants d’avoir participéà
une attaque de banque en Espagne

en janvier 1979, à une prise d’otage

le mois suivant et è d'autres activités

criminelles. Leurs avocats dénon-
cent la faiblesse des charges, qui, &
leurs yeux, ne sauraient justifier une
extraÈtiou.

L

Le gouvernement de Brandies ne
souhaite pas livrer ces müitaàts à la
justice espagnole. Mais il semble
qu’aucun pays, même en Amérique
latine, ne soit prêt & tas recevoir.

L’un des avocats a suggéré b®6 *>tor
tien : aux termes d’une convention
passée avec la Belgique, ta France
ne peut refuser de les accoeillbv dit-

ÎL Après tout, soutient-on ici, les

deux mlütana venaient de France.
Ayant commis un délit en Belgique,
ils ont accompli leur peme. Et n'est-

3 pas logique de les renvoyer dans le

pays d’où 3s sont venus 2

Tribune internationale*—
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AVANT LE PROCÈS DU KOR

de l'acte d'accusation
par KRZYSZTOF PGMIÀN

C'EST un téen étrenge procès qui s'ouvre te 13judteti
Varsovie. Sur te banG dos accusés, quatre personnes :
Jacak Kuron, ‘ historien, cinquante an* ~ Adam

Michnlk, historien, trente-huit ans: Zbigntew ftawatiwH,
physicien, quarante-quatre ans; Henryk Wujac. physicien,

A3 ans. L'inculpation est des plus graves : préparatifs an vus
de commettre le crime consistant en mm entente avec
d'autres personnes afin d'abofirHndépendance de ta Pologne,

de renverser par la violence le régbne oudTaffaÆr le poten-

tiel défensif de la République populaire de Pologne
larticle 128, afinéa 1 en Raison avec Tartiote 123 dû codé
pénal polonais). Peines prévues : uni dix an» deprivation dé
liberté.

MaisonabeauBreotreBralestfix-netiffeuæetsdoracta
d'accusation, rien de ce qui y est imputé eux inculpés ne
tombe sous le coup des articles du code invoqués par le

colonel Kubata, procureur du parquet militaire générât Lee
sauts faits qu'on trouve dans ce texte ont trait aux activités
du Comité d'autodéfense sociale KOR (KSS-KOR J teste rai

septembre 1977, du .Confiai de défense des ouvriers 0COR)
créé un an pkts tôt. Ecoutons le procureur:

« L'activité poursuivie par las inculpé» dons le cadre -dn
’

KSS-KOR at da sas annexas sa concentrait autour da ta réaS-

nation pratiqua de la doctrine de l'auto-organisation de ta

société, présentée en tant que solution de rechange ATordre
social existant an Pologne et eu système d'institution* poé-

tiques qui an découla. Les inculpés «s sont surtout attachés à >

indiquer les moyens indispensables pour atteindre cet
.

objectif. La catalogua da cas moyens se mocOfiaït en fonction

de la situation dans le pays et. en tout csa, lesInculpés, depuis

1981. proclamaient ouvertement la nécessité de renverser le

régime de laPologne ainsi que la rtêcaeshé de remploi de te

force et de la violence, a

Cet extrait est essentiel, car 3 est le seul i imputer aux
inculpés un acta susceptible, à première vue, d’être visé per
les articles 128, 1 et 123 du code pénal, mate I comporte au
moûts troisaveux de teffiA Lepremier, c'est que avant 1981,

les inculpés n'ortt rien fait qui ptéssa tomber sous le coup de
ces articles. Le deuxième c'est que, même après cette date,

8s n'ont fait, toujours selon le procureur, que « proclamer

ouvertement la nécessité da «renverser le régime a, etc; Or.

entre k proclamer la nécessité s de quelque chose rat « faire

des préparatifs & une entama a en vue de réaliser cequak/oe
chose, ttya une tttfférence reconnuemêmeparte oodepénal
polonais. Un troisiime aveu est contenu dans la formule énlg-

motique « depuis 1981 », dont le Hou doit cacher te tatff quels
procureur vise htpériode d'après le 13décembre 1981,qjmad
le KSS-KOR n'existaH plus — B s'était dissous ao septembre
1981 — et quand troisparmi les inculpé* étaient intemés OL,
pariant, rie pouvaient agài ZSbgniew Romaszmwski, to aeqf#-
être resté en Bborté après la coup dm force-du généraiJaru-
zobki, a déjà été condamné pour sas activités clandestins* I
quatre ans et six mois de prison. On notera, par «fluors, que
la procureur évite ici toute référence précise à une date, un
faitouun texte.

Vueta d'accusation consacre de longs développements A
démontrer que te KSS-KOR a été une asaoctetion clandesdne
et commette. Ainsi, .

le procureur affirme qu'elle -avait m»
« centre de décision^» hifonn&L «tire un «. groupe dirigeant ».

Mate c'est hâ-méme qui .constata un peu plus loin que « les

décisions concernant Vactivité du KSS-KOR A caractère putéc
ou politique — surtout en ce qui concerne les actions specta-
cuWreSv— étaient prises lors de réunions auxquelles partici-

paient tous les membres de ressoréatton, signataire» de la

résolution du 29 septembre 1977. Ces «Udtiou étaient
prises après avoir été discutées et votées ». Comment conci-

lier cette phrase avec te suivante : «Les réunions des
membres du KSS-KOR se tenaient selon les -régies de la

conspiration », qu’au demeurant rien n'étaye ?

Une réefle popularité

D'autre part, l'acte d'accusation passe sous atténua
ressentis! de raetiyité du KSS-KOR. qui était Taide aux
ouvrier* victimes de ta répression et da Tadétraka, sa dont
s'occupait te bureau dTnvervention dirigé par RomsszewsfcL
Car ce dernier est inculpé pour te période aBant de février
1981 i eoût 1982. Cela permet d'êSnfinar dùprocès révoca-
tion .du travatt. accompli par le bureau d'intervention entre
septembre 1977 et février 1981. (A partir de cette date, ce
btreau étaitrattachéi Solidarité etmon existence était donc
parfaitement légale.) Bref, te procureur tond à nigttger tes
activités pubttques;duKSS-KOR. qui ne tombaientpas sous te
coup de 1a toi ouà te*présenter comme te simple couverture
d'une prétendue entente Mamcteatine et crinfinetta. Comme tes
arguments supposés prouver la réalité d'une tetté entente
rofèvem tous de rexpreaaion des opinions poétiques et de
rien d'autre, on ne peut que conclure qu'ette n'est qu'une
fiction, unphantasme du colonelKdbate.

Le générai Jànnêteki et son entourage sembteot être
pleinement oomafiOnts

.
que . raete d'accusation contre les

quatre membres de rex-KSS-KOR n'est pas. défendable au
regardde te telpoknmiaemême. Àuetiont-tts fiâtteuïposséda
pour éviter te procém, en gardant les accusé* en prison comme
otages et monnaie d'échange. Le procureur, a terminé son
œuvre te 27 septembre 1983. Mais tt a faHu qua. en juin
dernier, Jecek Kuron menace de commencerme grivûda te
terni si te date du procès n'était pas fixée pour que Imteuto-
ntés se résignent A le faire. Le 13 fiûBét commence donc -A
Varsovie ce procès, ùraôn par te pouvoir, qui an eat rmstiga-
teur, et réclamé par les accusés, qui peuvent revendiquer tetêœtoMlmposn^ morales et politiquaè, et quiJoifia-
aent d’une dette popularité auprès d'une fraction Importent* :de ropioionpoterne. C'estpourquoilerégûnovtentdesortir
de son arsenal de propagande Terme dont U *'oatd$i servi à
maintes reprises dans dea moment* diflkfites: tantisénû-tm.mpmn^te qui s'est d^teitconnMtrê dans cette
spéciattté sn-1968 * ouvert tt ya quelquesjoursunehquvstta
saison de la chassa aux « franc-maçon* * éf aux
« ttomstes a. fmitite de souligner que Tex-KSS-KOR *h était,
esta ML un repave trop longtemps toléré (le Monde du
7ja»Betf. "

.
- \

01 g*0***”»1? l'étê pour ouvrir ce prorata, teo gouver-
neurs notaires de te Pologne tablent sur te fatigue de
roptnwa ultsmsuonela.Etsur te» vacances.8 toutdonc que te
vtgamee ne se reOrijo pas et que tes Jours du proria soient
ceux des mamtestatems de sottdathé avec les accusé*ététn^ — rppfxxttton démocratique polonaise qui
commue sa

(*) Historien et i

Cnmitft contre les proa idc Varsovie.
; membre du

l'unit®

.r-

t-
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Moscou essaye de renforcer
l'unité du camp socialiste
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AFRIQUE

De notre correspondant

Les secrétaires à l'idéologie

des partis communistes au
pouvoir (à l'exception des
Chinois, des Albanais et des
Yougoslaves) se sont réunis à
Prague, mercredi U Juillet.

La conférence était consacrée

aux questions internationales

et idéologiques. Le discours
de clôture dont là teneur n’a
pas été publiée a été pro-
noncé par M. Vasil Bflak,- se-

crétaire_du comité central- du
Parti tchécoslovaque, consi-

déré comme un * dur .

Moscou. - LlateusiBcàtèm des
contacts entre ks partis frferea est

perceptible depuis que
M. Constantin Tcheroenko a sncr

cédé an Kremfin à Yoori Andro-
pov. Ayant rassemblé le lendemain
mâne des obsèques: ses pans' du
pacte de Varsovie, le nouveau se-
crétaire général ks a convoqués
quatre mois pins tard pour un som-
met du COMECON. L'essentiel de
cette activité vise à. resserrer les

Sens entre les partis iwnmnmM«
et d’abord entre ceux qui sont au
pouvoir. Les terrains d'action.-ne
manquent pas : l’économie, par
rmtermédiaiie du COMECON : la

défense, par le biais du pacte, de
Varsovie l'idéologie aussi, car
M. Tchemenko s’y intéresse pôrtih

cofièremmu Dans une ambianoe
intenmtioaale marquée par des po-

lémsqùes de pins en plus -vives-en-

tre k Kremhn et. les Ooddentaux,
Etats-Unis en tête, et par le désir
manifeste des vieux dirigeants so-

viétiques de faire prévaloir à nou-
veau r« esprit de forteresse *; le

but uhime a été dévoilé ri»ns 1&
Provda du 27 jnm par le secrétaire

général du PC canadien : la convo-
cation d’une nouvelle cooféreace
mondiale des PC.

Quinze ans. qvès le dentier soah
met mondial de ce genre, l’idée de.

câélaer à nouveau l’unité des PC
du nxndë entier peut paraître dé-

suète. Mais à la Provda
t
a prêté

ses «donnesun PC canadien, c’est

que ks dixigeauts soviétiques sont

au moins intéressés à lancer nn
KnTWi d’essai.

Le désir de. récupérer les brebis
égarées du mouvement mimwiw*»
et ouvrier international s'est égale-

ment: manifesté d«a ks rapport*

du PC soviéticrae avec tes partis

frères du monde jypjtalkt». L'es-

prit de conciliation de l’URSS
était patent an lendemain de

.
la

mort d’Enrico Berimguef, lorsque

le Kremlin a dépêché aux. obsèques

M. MikhaB Korbaidiev, qm- passe

pour k numéro deux du PàrtL X-c

souci de trouver un interlocuteur

idéologiquement fiable s’est tra-

duit, dans le cas de PEspagne, par
les encouragements aux scission-

nistes de M. Ignacâo GalkgOL .

Souveraineté Imitée

Reste le cas de la Chine, avec
laquelle la normalisation ne pro-

gresse décidément pas, en dépit de
quatre séries de négociations en
dix-huit mois. Venu début juillet à
Moscou pour rendre la visite effec-

tuée en septembre dentier à Pékin

par soit collègue soviétique,
M. Mikhaïl. Kapîtsa, le vice^
ministre chinois des affaires étran-

gères, M. Qian Qichen y a eu *w
échangé d opinions pur les pro-
blèmes internationaux, et certains

aspects des relations soviéto-

cmnoises » qui n’a pas permis «k
.surmonter le blocage. Mais le fan
même qu'il sût effectué, son dépla-

cement comme prévu semble indi-

quer que le camouflet soviétique

de la mj-mai n’était qu’un incident
de parcours : Moscou avait alors

reporté, avec un préavis de vingt-

quatre heures settkmeut, le voyage

que devait faire en Chine le pre-

mier vice-premier ministre,
M. Aithipov. Les efforts de nor-

malisation continuent -i- se .beurrer

aux • trois obstacles » soulevés par

la Chine Cccncentration.de troupe»

soviétiques & la frontière, soutien i
ia poüttque cambodgienne dis Viet-

nam, intervention de l’URSS en

Afghanistan). Et la revue soviéti-

que la Vie du Parti a .chûremeut

indigné qu’une éventuellemfltet-
tion des rapports,.même sLelle tou-

chait, ce qui est improbable, an
domaine
bk dans
Pour exercer parai

lés alliés européens de 1URSS sont

an terrain de prédilectUm. En célé-

brant, k 17 avril dentier,-k quin-

zième anniversaire de ia mïse i-

l’écart d’Alexandre Dubcék, la

Provda a réaffirmé avec solennité
la «‘doctrine Brejnev» .de la sauvé-

raineté limitée : « La communauté
dés pays socialistes n'a pai laissé

et ne pouvait en aucun cas, laisser

e qui est nuprocamc, uu
politique, reste impensa-

celui de Tidéologie.

CEPES
préparation intensive

«t septembre, au
;

centra formation pratosstoh avocat

enseignement supérieur prâ*

57, r. Ch.-Laffitte, 92-.Neuüy;
722.&4A4 - 745.09.19 —

la Tchécoslovaquie dans le mal-
heur : elle a apporté son aide In-

ternationaliste ‘fraternelle », écri-
vait M. Pîotr Fedosseyev, l’un des
vicefffisidents de TAcadâmie dos
sciences del’URSS.

Moins (Tnn mois plus tard, Mos-
cou décidait dc mettre & l'épreuve
cette solidarité en proclamant son
refus de participer aux Jeux otym-
piques de Los Angeles. Les réac-
tkns dans tes miliênx sportifs est-

étique
Cubains, mit attendu jusqu’au der-
nier moment pour dénoncer à leur
tour T« hystérie anticommuniste »

des organisateurs des Jeux, la Rou-
manie a, une fins de plus, fait car
vaJàer seul en décidant d’envoyer
ses sportffs à Los Angeles.

Pourtant le président roumain a
aussi tempéré ses positions : il s'est

ffiierté, devant te comité central de
son

.
parti, de son séjour à Moscou,

et le journal Soviet- skaîa Rossia
a pu . longuement cher, 1e 8 juillet,

un article de la revue roumaine
Era socialista qui tient « l'étroite

amitié avec les pays socialistes »
pour IV orientation fondamentale •

an PC roumain.

.H est vrai que, dès te mois de
mars, le Kremlin avait chargé le

tchécoslovaque de critiquer
est-ter-rebelle, Budapest aux

options économiques trop originales

au goût de M. Tchernenko et
Berlin-Est, soucieuse de maintenir
pas rapporta privilégiés avec 1*« au-
tre Allemagne ». La réponse hon-
groise, publiée également à Berlin-

Est, avait suscité une réplique
cinglante de M. OIeg Rakhmanme,
qui, sous un pseudonyme transpa-
rent, réaffirmait dans la revue
Questions de philosophie la pri-

mauté-absolue du - centre » mosco-
vite sur Ja » périphérie ».

(Intérim.)

Grande hrami» de demain,
la jeunesse maghrébine est me
force explosive. Dans bd pre-
mier artide, Paul Baba a ana-
lysé les Casses de SM malafae

,

puis Jean de la Gtaéririère et
Nicolas Beau ont décrit la vie

desjemes es Algérie et au Ma-
roc (le Monde des 10, 11 et

12 juillet).

Tunis. — « Notre taux de crois-
sance démographique est encore
très élevé (2,60 %) mais moins
qu'au Maroca en Algérie, nous dit
k directeur d’un grand quotidien de
Tunis. Nous, nous ne sommes pas
engagés sans h dire dans une com-
pétition pour avoir la plusforte po-
pulation du Maghreb, rivalité qui a
des explications politiques, mais
qui comporte des risques pour les

intéressés. »

Ici, k planning familial existe de-
puis vingt ans. Autorisé, l'avorte-

ment est pratiqué dans les villes.

Avec une ^population estimée à
7 millions d'habitants, la petite Tu-
nisie »e place loin derrière le Maroc
et l'Algérie, qui dépassent chacun
largement les 20 millions. La pyra-
mide des âgesy est cependant iden-
tique. La moitié de cette population

a moins de 20 ans. Les jeunes âgés
de 15 k 25 ans sont environ
1 700 000, alors que l’ensemble de la

population active, y compris dans
l’agriculture, ne dépasse pas le mil-

lion et demi.

La part allouée à féducation na-

tionale et à d’autres départements
au titre de la formation représente

plus de 30 % du budget de l’Etat et

plus de 8 % du produit national brut.

L’école n’est pas obligatoire, mais
plus de 90% des enfants y vont, plus

ou moins durablement. Les effectifs

du primaire sont de 1 300000 et

ceux du secondaire de 800 000. Plus
de 26 000 candidats se sont pré-

sentés cette année au baccalauréat

(16000 en sciences, 10 000 en let-

tres) contre 20 000 en 1983.

Etre jeune au Maghreb
IV. — Tunisie : intégristes en « jeans »

De notre envoyé spécial JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE.

LEROMAN
DE VOTRE ÉTÉ

• Le problème, noos dit on uni-

versitaire, est qu'on a de plus en
plus de mal à faire cueillir des
olives à des diplômés. Trop de
jeunes ne sont Intéressés quepar des
emplois de bureau. Chaque année
90000 jeunes débouchent sur le

marché du travail. Le budget de
1984prévoit seulement 42 000 créa-

tions d'emplois, dont 10 000 dans
l’administration. Un chômeur anal-

phabète est un « pauvre type ». Un
chômeur instruit devient un loup »

H y a quatre ans déjà, un autre
universitaire écrivait, dans l'An-
nuaire de l’Afrique du Nord : * Il y
a un décalage croissant entre tes as-
pirations des jeunes et les possibi-

lités d’insertion dans le circuit pro-
ductif (...). La stratégie - de
croissance rapide ». préconisée par
M. Noulra à la suite de tapolitique
économique dirigiste prônée par M.
Ben Salah, s’est accompagnée d’une
série de transformations qui ont af-
fecté le corps social tout entier. .

Depuis 1982, année charnière
ayant révélé la fragilité de l'écono-

mie tunisienne, les choses ont em-
piré : mévente des phosphates et des
textiles, mauvaises récoltes (sauf

pour les agrumes et les olives, qui

trouvent difficilement preneur mal-
gré leur qualité), baisse du tourisme
européen. L'hôtellerie, les banques
et l'administration, qui ont fait k
plein de leurs effectifs dans ks an-

nées 70, offrent moins de débouchés.
L'émigration vers la Libye et l'Eu-

rope occidentale a cessé.

L'expatriation, les faibles salaires

— surtout pour les femmes - dans
une industrie textile souffrant main-
tenant du protectionnisme européen,
- c’était un moindre mal qui a
permis de parer au plus pressé »,

dit-on rf»n« rentourage du premier
ministre. « Il faut créer de nou-
veaux emplois, mais ailleurs qu’à

Triais, grâce à la décentralisation

industrielle par la relance de la pe-

tite entreprise familiale. Entre la

date de création d’un Fonds natio-

nal de promotion de l'artisanat et

des petits métiers, en 1981. et sep-
tembre 1983. 3 400 dossiers ont été

déposés pris des banques et

2 OOO agréés-»

La réalité, hors des chiffres rassu-

rants des dossiers ministériels, saute

aux yeux, même en plein centre de
la capitale. Sous les ficus de l'ave-

nue Bourguiba, les marchands de
fleura alternent avec les kiosques of-

frant tous Ira journaux d’Europe et

les livres de poche français, de Mon-
taigne aux collections érotiques.

Dans les restaurants, des crieurs of-

frent de table en table la presse pari-

sienne du jour. Imagé d'une certaine

Thnisie, douce, cosmopolite et tolé-

rante.

Mais, sur Ira trottoirs, passe et re-

passe k flux des jeunes hommes dé-

sœuvrés à la recherche d'une impro-

bable aventure. • Je fais du
business ». telle est invariablement

la réponse à la question du rare tou-

riste qui accepte d'engager la

conversation. Au mieux, il s'agit de
chewing-gum ou de
cigarettes. » Il y a quelques années,

pouvoir consommer seule à la ter-

rasse d’un café était un privilège

S
ie la Tunisienne partageait avec

en peu de sœurs arabes, dit une
jeune femme. Maintenant, se mon-
trer seule dans un lieu public est de-

venu une épreuve. On sent dans la

rue une vulgarité de comportement,

une agressivité latente qui sont des

phénomènes nouveaux. »

Femmes c enracinées >

préoccupation
ment de la

à
fois

juste bon pour la récitation mécani-

que du Coran. D’abord, en ce qui

concerne l’apparence, le jeune isla-

miste est souvent barbu, mais il ne
répugne nullement à porter des
jeans. Fascination de l’Occident,

mak aussi rejet de l’objet de la

quête s’il est impossible à atteindre,

toute l'ambiguïté de certains com-
portements est révélée par l'accou-

trement de ces jeunes dévots en pan-
talon de cow-boy qui se montrent les

plus endiablés des footballeurs au
cours des matebes organisés entre

équipes constituées par des mos-
quées.

- Le mouvement islamiste est

d'abord et avant tout un mouvement
de lajeunesse lettrée, et c’est princi-

palement le milieu scolaire et uni-

versitaire qui lui sert de centre de
propagation et de base d’appui
écrit M. Hermassi, professeur à
l'université de Tunis, dans un article

sur « La société tunisienne au miroir

islamiste » publié par la revue
Maghreb-Machrek.
Deux faits ont frappé 1e sociolo-

gue :

• - Participation massive des
femmes, phénomène doublement
paradoxal étant donnée l’absence de
participation féminine à la vie syn-

Depuis plus de dix ans, l'Union

générale des étudiants tunisiens est

en sommeil. Ceux qu’on appelle ici

les * régjmistcs • ne se manifestent

guère lors des campagnes pour
réfection des délégués étudiants aux
conseils de faculté.

Islamistes et gauchistes occupent

1e devant de la scène, à égalité de re-

présentants en droit et en lettres.

Sur 4 000 ou 5 000 étudiants d’une

faculté, il suffit de quelques cen-

taines de voix pour être élu, du fait

de l’abstention d'une majorité qui se

tiennent à l’écart des joutes, mais
suivent passivement, pour éviter les

• histoires », quand un moi d’ordre

de grève est lancé.

Ces silencieux réprouvent sans

doute certains excès sur les campus,
mais pas au point de rejoindre l’or-

ganisation des étudiants socialistes

Hestouriens, qui n'a plus de bureau

dans les facultés en raison de l'hosti-

lité rencontrée. De même,
chercherait-on en vain dans les ly-

cées une antenne de l'Organisation

nationale de la jeunesse scolaire sous

la houlette du parti gouvernemental,

les lycéens exigeant depuis 1980 un
- syndicat représentatif et auto-
nome ».

A la Maison du Parti, bloc de bé-

ton en face des ministères, une
Union tunisienne des organisations

de jeunesse (UTOJ) regroupe les

Les deux ailes désertiques
Si la Lfeye et la Mauritanie -

les deux ailes désertiques du
Maghreb - ont en commun
d'être de vastes étendues abri-

ram de faibles populations (con-

trairement à leurs voisins) d’ori-

gine nomade, elles sont, en
revanche, assez différentes l'une

de l’autre.

La sécheresse, le nomadisme
encore vivace, des structures so-

ciales archaïques (2 % seule-

ment des enfants de baratine —
esclaves affranchis - vont à
l’école), les retombées d’une
guerre ruineuse contre le Front

Polisario. et les faibles moyens
de l’Etat, font que la Mauritanie

n’a pas d’université et que la

scolarisation ne dépasse pas
27 % du nombre des enfants.

L’agitation scolaire en 1979-
1980 avait été surtout le fait des
commiHiautés noires qui récla-

maient la reconnaissance de
leurs langues nationales. Après
une accalmie, elle a repris cette

année, y compris chez les

Maures, les lycéens réclamant de
meilleures conditions de travail

et une démocratisation de la vie

politique. Nouakchott, la capi-

tale. regroupe désormais plus

d'un quart de la population : (a

délinquance juvénile y a fait son
apparition, et le chômage y sévit.

La Libye du colonel Kadhafi a,

elle, choyé ses jeunes, bien

ignorés du régime du roi klriss.

Las résultats du plan quinquen-
nal 1976-1980 montrent que les

élèves du primaire et du prépara-

toire sont passés de 650 000 à
750 000, ceux du secondaire de
17 000 à 66 000. ceux du tech-

nique de 3 700 è 8 000. le nom-
bre des étudiants doublant prati-

quement : de 13 000 à plus de
25 000. La régime a surtout

cherché à faire évoluer las men-
talités par diverses réformes,

dont la suppression de la dot, et

en favorisant fémancipation des

jeunes filles.

Jusqu'è récemment, la jeu-

nesse a été (e meilleur soutien du
« guide de la révolution ». Mais,

ainsi qu’en témoigne l'exécution,

l y a quelques semaines, de deux
étudiants, la situation a com-
mencé à se dégrader avec le dur-

cissement idéologique de la Ja-

mahiriya et la militarisation des
grandes classes du secondaire et

de l'université, au nom de ia dé-

fense du pays, mais en réalité

pour mener à bien la guerre db
Tchad et servir les ambitions du
colonel Kadhafi.

P. B.

Seule formation à avoir une
mon culturelle, le Mouve-

tendance islamiste

(MTI) prétend apporter la réponse

la question : Commentent être à la

une femme moderne et bien

dans sa peau ?. » enracinée » selon

l’expression qui revient toujours
Huns les propos des intégristes.

En Tunisie, ceux-ci ne tiennent

pas tous un discours rétrograde au
sujet de la condition féminine. Quel-
que chose a changé depuis que les

Frères musulmans s'opposaient à
l’émancipation voulue par le prési-

dent Bourguiba. « Les islamistes tu-

nisiens, ou du moins certains d’entre

eux. sont uniques en ce sens qu’ils

épousent la société moderne mais en
lui donnant une touche religieuse ».

nous dit un professeur qui, au
contact des étudiâmes, a découvert
comment certaines avaient appris à
* être bien dans leur corps sous le

voile, au volant d'une voiture ou
penchées sur le microscope d'un la-

boratoire de recherche ».

En fait. Ira jeunes Tunisiennes se

partagent en deux courants- Les

unes ont adopté le modèle occiden-

tal ; les autres se demandent si ce

modèle n’est pas un leurre et si, une
fois le Combattant suprême disparu,

le salut oc sera pas dans l'islam tra-

ditionnel Il y a peu, la femme d’un

intégriste incarcéré a développé
dans l'hebdomadaire indépendant
Réalités la thèse selon laquelle ia bi-

gamie «t peut-être préférable, mal-

gré les apparences, à la monogamie
qui provoque l’adultère et le divorce

en cas de frigidité ou de stérilité.

Rien de plus faux que le cliché du
Frère musulman enturbanné et tout

'dicale 'et la réputation antifimimste

de l’idéologie islamique ;

» - Forte concentration sur les

côtes méditerranéennes et à Tunis,

manifestation moindre dans le Cen-
tre et le Sud, très faible dans le

Nord-Ouest (...). Le Centre et le

Sud ont été traditionnellement asso-

ciés. aux yeux desforces de l'ordre,

à lafronde youssefisie • ( I).

Four son étude, M- Hermassi a in-

terrogé un échantillon d'islamistes

représentatifs. U a constaté que la

grande majorité était issue de cou-

ches pauvres r 21 % de fils de cadres

modestes ; 46 % d’enfants d’ouvriers

urbains ou agricoles ; 29 % de natifs

de familles -sinistrées» (père dé-

cédé ou en chômage prolonge).

Le paradoxe est que la démocrati-

sation de l’enseignement a permis à
ces jeunes d’accéder à l'université

alors qu’ils ont <• la conscience ai-

guë. désormais, de l’impossibilité

de faire partie de l’élite ». même à

force de travail en raison de la crise

économique.

M. Hermassi avait également sou-

ligné la forte concentration d’isla-

mistes parmi les étudiants en
sciences. Pourquoi cela, lui avons-

nous demandé, alors qu'on s'atten-

drait que les études littéraires inci-

tent davantage à la réflexion sur les

faits de société et à la contestation ?

Parce qu’on devient islamiste dès le

lycée, constate M. Hermassi. « L'en-

cadrement islamique est très sé-

rieux et ne vise pas les imbéciles. Le
jeune islamiste, pris en main, s'ap-

plique à ses études : il obtient les

meilleures moyennes et se retrouve

tout naturellement là où lasêlection

est la plusforte. »

Le microcosme universitaire

Il y a actuellement quelque

40000 étudiants tunisiens. L'état

d'esprit de cette minorité n’est pas

nécessairement celui de la jeunesse

en général, soulignent non sans rai-

son les milieux gouvernementaux,
sachant qu'un vent de fronde souffle

sur les campus. Mais la situation se

présente-t-elle sous un jour plus fa-

vorable ailleurs ? Par exemple, dans

ces îlots suburbains où s'organisent

les islamistes, jusqu'à contrôler

l'accès et la sortie de tout visiteur

étranger intéressé par ces véritables

cités dans la cité, avec leurs réseaux

d’information et de mobilisation ?

étudiants et lycéens destouriens et

quelques autres mouvements : jeu-

nesse féminine, scouts, auberges de
la jeunesse. Son secrétaire général.

M. Mohamed Ben Saâd. nous reçoit,

le numéro d'un hebdomadaire fran-

çais consacré à la jeunesse posé sur

son bureau. « Moi aussi, je m’inté-

resse à vos problèmes ». dit mali-

cieusement cet homme afTablc et

sans prétention en qui on a beau-
coup de mal à reconnaître le • fas-

ciste » dont parlent ses ennemis.
Très à l'aise pour montrer les diffé-

rentes publications pour jeunes dé-

pendant de son administration.
M. Ben Saâd ne cherche pas à nous
abuser sur l'importance réelle de son
rôle.

Selon un sondage publié par Réa-
lités, sur 100 jeunes Tunisiens. 27 %t jeun

béai
que, 45 % pas trop. 28 % pas du
tout. • Il ne se reconnaissent plus
dans le langage des partis. Faute de
thèmes intégrateurs comme autre-

fois te nationalisme, ils se margina-
lisent. Seuls les islamistes appor-
tent quelque chose de nouveau. - Ce
constat amer est Tait par un militant

de gauche. Mais un démocrate peut-

il vraiment déplorer le manque d'ap-

titude du « parti unique de fait » à
embrigader la moitié de la popula-

tion ?

• FIN

(1 ) Référence à Salah Ben Youssef,

ancien secrétaire général du Neo-
Destour et adversaire de M. Bourguiba
avant l’indépendance.
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politique
LE DÉBAT AU SEIN DU PS

Le CERES estime que le pouvoir doit rompre
avec sa pratique politique actuelle

L'éditorial que signe M. Didier Motchane, fan
des dirigeants da CERES, dans le rew Ea Jeu
illustre ea deot-Umte PUlkUneBMBt de la critiqae

da CERES à l'égard de la pofitiqne du gouvernement.
SI le CERES estime tôqom que, à terme, h
politique économique suivie par M. Jacques Ddan
ne prépare pas le redressement économique et
industriel de la France» l*« électrochoc * qn’anit
dawptf M. Jean-Pierre Chevènement devant Je

comité directe»- da PS (le Monde da 5 juillet) ne se
résume pas à la mise en «envie d'âne poiftiqne

économique « alternative ».

Pour la direction du CERES, la lutte contre le

chômage (notamment par la relance de
ftavestissemest public) demeure une condition sbe

40* aou de b victoire en 1986 - perçue comme très

difficile, - mais la rupture souhaitée avec FactaeBe
pratique gouvernementale doit être, avant font,

pofitiqne.

Le changement de gouvernement, souhaité an
CERES comme dans le reste du PS, n'est qu'use
étape. La constitution «Ta gouvernement élargi i
des personnalités extérieures à PactneBe sphère
gouvernementale ai est nue antre. La ranotifinritm
de la gaache et de sou électorat passe aussi, selon
cete analyse, par nue rupture avec r« opacité»
actuelle de la pratique dn pouvoir an plus haut niveau

dePEtaL
JEAN-LOUIS ANDRÉANL

« Une démission idéologique et morale »

M. Didier Motchane, membre du
secrétariat national du Parti socia-

liste et animateur du CERES, tire

les leçons, dans l'éditorial du
numéro d’été (juillet-août) de la

revue En Jeu. des élections euro-

péennes et de la manifestation orga-

nisée, le 24 juin, par les défenseurs

de l’école privée, fi écrit notam-
ment : « les François se sentent peu
gouvernés ; la gauche donne
Timpression de ne plus croire à ses

propres valeurs.

m C’est le résultat de la suren-

chère à l'égard de la droite dans
laquelle elle s'est engagée. (~) Le
Parti socialiste est la première vic-

time de ces restructurations cultu-

relles : après avoir accepté de dire

constamment amen à Delors, le

voici tout marri de n’avoirpu récu-

ser Savary. Mais comment prendre

efficacement ta défense de l’école

publique lorsque l’on prend la tête

des contempteurs de la puissance
publique ? Et comment faire plier

les capitalistes défaillants de

Creusot-Loire lorsque l'Etat semble
n’avoir nationalisé des entreprises

quepour s’yfaire oublier ? »

Pour M. Motchane, « là politique

économique du gouvernement est

mal comprise et parfois rejetée par
les électeurs de gauche parce que.

en renonçant, en fait, à la priorité

que la gauche a toujours donnée à
remploi et à la justice sociale, elle

matérialise pour ainsi dire, dans la

vie quotidienne et la perception des
Français, une sorte de démission
idéologique et morale.

» Il est vrai, continuent-!, que la

politique économique du gouverne-
ment peut se prévaloir de quelques
résultats : satisfaisants en ce qui
concerne les prix, passables pour le

commerce extérieur. Mais il est

clair qu’elle prépare le redresse-

ment industriel de la France. (-.)

C’est une économie et une société à
deux vitesses que la politique
actuellement menée est en train

d’installer en France. (...) En

recherchant à tout prix — c'est-

à-dire à un médiocre niveau d’acti-

vité — le rétablissement des
« grands équilibres » (saufcelui de
l’emploi l), le gouvernement met la

gauche en déséquilibre.

» Pourtant, il ne serait question
que de poursuivre la même pollti

-

?
ue en se contentant de mieux
appliquer et de mieux l’expliquer.

(...) Dangereuse illusion de croire

oue l’on pourra, en J986. rassem-
bler la gauche et diviser la droite en
se contentant d’appeler les uns et la
outra à défendre la libertés contre

Le Pen, sans tout mettre en oeuvre
pourfaire reculer le chômage »

M. Motchane conclut : • Il ne
rate pas beaucoup de temps au pré-

sident de la Républiquepourpropo-
ser à la gauche et à son gouverne-
ment de se mettre au service d'une
politique de gauche. »

Par ailleurs. En Jeu publie, dans
le même numéro, un dossier très cri-

tique consacré au journal Libéra-
tion.

LA DISCUSSION INTERNE AU PCF

M. GAYSSOT

S'OPPOSE A M. LE TORS

SUR LA NOTION

D'ÉCONOMIE AfiXTE

M. Jean-Claude Gayssot, qui était

jusqu'à son entrée au bureau politi-

que du PCF, en février 1982, l’un

des responsables de la section écono-

mique du comité central, rend
compte, dans le numéro de juillet-

août d'Economie et politique, men-
suel économique du PCF, du livre

de M. Anicet Le Pore, Contradic-

tions (voir le Monde du 23 juin).

M. Gayssot observe que le secrétaire

d’Etat chargé de la fonction publi-

que ne reprend pas, dans ses
réflexions, tous les «progrès réalisés

par la économistes » du PCF. «Je
pense en particulier. écrit-il, à cette

démarche particuliérement nova-
trice. visant à infléchir jusqu'à la
transformer la critères de gestion,

visant à faire de la lutte pour la

création d’emplois productifs et

utiles l’axe da progrès qui dépasse
lafausse alternative : relance par la

consommation ou relance par
l’investissement. »

M. Gayssot estime, aussi, que
« l’opinion d’Anicet Le Pars sur le

concept d’économie mixte, qu’il

rejette, est étonnante. On voit bien

la démarche de l’auteur, fidèle à la

conception de deux logiques qui
s'opposent, écrit-il. Mais qu'en est-il

du processus de cet affrontement ? »

M. Gayssot rappelle que. dans une
conférence le 26 novembre 1982 à
l'école des cadres du PCF,
M. Georges Marchais s'était pro-

noncé pour «une économie mixte
nouvelle où le secteur public élargi

et démocratisé fonctionnera en rap-
port étroit avec un large secteur
privé, où la propriété privée et

d’autres formes de propriété seront

garanties, où la création de
richesses et le recul des gâchis du
capital seront systématiquement
favorisés ».

L'idée d’économie mixte avait été

développée, d'autre part, par
M. François Mitterrand, dans une
interview à Libération (le Monde du
11 mai).

A CLERMONT-FERRAND

Le débat communiste sur les ondes

De notre correspondant

RECTIFICATIF. - M. Max Le-
jeune (gauche dém.), sénateur de la

Somme, a voté pour la question

préalable sur le projet de 2a kn por-

tant statut de la Nouvelle-
Calédonie, rejetant ainsi le texte, fi

ne s'est pas abstenu contrairement à
ce qui était indiqué dans le compte
tendu des travaux du Sénat publié

par leMonde du 12 juillet.

Usez
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Clermont-Ferrand. - Radio -

Puy-de-Dôme, station décentralisée

de Radio-France, a eu accès, le

9 juillet, à la réunion du bureau de
la fédération communiste du dépar-
tement et en a donné un compte
rendu pratiquement brut, mercredi

1 1 juillet, durant prés de trois quarts

d’heure. M. Jean Vilanova, premier
secrétaire fédéral, porté à ce poste
en 1982 après un « parachutage » de
la place du Colonel-Fabien, où il tra-

vaillait au côté de M. Pierre Juquin,

reconnaît que des réticences
s’étaient exprimées sur le principe

même de cette émission et que des
appels de protestation ont été enre-

gistrées ensuite à la fédération, mais
U juge utile d’ • assumer publique-
ment » les questions en débat dans
son parti.

Les dix-huit membres du bureau
fédéral (la fédération compte deux
cent dix cellules et près de trois

mille adhérents) n’y sont pas allés

de mainmorte. Sur les libertés dans
les pays de l’Est : « Le PCFa perdu
depuis longtemps le drapeau de la

liberté • : • je déplore que ce soit

l’actualité qui nous ait contraints à
parler de la Pologne • ; ou encore :

« le gros problème, c’est tous ces

aller-retour, dans nos positions, par.

rapport aux pays de l'Est, ce qui me
fait mettre en question nos propres
médias. Il est vital qu’il y ait le plu-
ralismechez nous. m

Sur Feffondrement du PCF : « On
a soufflé le chaud et lefroid et on a
ainsi désorienté notre électorat. »

Sur le fonctionnement du parti :

« On ne peut plus fonctionner
comme ça; ça va tellement vite, ily
a des décisions à prendre à la base ;

ilfaut doncformer de nouvelles gé-

nérations de militants qui prennent
leurs responsabilités * ; • on ne re-

trouve pas le débat dans l'Huma ;

• l'unanimisme qu'on a connu à
dans nos congrès a vécu > ,* « ilfaut
arrêter de penser qu’on a une vie de
parti qui tend à la perfection ; ah l

ça, nous n’avons pas peur de discu-

ter pendant des heures, mais, si des
gens nous quittent, c’est qu’il existe

un décalage. »

Sur les luttes : « François Mitter-

rand est venu en Auvergne et n'apas
dît un mot sur la politique de Mi-
chelin. Les travailleurs n’ontpas en-

vie de lutter. Ils ont l'impression

qu'on les laisse. Alors les luttes,

oui. mais ce qu’on n'a pas fait de-
puis 1981. comment lefaire mainte-
nant avec un parti à 1 1 % ? »

Sur M. Georges Marchais : « On
Fa mis à toutes les sauces, présiden-

tielle. européennes, le parti l'a fait
parler à Moscou de l’Afghanistan :

il en a trop usé à la télé - ; - ilfaut
davantage de pluralisme dans les

interventions » ; - une question se

pose, c'est que Marchais ne passe

plus. » On entendra cette réserve :

« Ce serait trop simple de changer
Georges Marchais, ce qui compte,

ce sont les orientations politiques. »

Au milieu de ces interrogations,

on a remarqué le cri du cceur d’une
enseignante : • Il n'y a plus de gau-
che en France. Est-ce qu'on reste

l’incarnation de l’Image de gauche
dans ce pays ? Je vis des contradic-

tionsplus possibles. Je nepeuxplus
les vivre. Mon « truc », je ne le

trouve plus dans le gouvernement,
et je commence à ne plus le trouver

dans le parti. »

LUBERT TARRAGO.

IæMonde
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ET AU « MONDE i

M. Mitterrand

et la défense
des libertés

{Suitede lapremièrepage.)

Le même jour, an Pny«n-Vday,
le président de la République, au
terme d'un long plaidoyer en faveur

du projet de loi snr renseignement
privé, avait exprimé l’intention de
revenir sur le sujet ; « J’aurai l’occa-

sion d’en parler ailleurs, avait-il dit.

Je ne serai pas absent de ce débat.

Mol aussi, â mafaçon, je dirai au
pays ce que j’en pense, assuré que.

parlant aux Français, ils sont assez
nombreux ceux qui ont le scrupule
de lire les textes qu’ils contestent,

de procéder à leur examen avec rai-

son avant de céder auxfantaisies de
leurspassions. »

La légitimité des projets législa-

tifs du pouvoir et de sa majorité par-

lementaire ayant été à nouveau mise

ea causé par les orateurs de rUDF
et du RPR dans le débat de censure

qui a eu Heu, mardi 10 juillet, au
Palais-Bourbon, et le rythme donné
par le Sénat à la session extraordi-

naire du Parlement confirmant le

souci d'obstruction de l'opposition,

M. Mitterrand devait prolonger ses

propos en s'adressant, directement

cette fois, à ressembledu pays.

Les <?irCTni
iii>nMli

il»"» lesquelles

sa déclaration a été annoncée tradui-

sent clairement sa volonté de solen-

niser, en la dramatisant quelque

peu, la portée de cette adresse à
l’opmîoo publique. Depuis son élec-

tion à la présidence de la Républi-

que, M. Mitterrand n’était intervenu

de façon analogue qu’à deux
reprises : la première, le 20 septem-

bre 1982. pour annoncer l’envoi de
soldats français au Liban ; la

deuxième, le 23 mars !983,aprésles

éjections municipales pour exposer

la nécessité du second plan de
rigueur.

Cest donc la première fois que le

président de la Képubtiqne ae propo-

sait d'intervenir aussi spectaculaire-

ment dans fea débats de politique

intérieure.

Tout indiquait, quelques heures

avant cette déclaration radiotélévi-

sée, que M. Mitterrand voulait lé

faire l’intention d’imposer

raotorité de l'Etat et sa propre légi-

timité face aux attaques de l’opposi-

tion et, par la même occasion, d'en

appeler à la mobilisation des fbrees

de gaache contre ce qull analyse

comme une tentative de déstabilisa-

tion des institutions.

ALAIN ROUAT.

• M. Barre talonne M. Chirac.
— Selon un sondage de • BVA » pu-
blié dans l’hebdomadaire Paris-

Match daté du 21 juillet, M. Michel
Roccard apparaît toujours comme le

meilleur candidat pour représenter

la majorité en cas d’élection prési-

dentielle *. D devance nettement
(avec 40%) M. Jacques Delors

(14%), M. Mitterrand (12%) et

M. Mauroy (14%). Four l'opposi-

tion, M. Chirac reste en tête avec
24 %, mais à un point seulement de
M. Barre (23 p) . Mme Veil obtient

14% et M. Giscard d'Estaing 1 1 %.
Cette enquête a été réalisée dn 23
au 29 juin auprès d’un échantillon

de 910 personnes en âge de votc-

Un antre sondage réalisé à la

même époque par BVA et portant
sur un échantillon national représen-

tatif de 1 730 personnes révèle d’an-

tre part qu’eu cas d'clectiOM législa-

tives, la gauche ne recaielleraî

actuellement que 38 % des suffrages

des Français (24% pour le FS. et

10% pour le PC) contre 56% aüx
formations de l'opposition (31 % en
RPR. 14% à 1TJDF et8% au Front-
national) . En mai le rapport gaücbc-
drœte s’établissait à 424% contre
53 %.

ÊTES-VOUS BALZAC?
Vous avez un diplôme de grande école ou de 2* cycle? On vrais

travaillez depuis plusieurs années dans les métiers de la communica-
tion ? Vous voulez aller plus kxn ? Vrais pensez qu’à l'âge deU téléma-
tique. le jeune Balzac ne resterait pas passivement assis snr les bancs
d’une vieille université? Qu’A chercherait à connaître traite la nouvelle
panopHe des outils de communication : radio, vidéo, télévision, presse,

médias informatisés? Mais vous ne regrettez pas ce que vous avez
appris dans vos premières études ?

Vous pensez que la « communication», en soi, cela ne veut rien
dire, que fe problème est d'avoir quelque chose à communiquer ?

Vous voulez être de ceux qui concevront et réaliseront ces fameux
programmes que_ les modernes machines à communiquer attendent
impatiemment? Vous voulez être lés créateurs des grands médias de
l'avenir?

ALORS VENEZA LA FONDATIONPOURLESARTS
ET LESSCIENCES DE LA COMMUNICATION, LA PREMIÈRE
GRANDE ÉCOLEDECOMMUNICATIONMULTIMÉDIA.
Vous y deviendrez un(e) généraliste de la communication, en un

an d’érodés complémentaires intensives à Nantes. Si du moins vous
avez déjà une tête bien faite et bien pleine. Avec des idées et des pro-

jets. S'il y a du Balzac en vous... Et ni vrais réussissez le odacrariS»_ên
septembre 1984. Trente Sèves seulement (littéraires, scientifiques,

artistes, IEP, managers)

.

Documentation, inscriptions : Fondation ASCOM, 3, allée des
Tanneurs, 44000 NANTES. TéL : 16 (40) 35-79-80.

FONDATION ASCOM : LA PREMIÈRE-NËE

D’UNE NOUVELLE RACE D’UNIVERSITÉS

Une épreuve de force est engagée

entre le Sénat et le gouvernement

Article 29 de la Oonstitntian;

« Le Parlement est réuni en session

extraordinaire à la demande du
premier ministre ». Article 30 :

« Les sessions extraordinaires sorti

ouvertes et closespar décret dupre-
sident de la République. »

MM. Pierre Mauroy et François

Mitterrand ont usé de cette préroga-

tive constitutionnelle. Depuis le

2 juillet, TAssemblée nationale et le

Sénat sont réunis pour d&attrc de
sept projets de loi, que le gouverne-

ment juge suffisamment importants

pour demander qu’ils soient adoptés

rapidement. Ds concernent là presse,

renseignement privé, le statut de la

Nouvelle-Calédonie, les conditions'

de l'élection de rassemblée de ce
territoire, le statut de la Polynésie

française, rabaissement de r&ge de
là retraite des magistrats de la Cûür
de cassation et de celui dés agents

de la fonction publique et du secteur

public.

En fait, à les trois projets cohcep-

nant les territoires d’outre-mer sui-

vent un' processus parlementaire

adopticc*défimtve la*seffia^ pro-

chaine par les députés, les quatre

autres textes sont «enterrés» an
palais du Luxembourg.

L’abaissement de TUgé de la

retraite des magistrats et hauts fono-

tionnnaires, après avoir été adapté
en première lecture par les députés
les 13 et 14 juhx, est à l’étude de la

commission des lois du Sénat Le
président de ceQteci, M. Jacques
Larché (PR, Se£ne-ct-Marne), n’a

pus cache son opposftieo faroucheà
ces projets, dont u était apparu clai-

rement. Iras des dânts au Palais-

Bourbon, qu’ils émanent directe-

ment de l'Elysée.

Le projet sur renseignement
privé, adopté par le conseil des
ministres le 18 avril avait été
approuvé par les dépotes le 24 mai,
apres que, dans leur majorité ils

avaient refusé de renverser le gou-
vernement. celui-ci ayant engagé sa
responsabilité sur ce texte. Depuis
lors, la commission des affaires

cuhtoeQcs du Sénat s'en est
mais le rapporteur decellc-cL
M. Adolphe Chauvis (CDS. Va£
<TOae), a prévenu qu’il ne sera pas
prêt à présenter le trait de *cs tra-
vaux en séance publique avant fe
début du mois «Paraît.

Le projet ssr la presse avait* fui.

été déposé à rAssemblée nationale

au cours de b session de l’automne
1983. Déjà, il avait fallu,une bagne
session extraordinaire pour que fcs
députés l'adoptassent en première
lecture, le 13 lévrier. Là encore, les

sénateurs avaient basaire sris leur
temps, puisqu’ils ne Pavaient voté
que Je 30 mal - après Favuir entiè-

rement modifié. Une 'nouvelle
bataille de retlutfcanent, tanflée par
l'apposition a» PalafcÆoUrbOo, «
contraint le gouvernementà engager
sa responsabilité snr son vote ea
deuxième lecture, qui est imérvean,
le 10 Juillet, rar rejet de fat' œotKta
de censure déposée par l'opposition.

C’est maintenant, de nouveau, «px
sénateurs de se prononcer.

Une épreuve de force esL ainsi,

engagée entre le Sénat et le gouver-
nement et même, directement, avec
le président de la République. Celui-

ci peut-il accepter que rassemblée
du niais du Luxembourg s'oppose
longuement à des projets quu sou-
tient ? - Il y va de rappticatiou de
Tartide 48 de la. Constitution* qui
prévoit que le gouvernement est

maître de l'ordre dnJour des. travaux

dn Parlement, M. Mitterrand peut

faire aussi remarquer que les textes

constitutionnels donnent aux
députés la possibilité - si l'exécutif

le souhaite — d'imposer leur volonté

aux sénateurs, et que l’attitude de
l’opposition* tant à l'Assemblée
nationale

,
qu'au Sénat* si eUe persé-

vère dans sa stratégie actuelle, ris-

que de mener à tmbwcagé de nmti-
toficm parlementaire. Or, l'articie S
de la Constitution. indique que le

président dé taRépublique « assure,

parson arbitrage, lefonctionnement
régulierdespouvoirspublics *.

TWEÈKŸBMÈHêEB.

Insaisissables Français
(Suite de la première page.)

Rappelons-nous que Georges
Pompidou disait à peu près qu’au-

delà d'un mflüoa de sans-emplrâs, la

France explosait. On a vu qu’il n’en

était rien, et aucun expert ne pourra
diresérieusement oà se situe le seufl-

Eu lait, oesont les chômeurs à venir

qui inquifctcm le plus ‘ parce (pie,

ni lesparmi les 90% de la population

active qui travaillent, beaucoup ima-
ginent voir une épée de Damoclès
au-dessus de leur tête. Ce qui les

renforce dam cet état (Ternit,.ce
sont les infatmafions à répétition sur

les fermetures d’entreprises, les

licenciements, les reconversions ou
résultats catastrophiques de telle ou
telle branche, dont aujourd’hui

l’automobile, affectée d'une valeur
mythique et founnsseuse de travail

à de multiples sous-traitants.

Pays riche, la France regarde plu-

tôt du côté des termites qui pour-

raient attaquer son édifice. C’est sà
nature paysanne. Pays de libertés

(qui les menace vraiment
aujourd’hui?), nos concitoyens
vivent connue sa on allait les leur

ravir. Le psychodramesur Fécale est

parfaitement révélateur. L’Immense
majorité de ceux qui ont défilé le

24 juin étaient parfaitement . rin-

cères : Ds n’ont pas vo ce qui, dans le

projet Savary, renforçait le statut

des établissements privés — une
garantie énorme puisqu’elle vènah
de la gauche - pour ne s’attacher

qu'à des aspects qui he vont pas
«fan* le sens qu’ils souhaitaient.

Les communistes reprochent ata

gouvernement de ne pas' appliquer
tout le programme delà campagne
de 1981, comme s’il s’egmeit des
Tables de la kn, comme si, en trois

ans, les événements nationaux et •

internationaux ne comptaient poux

rien et ne devaient pas infléchir les

propositions d'origine. L'opposition,

qui c'aurait pas proposé moins de

rigueur dans cette phase de la

conjoncture. Fermant les ytnx
devant certains résultats bénéfique*,

attaque sur le chômage, qu’eue a
laissé, de son temps, allègrement

-filêr.

Gela fait partie du jeu politique,

beaucoup plus contrasté kà que dans

d’autres paya. Dans la mesure où les

Français en prennent et eu laissent

(et fis en bussent (dns qu'ils a’ea

prennent), eda n'est pas très grave.

Plus inquiétant : le discoure da pou-

voir n'arrive pas à passer. Sans
doute, après rétat de grâce offert à

toux nouveau gouvernement, la ten-

dance naturelle de nos comütoyens
est de fiancer les sourcils et de sus-

pecter les intentions de ceux qui sont

en place. Mais cette donnée iachuc
dans nos gènes, cette versatilité; cet

attrait pour la dispute qui remonte
aux Gaukûs,pourquoî n'en pas réd-
kmcnttexiir compte? :

-

Les Français sont msantiftabtet

Certains d’entre eux ’hésheat pas à
passer des communistes 3 Ml. Le Pcn
pour exprimer leur grogne. Boa!
Raison de plus pour essayer de leur

expliquer mieux ce qui se passe vrai-

ment, la réalité des enjeux, la diffé-

rence entre le court tenue «le long

ternie, les points de passage obligés

pour atteindre des rivages plus

aimables. Non, on préfère trop Sou-

vent leur raconter de* histoires,

camper sur des positions intenables

(an n'a pas cbaôgé de politique on

1983) . â les Français sont si insai-

sissables, c’est peut-être aussi parce

qu’on né sait pas les saisir pef& rai-

son ou par le coeur, c’est-à-dire leur

camanunqner des vérités et linè foi

«ERREDROUIN.

M. Lé Pen dépose une pleinte

contre « le Canard enchaîné »
M. Jean-Marie Le Pen à fait

savoir, mercredi 11 juillet, au
cours d’une conférence de presse,
quU a déposé une plainte contre le
Canard enchaîné après la publica-
tion, dans les numéros de l’hebdo-
madaire satirique des 4 et 11 juil-
let, d'articles reprenant des
accusations qui avaient été lancées
contre lui à fépoque où, parlemen-
taire en conge, u avait servi en
Algérie, au début de 1957, au ser-
vice des renseignements du 1» régi-
ment étranger de parachutistes.
M. Le Feu avait été alors accusé
de s’être livré à des tortures sur un
jeune Algérien.

.

Le président du Front national a
déclaré qu’il wmhsite * vider
l’abcès » en rappelant qu’il
conteste l’authenticité du rapport
de police sur lequel se fonde cette
accusation et en soulignant que
cette accusation avait été reprise
par le FLN à la seule fin de dis-
créditer lés troupes françaises
d'Algérie. * Nous allons faire un
ptoçes qui prouvera que les faits
allégués sontfaux », a-t-il indiqué.

A propos des prochaines élec-
tions régionales en Corse,

M. Le fta s’est déclaré convaincu
que la liste, du Frûnt national,
conduite par M. Pascal Arrighi,

ancien mai» RPR de VRo (Corae-

du-Sud), recueillera * plus de
10% des suffrages exprimés m, .

Interrogé sur ses relations avec
M. Raymond

.
Barre, ,ie président

du Front national a réaffirmé qu'il

avait rencontré l’ancien premier
ministre A deux; reprisés A Paris,

après une première rencontre for-

tuite dans un aéroport, sur la

Côtcd’Azur, à rautmme dentier.

M. Le Pen a précisé que, confor-

mément à m egpmlènea agace-
ment ». ces entretiens t’étaient

bornés â- une * information réci-

proque ». ? Nous sommes convenus
de nous rencontrer chaque fois que
nous en éprouverions, la néces-
sité », arfcü ajouté.

(Las iadlcatfoM damées sur ce
deraier point par Mi t* Pau, an
«un de cette rafinre de pr«ae,
a conéspondft' jni Évirtrinrir à
celles que donna i* secrétariat de
ML Raymond Barre arérebe- ccké-o
ne cwflmg fftwi i

octobre 1983.J
-
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FRANÇAIS, VOUS AVEZ LA MÉMOIRE COURTE
Philippe Pétain, le 17juin 1941.

-AVEZ-VOUS OUBLIÉ...
— Qu’en 1916 seul le général Pétain sut opposer à l’ennemi une résistance victorieuse, qu’il fut l’homme de la victoire et mérita

rimpérissable gloire d’être, avec ses soldats, le vainqueur de Verdun ?

Qu’en 1917, au moment des graves mutineries, seul le général Pétain sut, avec une autorité et une humanité profondes, restaurer la

discipline, relever le moral et remettrel’armée sur le chemin de la victoire ?

. . — Que' ses conceptions novatrices assurèrent à nos soldats de vaincre ?
'

.
- — Que, chefdes armées françaises, ü défila à leur tête le 14 juillet 1919, passa sous l’Axe de Triomphe dans un indescriptible enthousiasme ?

Q avait bien mérité de la patrie.

-AVEZ-VOUS OUBLIÉ... '
'

— Quesa vie déjà si longue fut alors toutentière consacrée à servir ?

— Que, créateur des chars, avec Estienne, en 1917, il conçut, proposa leur utilisation dans le combat moderne, ainsi que le développement de

l’aviation fj
.

; — Que, ministre de la*guerre, ü s’efforça d’augmenter les crédits de la défense nationale, augmentation que combattirent les forces de

gauche?

— Qu’en 1925 il défit Abd-el-Krim et sauva le Maroc ?

i FRANÇAIS, VOUS AVEZ LA MÉMOIRE COURTE
- AVEZ-VOUS OUBLIÉ,..

— Qu’ën 1939 le gouvernement de Front populaire supplia Philippe Pétain, dont Léon Bium affirmait qu’il était * le dIus humain de nos

chefs #, de représenter la France en Espagne et d’empêcher que Franco ne créât un troisième front sur les Pyrénées ? Miracle, /’Espagne renonça à

faire la guerre à la France. Philippe Pétain, ambassadeur, avait vu Franco.

FRANÇAIS, VOUS AVEZ LA MÉMOIRE COURTE
- SI VOl!S AVEZ OUBLIÉ

— Qu’en 1940 les pouvoirs civil et militaire avaient conduit la France au désastre. Les responsables le supplièrent de venir à son secours. Par

l’appel du 17 juin 1940, il obtint rarmistice, empêcha l’ennemi de camper sur les bords de la Méditerranée. Ce qui sonna les Alliés, le pouvoir lui fut

aima donné légalement par les Assemblées parlementaires, où le Front populaire était majoritaire. Les Français, reconnaissants, le tinrent, à juste

titre, pour leur sauveur. Il y eut « quarante millions de pétainistes * (1).

fVimlnCTi ne s’en souviennent plus et combien l’ont renie ?

- Qu’au milieu de difficultés qu’aucun chef de la France n’avait connues, des atrocités, des persécutions nazies, il les protégea contre la

toute-puissance allemande et sa barbarie, veillant aussi au salut de deux millions de prisonniers de guerre.

• _ Qu’il assura le de chaquejour, rétablit lajustice social, défendit l’école libre, sauvegarda une économie mise au pillage.

- Que parm politique suprêmement habile, il alla le même jour à Montoire et à Londres, par un représentant personnel, permettant à la

France vaincue de «wamtwiîr sa position entre les exigences contradictoires des Allemands et des Alliés et, par ses accords secrets avec 1 Amérique, de

préparer et de contribuer à la libération de la France, pour laquelle il avait formé l’armée d’Afrique.

- (^’ü consérvâ à la France la presqùe totalité de cequ’on osait appeler encore son Empire.

— Que Hitler et Ribbèntrop lui reprochèrent sa résistance, le menacèrent, et que, le 20 août 1944, les troupes allemandes le déportèrent en

Allemagne.

FRANÇAIS, VOUS AVEZ LA MÉMOIRE COURTE
- SIVOUS AVEZ OUBLIÉ...

- Que, pendant ou’îl était captif de Fennemi, Philippe Pétam fut poursuivi sur l’ordre de Charles de Gaulle pour avoir trahi la patrie, alors

qu’il avaittant-fait pour la sauver.

- SIVOUS AVEZ OUBLIÉ...
- Que, s’évadant d’Allemagne, 3 revint en France, quel que fût le danger personnel qu’il y pouvait courir, pour repondre a cette

monstrueuse etessayer dWirer, par sa présence, la sauvegarde deceux qui lui avaient obéi.

français, vous avez la mémoire courte
- SI VOUSAVEZ OUBLIÉ...

,

- Que l’accusation utilisa, avec les plus hautes complicités, un faux, comme dans l’affaire Dreyfus, pour obtenir sa condamnation ; qu’à

quatre-vingt-dix aü*H fut, à la hâte, condamné à mort.

SAVEZ-VOUS
" ^ Que, consultée par différents sondages, l’opinion française se montra hostile à cette condamnation ? Que, en 1984 encore, il y eutjusqu a

61 % d’opinions hostiles a cettecondamnation ?

.

Eçt-ce cela, ladémocratie?

FRANÇAIS, VOUS AVEZ LA MÉMOIRE COURTE
- SI VOUS AVEZ OUBLIÉ...

- — L’agouie du vieux chefdans sa dure prison de l’îled’Yeuoù il mourut à quatre-vingt-seize ans.

- Qh-suM de nombreuses demandes et de nombreuses preuves de son innocence, justice ne lui ftrtjamais rendue.

V — Que sa tombe est toujours en exil, à Tîle d’Yeu, loin de ce champ de bataille où il s’était illustré à jamais.

Demain, le Président de la République française et le Chancelier d’Allemagne scelleront la réconciliation franco-allemande en se rendant à

Verdun.

FRANÇAIS, SI VOUS N’;

. Ne pensez-vous pas qu’en ce lieu et qu’en cejour l’ombre du Maréchal planera sur cette rencontre ?

. . • ‘ « 1 — af MTT OIIAFTP PlVllp fTHP IA Frflü
, ausaI <m'apres les temps ne guerre errengère et ceux de guerre civile que la France a Menas U serait contraire à mutes les

loisdelTmmanïûs^‘üjLice^eL Français^ se retrouvent pas enfin auprès de ce tombeau qu il aviut souhaité et qui 1 attend encore

/w..IVdit le Prfeident de la République le 23 juin, « le* réconciliations d’aujourd’hui domment Us medles ruptures ».

(1) Rntî Amoarooz.

Ecrire à FAssociation pour défendre la mémoire du Maréchal Pétain

6,me de Marengo, 75001 Paris

et à FAssociation nationale Pétain-Verdun

78, avenue d’Àrgeûteuii, 92600 Asnières



DÉBAT SUR LA DÉLINQUANCE ET LA SÉCURITÉ

Le grawnfiBest accuse le maire de Pais

de se pas s’associer à repérâtes cartkté ctafl»

« La gauche

M. Roland Dumas, porte-

parote du gouvernement, a com-
menté nwrorBCfi 1 1 juillet à Paris,

au cours d'une conférence de
presse, l’opération de prévention

de la déttnqusnce que le gouver-

nement a décidé de reconduire

cet été. M. Dumas a saisi l'occa-

sion pour critiquer à nouveau
M. Jacques Chirac, fui repro-

chant d’avoir refusé da s'asso-

cier à cette opération.

Vingt et un projets, représen-

tant un coût total de 444000 F.

ont été présentés à la municipa-

lité par la direction départemen-
tale de Faction sanitaire et so-

ciale. Ces projets, qui auraient

permis à des jeunes de partir en
vacances ou de leur proposer des
activités de loisirs dans la capi-

tale, ont été repoussés par ta

mairie de Paris, a déclaré
M. Dumas. En 1982 et en 1988.
le Conseil da Paris avait adopté

la même position.

Le porte-parole du gouverne-
ment s’est étonné de cette atti-

tude. venant de certains «bat-
toirs d'estrade» qui vont en
répétant *sécurité, sécurité, sé-
curité I » et se livrent sur œ
thème è une «surenchère pofiti-

dannea.
Le gouvernement, qui n'oufafie

pas la répression, a-t-Ù rappelé.

mène «un effort continu de pré-

vention. bien que cet effort soit

le plus souvent tSscrei». L'opé-

ration que las pouvoirs publics

ont décidé de reconduire oet été

avait permis entre 1982 et 1983
une diminution d'un cinquième

du nombre des mineurs déférés à
la justice li où cette opération

avait été organisés. M. Dumas,
qui parlait en présence de

Edwige Avice, ministre du
temps fibre, de la jeunesse et des
sports. Georqma Dufoix, secré-

taire d'Etat aux affaires sociales,

et de M. Gilbert Bonnemaison,
vice-précédent du Conseil natio-

nal de prévention de la défin-

quance. a souligné que cette

opération visait è assurer une
«plus grande sécurité dans ha
vêles».

Après la flambée de violence

qui s'était produite en 1981
dans certaines banlieues, le gou-
vememant avait mis en place ce
dispositif «anti-été chaud», qui

va da stages d’informatique à
des séjours à le mer. Cent mâle
jeunes en bénéficieront, contre

quatre-vingt mille en 1983. Des
munidpaUtés - y compris d'op-
position - de quatorze départe-
ments ont accepté de s'y asso-
cier (le Monde du 27 avril).

M. Chirac na veut j

devenir le Chicago
pas «laisser Paris

• Je ne laisseraipas Paris devenir

le Chicago des années 30 ». Cette
formule donne le ton du discoors

prononcé par M. Jacques Chirac

lors de la première séance du conseil

paristen de securité et de prévention,

mercredi 11 juillet, à l’Hôtel de
Ville de Paris.

La loi de 1983 créant des conseils

de prévention sous forme d’édifice à
trou étages — communal, départe-

mental et national - avait oublié

que la capitale est è la fois commune
et département. Apres de labo-

rieuses négociations, l’Hôtel de Ville

et le ministère de l'intérieur ont fini

par convenir qu'il ne pouvait y avoir

qu'un seul et même conseil parisien,

comme il n'existe qu'un seul Conseil

de Paris siégeant tantôt comme
conseil municipal, tantôt mwiim
conseil général, mais avec les mêmes
élus et le même président.

Une difficulté pourtant avec le

conseil de sécurité. Qui allait donc
le présider? An cours de la pre-

mière séance, M. Chirac a pris d'au-

torité le fauteuil central et 3 a « ins-

tallé» le conseil parisien. Mais,
immédiatement après, M. Lucien
VocbeL préfet de région et représen-

tant de l'Etat, a «installé» le

conseil départemental. 11 en a défini

les fonctions comme étant essentiel-

Comment s'arrangera-t-on à l’ave-

nir ? • Il y aura sans doute une co-

présidence », a concédé le maire de
Puis à la sortie. En tout cas. quU
soit communal ou départemental, le

conseil parisien conserve la même
composition. Il est constitué d’un
collège délibératif comptant onze
élus et onze représentants de
l'Etat,dont le préfet de région. le

préfet de police et le procureur de la

République. Un autre collège,

consultatif celui-ci, groupe vingt-

deux représentants d’associations et

personnalités qualifiées ainsi que
deux magistrats.

Six commissions

lement de prévention. Or, dans son

allocation. M. Chirac avait pris lesallocation. M. Chirac avait pris les

devants : * Réduire la politique pé-
nale à la simple prévention c'est se
voiler la face et escamoter le pro-
blème. »

M, Chirac a évoqué les actions

menées par la municipalité pour ten-

ter dé faire front à la montée de la

délinquance : aide- aux associations

de prévention, résorption de l'habi-'

tat insalubre, création d'un corps
d’inspecteurs des parcs et des jar-

dins, comités de sécurité dans tes ar-

rondissements, etc. Mais il a rappelé
que le statut particulier de Paris lui

enlevait tout pouvoir de police. Un
avertissement : « Si ^gouvernement
• devait laisser la situation s'aggra-
» verje demanderai que la loi soit

» revue et qu’elle permette an maire
» de Paris de disposer de pouvoir en
» matière de sécurité- » Pour soula-

ger la police, M. Chirac reprend une
idée lancée en janvier dernier par le

groupé RPR : affecter à la poücc —
mais pour des tâches administratives MARC AMBROISE-RENDU.

LA CONDAMNATION DES EMPLOYÉS
DE L'UNION DE BANQUES SUISSES

ENBREF

Secret volé
De notre correspondant pensant roccupation

Berne. - Cest par un verdict

sévère que s’est achevé, mercredi
11 juillet, devant le tribunal correc-

tionnel de Laosanse, le procès
intenté & deux anciens employés de
rUnion des banques suisses (UBS)
accusés d’avoir subtilisé et remis
au douanes françaises des bandes
magnétiques d'ordinateur. Présent â
l'audience, ML Michel Cerutti s'est

vu Infliger trois «as de réclusion

ferme et a été arrêté sur-le-champ.

Son complice, M. Jacques Pfer-

fich, qui s’est en principe enfui à la

Martinique mais qui se trouverait en
réalité à Paris, à été condamné par
défaut à quatre ans de la meme
peine. Tous deux ont été reconnus
coupables de vol, de livraison de ren-

seignements économiques et
d’infraction à b kn fédérale sur les

banques, pour leur collaboration
avec la Direction nationale des
enquêtes douanières (DNED).
Le tribunal est donc allé nette-

ment au-delà des deux ans de prison
sans sursis requis per le procureur.

Son président a en beau s’en défenr

dre, la rigueur dû verdict apparaît
comme un exemple. En prononçant
son jugement, il ne s’est pas privé de
stigmatiser fes «procédés surpre-

nants et inamicaux* des services

douaniers français. Selon teste vrai-

semblance, « ta DNED n’aurait pas
hésitéà allerplus loin, a-t-il ajouté;
si elle avait pu tirer parti de pro-
grammes d'exploitation ». Le presi-

dent de la cour a également repro-

ché aux douaniers Français d’avoir

eu recours à des moyens importants

employés de la banque à lui fournir

des renseignements sur les comptes
d’éventuels clients français de ]*ÜBS
en échange d’une prime de
500000 F. u a nommément mis en
cause on haut fonctionnaire des
douanes françaises, M. Guy,
Lubrano, qui aurait servi d’intermé-

pour lancer « une campagne
d’intoatication a d’intimidation à
l’égard des banques suisses et de
leurs clients. *

Le juge a expliqué comment la

DNED avait incité les deux

Lubrano, qui aurait servi d’intermé-
diaire. Selon le tribunal, les accusés
n’ont soin aucun chantage et ont été

uniquement motivés par l’appât du
gain. Au début de 1983, us sont
passés à faction et ont dérobé cinq
bandes magnétiques au centre infor-

matique de l’UBS, dans la banlieue
de Lausanne. • Un certain Jean- . i

Pierre Baron — a-t-il été précisé, —
responsable d’une douane dans la
région de Femey-Voltaire, aurait
prispossession des bandes magnéti-
ques. »

En février1983, MM. Cerutti et

Pferfich sont allés à Evisn, où ils ont

étépris en charge et convoyés par un
petit bimoteur spécial jusqu'au cen-
tre militaire informatique -de
Rennes. Mais tocs ces efforts se
seraient révélés vains, dans la

mesure où les bandes dérobées
étaient incompatibles avec fes sys-

tèmes de décodage. De plus, à en
croire FÜBS, elles n’auraient pas
enmiain de données sur tes comptes
et avais des clients, mais rimpte-

ment des programmes d'exploitation

de l'ordinateur. Le tribunal a estimé
que, même si les éléments informati-

ques dérobés n’ont pas apporté fes

résultats escomptés, les accusés ont

noté atteinte à (T'importants intérêts

economiques et i l’image de marque
de la Susse. Enfin, 3 a rappelé que
• le secret bancaire était un pilier

du système helvétique ». devant
bénéficier de la « garantie de discré-

tion ».

JEAN-CLAUDE BUHRBL

ffogam détention

au Pays basque

Le GAL (Groupe antiterroriste

de libération), spécialisé dans la

chasse aux anciens membres de
FETA militaire réfugiés en France,

n'a pas su être assez convaincante »
nous déclare M. Bonnemaison (PS)

Vice-président du ConseB na-

tional de prévention de la dê-

finqnanee, M. Gilbert Bonne
maison, dépoté (PS) de
Seme-Saînt-Denm, bit le bilan

de son action et analyse le

cours pris ces jours démets
par le débat sur la délin-
quance.

«Que pensez-vous des der-

niers développements du débat

sur la sécurité ?

immédiatement amalgamer des su-

jets radicalement différents, mais
dont Fassemblage produit un choc
dans Topmioa. Les hommes politi-

ques qui se livrent i cette suren-

chère trouveront toujours plus dé-
magogue qu’eux. Les débats que
j’ai quotidiennement avec les

maires me donnent heureusement
respoir que ces discours appartien-

dront bientôt à l’encyclopédie de la

bêtise.

— Existe-t-il un débat au sens

propre du terme sur la sécurité?

Ce que je constate, ce sont des es-

calades régulières dans l’anathème,

des dramatisations relevant plus de
la démagogie que du politique. O
faut constater qu’à partir du mo-
ment où l’opposition ne peut guère

critiquer la politique économique
ou la politique étrangère, 3 est né-

cessaire pour elfe de trouver de
nouveaux angles d’attaque de la

majorité. La sécurité est un de ces

domaines qui se prêtent à toutes

fes manoeuvres et déclarations. D
suffît d’un meurtre, d’une affaire

de libération conditionnelle pour

ou de circulation - un certain nom-
bre de jeunes gens accomplissant

leur service militaire.

Après avoir entendu le inaire et le

préfet, le conseil parisien de sécurité

a décidé de créer en aon rein six

groupes de travail : drogue, trans-

ports en commun, voie publique,

jeunes et personnes âgées, commer-
çants, immigrés. 11 a été convenu
qu’on se retrouverait à l'automne

pour prendre connaissance des Li-

vres blancs (farrondissement et d'un
rapport du préfet de police.

Un büan encourageant

Pour que le conseü exécute ce
programme, 3 faudrait que les co-

mités d’arrondissement aient achevé
leur travail- Or six arrondissements

n'ont pas encore rédigé leur rap-

port : (fr, 8e
, 9», 16% 18e et 19«).

Leurs Sus, qui parlent souvent de
l’insécurité à Paris, n'ont montré au-

cun empressement à coucher noir

sur blanc le détail de leurs préoccu-
pations.

Enfin, le conseil aura à se pencher
sur le sort des clubs et des équipes
de prévention dont les responsables

ont manifesté récemment devant
l'Hôtel de ville. Vingt-sept associa-

tions parisiennes employant environ

deux mille personnes ne savent qui

de l’Etat ou de la Ville assurera dé-

sormais leur financement. Les né-

cessités de la décentralisation en-
trent ici en conflit avec la volonté de
développer la prévention.

pour prévenir Fusage des stupé-

fiants en liaison avec la missionliants en liaison avec la mission

contre la toxicomanie de M. Per-

liez. C’est le concours actif à te

M» naiesiro ex ses aenvrou

M. Jean-Pierre Dubreuü, auteur
du livre Des bolides en or, a été

condamné, le 1 1 juillet, par le tribu-

nal civü de Paris â 5 000 F de
dommages-intérêts pour •atteintes

à la vie privée * de M. Jean-Marie
Balcscne, président de la Fédération
internationale dn sport automobile
(FISA), dont les revenus avaient

été publiés dans l’ouvrage. En revan-

che, la première chambre a débouté
M. Baiestre de son procès en diffa-

mation pour tout ce qui concerne
son passé de collaborateur pendant
tes années de guerre et d'occupation

{Je Monde du 15 juin). Le tribunal

a estimé que M. Dubreuü et tes Edi-
tions Lieu commun avaient démon-
tré leur bonne foi en produisant dés
documents allemands découverts
par M* Serge Klarsfeld, des photo-
graphies de M. Balestre en uniforme
SS. ainsi que fes pièces relatives â la

détention en France dn plaignant
après la Libération entre 1945 et

1947, tout en relevant que celui-d
disposait d’une carte de déporté-
résistant.

‘

Le tribunal a également accordé
I F symbolique de dommages-
intérêts,à la Fédération internatio-

nale de l'automobile et à M. Benùe
Ecclcstanc. président de FAssocia-
tion des constructeurs de formule 1

(FOCA), qui avait réclamé 10 mil-

lions de francs.

a revendiqué, mercredi 11 juillet,

l’attentat â l’explosif commis 1a

veille à Saint-Jean-de-Luz'
(Pyrénées-Atlantiques). Un engin
avait été lancé mardi 10 juillet vers

23 fa 30 contre le Bar de la consola-
tion fréquenté par des militants bas-
ques espagnols. Tnns d’entre eux
avaient été blessés, dont un, M. José
(%var Gallaspégui, grièvement-

L’action du GAL cotbckte avec
les attentats à l’explosif commis te

même jour à Burgos, en. Espagne, et

qui ont sérieusement endommagé
six camions, dont cinq Français. Ces
attentats bien que non revendiqués

ont été attribués parles autorités es-

pagnoles â TETA militaire! L’orga-

nisation séparatiste a récemment de-
mandé à ses commandos d.e

s’attaquer aux intérêtsfrançais
tour protester contre ce qu’elle es-pour protester contre ce qu elle es-

time être un « revirement total » de
Paris sur le sort des réfugiés basques
espagnols en France. Cinq réfugiés

'

ont été expulsés au cours de ces der-

niers jours. Les organisations de ca-

mionneurs dn Sud-Ouest ont dejeur
côté demandé aux gouvernements
espagnol et français d’organiser une
protection efficace des convois de
camionsen Espagne.

«Nait bleue» en Corsa
Vingt-huit attentats ont été.

commis en Cmse dans la mût du
mercredi ! i au jeudi 12 juillet, dix-

sept en Hautc-Otf-se et treize en
Corse-du-Sud. Cette «unit bleue»

est 1a troisième depuis lé 17 juin,der-

nier. Dix-sept attentats avaient -été

commis ce jour-là, date anniversaire
deb disparition du militant nationa-

liste Guy Orsoni (le Monde dn
18 juin). Dans ia nuit dn 9 an
10 juillet on avait dénombré seize

attentats dont huit à Ajaccio.

mi«ft en œuvre des panes de subs-

titution, tel le travail d’intérêt gé-

néra), c'est te mise en place d'asso-

ciations d’aide aux victimes, etc.

— A vous entendre, seule la

droite durait joué _ aux
apprentis-sorciers. La gauche
n‘a-t-elle pas. elle aussi, des
responsabilités dans /'« effet

le Pen»?

» Partout où se .sont orées en

place ces activités coordonnées et

détenmoées, on a pu constater que

te progression de la délinquance

cessait Les premiers mois de cette

armée confirment cette tendance.

Là où on ne fait rien, la .progres-

se» continue, même lorsque la pré-

sence policière est supérieure à ce

qu'elle est ailleurs.

rence avec ses écrits devrait le

conduire à se désolidariser de fe

démagogie sur fes libertés, la «si-

tuation révolutionnaire». Te -• fas-

cisme rouge -, etc.

— Qu"auriez-vous à dire j
un électeur de Jean-Marie Le
Pen?

— Certainement, celte dé ne pas
s'être suffisamment engagée dans
ce combat, de ne pas toujours
avoir été déterminée pour formuler

des propositions, dq ne pas avoir su
être assez convaincante et montrer
per l'exemple, qu’il n’y a pas d'au-

tres voies que celles que nous pré-

conisons. Maïs 0 est certain que,

dans l'opposition, tout le monde
n’avait pas - été clairvoyant et que
te surenchère est apparue à beau-
coup ww»"* nnf. facilité.

— Ne servez-vous pas. d’alibi

et de bonne conscience T Un
consensus sur les problèmes dé
sécurité, au-delà des étiquettes

politiques, est-il sérieusement
envisageable alors que l’affron-

' tentera politique se durcit ?

» On ne gagne pas seulement
avec des indices, ni en entretenant

à plaisir 'des situations conflic-

tuelles. On gagne avec des faits, en
sachant ks expliquer.

— Que chacun continue & tenir

des discours totalement divergents

et, surtout, s'abstienne de mettre

en œuvre une politique globale co-

hérente et concertée sur ces pro-

blèmes et, immanquablement, fes

errements actuels continueront. Je
constate qu’il y. a un certain nom-
bre de maires qui ont compris la

valeur de notre discoins et qui s'y

sont engagés. Je pense que tes pre-

miers résultats de leur action -tes

amèneront à s’y engagrc'de plus en

plus. On verra bien alors où se si-

tueront tes différences.

- Réservez- donc les leurres

pour tes poissons. Le Pen vous fait

croire qu’il chassera fes immigrés,

moyennant quoi vous auriez sécu-

rité et travaiL Hitler ne disait pas
autre c&ose des juifs. Ta société

autour d’eux était stable, indiffé-

rente. Les juite n’avatest'qne leur

baluchon. Aucune nation pour par-

ler en feur nom, ks défehdre. Au-
jourd'hui, le monde arabe, africain,

existe. Il est instable. L'indiffé-

rence leur est impossible. Quand
bien même Le Pen arriverait à
charger ses bateaux, les réactions

arabe et africaine seraient telles

que le pétrole, tes matières pre-

mières disparaîtraient, que fe terro-

risme serait viraient. -

— Un an après la création,

en juillet 1983. du Conseil na-

tional de prévention de la délia-

.

quance. quel est le bilan ?

» Pour ma part, je n’ai pas on
goût particulier pour les condam-
nations ou pour le pessimisme. Je
constate que la clairvoyance
s’étend.'Le récent livre de M. Jac-

ques Toubon en est un exem-
pte (1). Et pourtant, combien de
désacoocds par ailleurs! La oohé-

» Les. théories de Le Pen, c’est

1e bouleversement, te peur, le chô-

mage, les morts. Que voofezvou
pour te France? L'aventurisme?

Le crépuscule d’une nation forte,

respectée dam le tiers-monde ?

Pensez-y, chers concitoyens : dam
la rie, 3 est préférable: d’oubfier

d’être cous. »

Propos racueflfis par

EDWYPLENEL

(I) Pour at füdr mec la peur*:

Editions Robert Laffont (i* Monde du

22 juin).

- Le büan, ce sont, d’abord,

des conseils départementaux par-

tout en France, deux cents conseils

communaux de prévention installés

oc en cours d’installation, partent

des gens qui* ne sc rencontraient ja-

mais, qui sont amenés non seule-

ment à débattre mais à mettre en
œuvre des plans d'action. Ce sont

des expériences originales entre-

prises partout en France, notam- 1

ment dais quarante-deux villes de
toutes tendances politiques, à qui

nous avons demandé d’être des
tests pour mettre en œuvre ces po-

litiques globales de prévention. Ce
sont des innova tions aussi diverses

que te micro-informatique des com-
afelBUa, rf«n»ii» dama certains

,

tribunaux, bientôt le renforcement 1

des partes des HLM, te mise ai
œuvre décuplée d’actions de forma-
tion professionnelle en liaison

étroite avec la mission de
M. Schwartz, des actions menées

Le gouvernement sur la défensive
{Statede lapremièrepage.)

Contraint par fes événements de
partir à la reconquête de l'opinion —
â tant est qu’il Tait jamais conquise

sur ce point, — le gouvernement a
déjà un lourd handicap, celui tTavotr

refasé tonte démagogie sur na
thème et à un moment qui s’y prê-

tent.

M. Jacques Chirac n’a pas. ce
scntpnte-là. Non ras fe Jacques
Chirac <pii a installé, mercredi, à
Paris un conseil de sécurité et de

prévention calqué sur un modèle
cher an gouvernement, nais celui

qui ne veut ou ne peut laisser fe pré-

sident du Front national recueillir

seul les cfirideodes de fepeur..

M_ Jean-Marie Le Pua n'aime pas
cette concurrence. Il sc proclame le

seul opposant véritable, te plus in-

transigeant, celui qui crie le plus

fort Surtout, 3 neveux pas laisser le

président dn RPR lui disputer le

monopole des idées simples. Aussi

maire (UDF) de Toulon, uni avait

devancé M. Le Pen en déclarant àdevancé M Le Pen en déclarant à
propos des immigrés : « Ilfaut refit-,

ser d’être ta poubelle de rEurope. »

Réussite surtout parce que le travail

en
.

profondeur entrepris dans cer-

tains quartiers déshérités des
grandes villes commence â porter

scs fruits. Le maire commiiiréte de
La Courneuve (SeianSaint-Dems)

se- félicitait ainsül y a quelques

jouis, d’une baisse de 1a petite délin-

quance de 18% en un an dans a
cnmnmiw

s'efforce-t-il de «'distinguer en rap-

pelant que M. Chirac a voté raboH-petent que M. Chirac a voté Fabofi-

tion de la peine de mort, ce qui est

vrai, et l'abrogation de la kn «sécu-

rité et liberté», ce qui est faux.

M. Le Peu a raison de crier à te

concurrence dfloyafe, car, à y regar-

der de près, le fossé est moins luge
entre MM. Badinter et Chirac
qu’entre eux deux et fe président dn
Front naticnaL II faut se rappeler
que les parfemenCaires RPR ont ap-
prouvé te création de peines de tra-

vail d’intérêt général, qui marquent
un changement d'attitude notable à
l'égard de la délinquance.

Dans les quartiers, souvent, et fes

écrits, parfois, la gauche et la droite

se retrouvent. Le livre que M. Jao-

S
ucs Toubon, un lieutenant de
L Chirac, vient ainsi de publier, et

auquel M. Gilbert Bonnemaison
(PS) reconnaît, aujourd'hui dans
nos colonnes, une certaine • clair-
voyance est un signe parmi d’au-
tres de.ces convergences. La publi-

cité parue pour ce Kvre dans le

Monde . est en. elfe-même un pro-
gramme : « Ni Peyrefitte ni Badin-
ter », la première proposition étant
évidemment la plus significative.

L’action du Conseü national de
prévention de la délinquance, dont
M. Bonnemaison est le vice-
président — le président est
M, Pierre Mauroy, — illustre la
réussie du gouveroement dans ce
domaine en même temps que son

Malgré ces succès, Téchec appa-
raît patent dès hvs que l'opposition

peut prétendre jouer victorieuse-

ment sur les réflexes de peur. Le
gouvernement agit, mais le terrain

politique est laissé à l'adversaire. 0
y a bien un secrétaire d’Etat duirgé
de la sécurité, mais cefm-ci est si dis-

cret que M. Badinter continue de
servir de cible, commeà c’était loi,

ministre de 1a justice, le responsable.

La uréaioa confiée à M. Bonncmai-
son est nue réussite, mais ses pou-
voirs apparaissent compte tara des
dentiers événements, nettement in-

suffisants.

La gauche est sur la défensive,

alors qu’elle est eu principe fe mieux
année pour affronter un débat ansn
idéologique. Ce n’est nas lapremière
fois depuis 1981 que 1e piège de l'in-

sécurité se referme sur die maïs
cette fois, M. Le Pen aidant, il hypo-
thèque gravement l'avenir.

BERTRAND LE GENDRE.

LES AVOCATS AU SECOURS
DE ML BADINTER

échec. Réussite politique, puisque
des pereounalités de l'opposition ont

Les déclarations de ML Jacques
Chirac, affirmant que c’est • une
erreur fondamentale * d’avoir
nommé un avocat garde des sceaux
(le Monde daté 8-9 juillet), susci-

tent des remous au son du barreau.
Me Janine Franceschi-Bariani, prési-

dente de la, Fédération nationale des
unions de jeunes avocats (modérée),
estime que ces propos * relèvent

d’une démagogie inquiétante, reflet

d’un débat politique recentré sur le

terrain électoratcment • avanta-
geux » de la sécurité *. La FNUJA
estime •que les régimes où. Pan
commence à s’en prendre, aux avo-
cats ne sont pas très éloignés de
MIlT AÜ la «ML.

des pereounalités de l'opposition ont
dé accepter d’y siéger. Ainsi
MM. Chirac an Maurice Aneckx, te

ceux où lajustice n’est qu’un simu-
lacre : on.ny débatplüs alors tfavo-
cat devenu ministre de la Justice. irf

«ailleurs dejustice ».

Ont &afetnent protesté après les

déclaratRms de ML, Chirac:, la

Confédération syndicale des avocats
(modérée), fe Syndicat des avocats
de France (gauche), le conseü de
l’ordre de Paris, lUnïbn «fes jeunes
avocats de la capitale; te Conférence
des bâtonniers et M* Yves Joolfa,
prérident de là Ljgde des droits de
Hiommc. L’Union, des avocats pour
eue nouvelle majorité (opposition)
•ouligne « qu’à titre individuel
1rs avocats puissentfoiré des choix
politiques erronés ne justifie pat
une miseen cause illégitimede leur

profession ». . -

Pour ml aoûté rm-aoptumbm-

rachérdM plusieurs
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r billet

Une qnereBe

d’héritiers

COMME chaque aimée,

lés Français danse-
rontle 14 Juillet sous

les lampions des- bals de
quartier. Pour .ta plupart
d'erure eux. la prise de la
Bastilleest davantage sa sy-
nonyme de réjouissance*' po-
pulaires que la eélibratïàç.

d’un grand chambardement,
d’un événementfondateur.

•

.
Il n’en est pas:de-mime du

côté des historiens et des po-
litiques où l'on prépare actir '

ventent le bicentenaire de la

Révolution. La Commission
nationale de recherche histo-

rique pour le bicentenaire dé
la Révolutionfrançaise a ho.
censé un programme foison-.,
nant de projets, d'échanges,
de colloques scientifiques in-

ternationaux. impliquant, les .

chercheurs et les universités

tantfrançaises qu'étrangères.

Sur. les cinq continents, on
étudiera aussi les divers as-
pects de la Révolution fran-
çaise dans un état d’esprit

pluspaisible que surl'Hexa-
gone

Car, qu’ils le veuillent ou
s’eti offusquent, tous- les

Français sont les héritiers de
1789. C’est de la disposition

des élus dans l'assemblée ré-

volutionnaire que. sont nies
.

les expressions *droite» et

•gauche». Dis-moi d'où tu
parles Ce qui n’était qu’un
regroupement d'affinités est

devenu rapidement une clari-

fication politique. Et aussi
une manière tranchée de lire

ta Révolution. .Ily a une lec-

ture progressiste et une lec-

ture révisionniste .qui
n'échappent pas à la mousse
deCqcûialiSé... **

... ..

Le centenaire et le cesa ctûh

quantentdreJurent l’occasiah

dans làpresse de polémiques
dont certaines frisent au-
jourd’hui le ridicule.' . Elles
n'étaient, dans l'ensemble,

même pas inventives, repre-

nant les arguments déjà
'

échangés entre lapresse révo-
lutionnaire et ta presse roya-
liste. Derrière ces assauts, se
cachait le privilège à défen-

dre ou à supprimer,

.

Car la Révolution, autant

que les Droits de l’homme et .

la Terreur, fut une immense '

redistribution des terres : la

vente des biens nationaux fit

changer de main sa cin-

quièmedu territoire.

Ne voilà-tril pas de quoi

frapper de saisissement ceux
qui possèdent et ceuxqui at-

tendent? Le bicentenaire de . [

la Révolution — effroi ou es-

pérance — nous promet de
belles empoignades—

BERNARD ALUOT-

LECTURES DE LA RÉVOLUTION FRANÇAISE

Lamartine et ses Girondins
• La tourmente

vuepar unpoète•

' Uffl desans, YHistoire des
Girondins écrite par
Lamartine en 1846 r£ap>

paraît régulièrement chez les bou-
quinistes et séduit de nouveaux
lecteurs- Belle récompense pour
un texte quand même assez confi-
dentiel, qu’aucune publicité ne
soutient plus depuis sa parution.
En le réimprimant «me col-
lection déjà consacrée par le très
remarquable Journal de Dela-
croix, les subtils et mensongers
Mémoires de Talleytand, Plon
met à la disposition d’un vaste
public l’une des œuvres les pins
étonnantes jamais parues sur la

Révolution française.

-Lorsqu'il s’y attaqua, Lamar-
tine; déjà célèbre depuis un quart
de siècle, entrait dans la pleine
maîtrise de son art. Aujourd'hui,
lui seul pourrait expliquer par
quel bizarre caprice il réserva uni-
quement aux amis de Madame
Roland 2e nom de cette fresque
foisonnanteoù tourbillonnent loua
les personnages, tous les événe-
ments apparus entre le décès de
Mirabeau et l’exécution de
Robespierre. Ces messieurs de la

Gironde y tiennent assurément
leur place à jamais la première !

L’auteur ne s’intéresse pas davan-
tage Ù eux qu’aux autres partis. Il

ne leur .voue nfSme aucune sym-
pathie, particulière. Sans musions
sur ces faibles, 3 précise même
leur pitoyable insuffisance par
quelques formules sévères bien
senties-: « L’honnêteté qui man-
quait A leurs chefs manqua à leur

conduite : l’intrigue les
entraîna. »

Arbitres entre le trône et

l’émeute; ils passèrent de l'oppor-

tunisme à la démagogie. Leur
mort courageuse . ne les sauve
même pas d’un verdict sans
appel : •On se demande après la
disparition de ce parti quelle
étitit 'son idée êt ifïlen avait une...

La pensée, la politique, la résolu-

tion. tout leur- manquait. Ils.

avaientfait la Révolution sans la

vouloir ; ils la gouvernaient sans
la comprendre. » Lamartine
s’éloigne donc rapidement de ces

incorrigibles velléitaires. Le génie

bâtard mais .attachant d’un
Dumouriez, L’inconsistance histo-

rique du roi, la puissance torren-

tielle d’un Danton, le dogmatisme
implacable de Robespierre offrent

des- sujets d’étude plus intéres-

sants au poète-psychologue."

Quand il entama son gros livre,

’à là cadence vertigineuse de par-

fois vingt-cinq pages quoti-
diennes, beaucoup de leurs com-
pagnons vivaient encore. A
commencer par le plus célèbre de
tous en 1846 : Louis-Philippe, roi

des Français mais aussi ancien

combattant de Valmy. fils de Pbi-

-’lippe d'Orléans, le conventionnel

[régicide, naguère sympathique à
Danton, et proche de Dumouriez.
Le 10 août 1792, M. de Lamar-
tine père avait bataillé aux Tülle-

ries pour défendre Louis XVI.

Lamartine fils rechercha d’autres
témoins de cette terrifiante épo-
que. H en découvrît cTêtonnapts ;

Fabbé Lambert, admis auprès des
Girondins durant la nuit qu’ils

passèrent à festoyer avant leur
exécution ; SoubérbieDe, confi-

dent des dantonistes, et même la
pauvre Elisabeth Duplay, fille du
logeur de Robespierre, mariée à
son fidèle Philippe Lebas quel-
ques semaines avant Thermidor.

Entre deux entretiens, Lamar-
tine lut, pilla copieusement la col-

lection des célèbres « Mémoires
relatifs à la Révolution fran-
çaise », éditée par les frères Bau-
doin, libraires-éditeurs, de 1820 à
1828, et puisa dans cette mine
une foule d’anecdotes, de souve-
nirs de première main, parfois on
peu terne, qn*3 rehaussa de vives
couleurs. Curieusement, Lamar-
tine évoque peu la Vendée ni ses
six cent mille morts, suivant le

calcul de Tune, aujourd'hui dis-

cuté. D’autres hécatombes moins
connues suffisent à l’occuper.
Celles de Lyon, après description

quh en donna par exemple, lais-

sait des frissons d’efTroL

Le temps
des massacres

Chroniqueur précis, bon dra-
maturge, l’auteur excelle & isoler

quelques crimes symboliques.
Durent les massacres de Septem-
bre, des assassins conduits par la

fameuse Théroigne de Méncourt
s'emparent ainsi d’une jeune
femme, meurtrière par jalousie,

amoureuse, célèbre pour sa
grande beauté, et la livrent à
d’incroyables supplices : •Atta-
chée nue à un poteau, les jambes
écartées, les pieds cloués au sol.

on brûla avec des torches enflam-
mées le corps de la victime. On
lui coupa les seins à coups de
sabre; on fit rougir des fers de
piques qu’on lui cirfonça dans les

chairs Empalée enfin sur cesfers
rouges, ses cris traversaient la
Seine et allaient frapper d’hor-
reur les habitants de la rive oppo-
sée

.

»

A Reims, au même moment, les

« patriotes » se distraient d’une
antre façon. Les têtes de deux
administrateurs COUpétS devant
rHôtel de ViHe servent à jouer
aux boules. Puis ils allument un
grand feu sur le parvis de la

cathédrale et précipitent dedans
« tous les prêtres trouvés dans la

ville. Pendant deux jours, les

assassins attisent ce bûcher et y
jettent pour l’alimenter de nou-
velles victimes- Ils forcent le

neveu d'un de ces prêtres d'appor-
ter desa propre main le bois pour
consumer le. corps de. son
oncle... • et ainsi de suite pendant
des pages et des pages.

Le glaive révolutionnaire
frappe indistinctement toutes les

dames, tous les âges, souvent sans
nécessité politique. En septembre
1792, les tueurs vident et massa-
crent les prostituées détenues à la

Salpétrière, les malades, les men-

diants et les fous entassés à Bicê-

tns. Plus tard, fabbé de Fénelon,
fondateur d’une organisation cha-
ritable pour enfants pauvres,
monte à la guillotine malgré ses

quetre-vingt-neuf ans. U faut le

soutenir jusque sur la planche.
Après ràrrestation des Girondins,
soixante-dix départements
révoltés par ces démences refu-
sent d’obéir au nouveau pouvoir.
A Orange, une commission popu-
laire épure le Midû - Dix mille
victimes tombèrent bien moins
sous la hache de la République,
que sous la vengeance de leurs
ennemis personnels ». précise
Lamartine en toute impartialité.

La souveraineté
du droit

Les forfaits qu’il énumère ne
viennent pas sous sa plume par
goût douteux des détails mor-
bides. n’en tranche pas non plus
en gentilhomme viscéralement
solidaire des antres aristocrates

sacrifiés. Dès le début du livre. 3
choisit d'ailleurs son camp sans la

moindre équivoque. La Révolu-
tion annonce pour lui • la souve-
raineté du droit sur la force».
• la souveraineté de l’intelligence

sur les préjugés ». Son cœur se
rallie à la République. Choix pro-
fond ! Deux ans plus tard, H
l’imposera contre une régence de
la duchesse d’Orléans, pendant les

orages de février 1846. Dès ses

Girondins, 3 soutient même une
défense de Robespierre fort auda-
cieuse pourson époque.

Avec Lyon, Bordeaux, Toulon,
Paris, la Vendée, des provinces

entières portaient encore les cica-

trices de la Terreur quand 3 écri-

vit cet ouvrage. Le sang trop frais

ne passait pas encore aux pertes et

profits de la comptabilité natio-

nale. Delacroix le pensait aussi

lorsqu'à notait dans son Journal.
quelques avant la paru-

tion des deux premiers volumes
des Girondins; • Il y a fort à
rabattre de l’enthousiasme et de
la spontanéité dans les mouve-
ments que l’on admire le plus à
cette époque. »

La thèse idéaliste, rassurante,

d’un peuple unanime dressé
contre les privilèges, les nobles et

l’Eglise ne résiste pas mieux à
l'examen. Elle n’explique ni la

durée ni l’étendue des massacres.

Jusqu'au 9 thermidor inclus,' les

proscriptions entre conventionnels

obéissent évidemment à une autre

logique, mais se concluent aussi

par des hécatombes. Loin d'apai-

ser les passions, la chute, puis la

mort du roi éveillent plutôt chez

ses ennfemis de furieuses haines.

Tous, de Vergniaud à Danton, du .

prince « rouge • Philippe
d'Orléans à Saint-Just, modérés,
extrémistes^ le suivront dans la

tombe. Robespierre mettra seule-

ment dix-neuf mois à l’y rejoindre,

malgré tant de têtes livrées en
otages à un destin féroce.

‘ GILBERT COMTE-

(Lire 1a suitepage 14.)

Eric Ambler, l’ennemi du mensonge

fable

Un art de la
et du dtverlif-

sement.

DISCRET et. perspicace..
Ceux qui ont rencontré

.

Eric Ambler le décrivent-.

ainsi Britannique d’allure (ü est

né à Londres en 1909), costume
de Flanelle, chemise et cravate

bleues, lunettes d’écaille. Tel est

rhomme qui a révolutionné le ro-

man d'espionnage. Ingénieur de
formation, puis rédacteur publici-

taire, ü fut le Copernic du genre.

Les éditions du Seuil ont'entre-

pris de rééditer une dizaine de ses

romans. Déjà, avec le Masque de
Dtndtrios (1) et N’envoyez plus
de roses (1), on retrouve ses

thèmes — Fcrrancc, k pouvoir de
l’argent, l'ironie du sort — et-sa

maîtrise. JL construisait sas livres

comme des épurés; les intrigues,

m abyme, y sont toujours daim.

Hitchcock, qui l'admirait, paria

de son •haut niveau de raffine-

ment ». Il avait su, lui aussi, en
adaptant John Bucban et Somer-
set Maugham, mêler l'humour et

les jugements moraux.

Georges Càrey, un jeune avo-

cat . de Philadelphie, se voit

confier, .une mission impossible :

chercher un héritier à la descen-

dante d’on sergent prussien,

Franz Schirmér, qui a déserté

ajnès la bataille d’Eylau (1806).

Cette femme, Amelia Schneider

Johnson, ' est morte sans testa-

ment, en 1938, à Lamport. Penn-
sylvanie. Elle laissât 3 millions de

dollars en valeurs, hérités de son

frète, un fabricant de bossons g&-

L’Héritage Schirmér. publié en

19S3, n’avait pas été. traduit intf-

gralemeüL S on le compare -aux
gros romans de Robert Ludhim
qui défirent sur Fétat actuel du
monde, c’est un modèle d’âô-

L’enqu&teor débarque à Paris.

U gngag* une interprète, miss Ko-
- lîn, pour raccompagner en Alle-

magne où U à une piste. Un comp-

table nranreê Friedrich Sdnrmer

,
est' décédé à Bad-Schwenaheàm,

en 1939. H avait un fils, Johann.

Carey doit le ^trouver ou, s’il est

mort, som héritier. De Stuttgart à
Cologne, le couple, en interro-

geant dés témoins, finit par ap-

gauce et de lucidité politique:
.
prendre Fôdstencc... d’un sergent

Ambler n’fcn fait jamais trop. Schirmér, parachutiste, muté

aïwti-eft

Dessin deBERENICE CLEEVE.

Aam les forces alkmandes d’occu-

pation en Grèce.

La 1 Grèce d’après la guerre ci-

vile - où les rescapés de la répres-

sion, d’anciens communistes de-

venus des bandits, se cachent

dans les montagnes — est le cadre

de la dernière partie du roman,
étourdissante. Comme avec l'Af-
faire Deltchev. un procès en Bul-
garie, Ambler porte ici un juge-

ment désabusé sur la première
tragédie du siècle, le massacre des
innocents, joués par les grandes
-puissances. 3 y pratique, axa ma-
nière, si subtile, l’art du retourne-

ment, et invite son lecteur, en
Tamusant, à réfléchir.

Les romans d’Ambler sont donc
des fables et des avertissements.

Leur limpidité obéit à une exi-

gence proche de celle de George
Orwell qui, en 1946, dénonçait les

mécanismes du langage menson-
ger, la manipulation des
mots (2). Les théories de la ré-

volte sociale soat désonnais prises

au dépourvu. Ambler, en inven-

tant ses histoires, nous enseigne la

méfiance quand tout tend à nous
morceler à l'infini.

RAPHAËL SORH. •

L’HÉRITAGE SCHIRMER,
d’Eric Aubier, traitait de r&agfeis par
Brigitte VerakB, éditions da Seàii,

238 (h, 69 F.

(1) -Points Roman*.

(2) La Politique et la langue
glaise. L'insécurité sociale, BP
75564 Paris Cedex 12.

an-

243,

Jaurès

entre Marx et Michelet

U N bicentenaire comme celui de 1789. cela ne s'improvise

pas. Espérons que Furet, Msnceron, Ariane Mnouchk'me et

Costa-Gavras sont déjà au travail, pour fournir à temps le

< Dallas s en bonnet phrygien qu'attend la planète : nos exploits

c vendeurs » et nos mythes universels ne som pas si nombreux que
nous laissions échapper ce marché-là I

En Rbrairie. on ne craint pas d'arriver trop tôt. Avec quatre
ans et demi d’avance, les Editions sociales rééditent la version jau-

résienne de la Révolution, parue en club en 1969 avec des notes
d’Albert SobouL La nouvelle version est enrichie d’introductions par
Ernest Labrousse et Madeleine Rebérioux.

Il aurait été plaisant de réhabüitsr à cette occasion le décou-
page de 1900 par fascicules à suivre. Michelet et Hugo parurent

ainsi morcelés. Rien ne dit que l'habitude ne pourrait pas se
reproxlre, de grosses lectures par abonnements et Bvratsons éche-
lonnées,

A rorigine, le public populaire était spécialement visé et fut

démarché par des méthodes nouvelles pour l’époque : publicité

dans les journaux, affichas Ai plus beau rouge. Jaurès tenait à
gagner les lecteurs ouvriers et paysans pour que, mieux instruits de
leur passé, 'ds parachèvent la révolution bourgeoise. L’historien en
lui ne se dissociait pas du mffitant. D’où le titre de son monument
de S000 pages : Histoire c sodeUstes de la Révolution française.

O N lu a évidemment reproché l'épithète «socialistes : l'his-

toire était l'histoire, point. Elle n’avait pas à porter de label.

Elle sa devait d'être laïque, en somme. Jaurès a tenu bon
et s’en est expliqué dans las «observations» rejetées en fin du
deuxième volume. Son histoire était «sodaliste» pour deux
raisons : parce qu’elle s'adressait au peuple et parce qg’etie répon-

dait à une certaine vision du progrès humain.

Le premier argument de destination tient mal. d'autant que
les quatre tomes finissaient par coûter une à deux semaines dé
salaire ouvrier en 1900. La seconde raison convainc davantage.
Jaurès dénonce avant beaucoup d'autres le mythe de l’objectivité.

par Bertrand Poirot-Delpech

On düait aujourd'hui qu’H annonce la couleur et sort son drapeau de
sa pocha. Tout historien, dit-il, observe les événements avec un
certain point de vue général sur ta société et la vie. Pourquoi ne pas
prévenir, dès le titre, que la Révolution sera éclairée par le terme où
il paraît à l'auteur qu’elle doit aboutir 7

Au demeurant, l'épithète ne recouvre aucun sectarisme.

Aulard. qui règne sur Fhistoire de la période dans la Sorbonne du
début du aède, louera l’c impartialité merveflleuse» de Jaurès. Le
tribun met en sourdine son lyrisme légendaire (avis à ceux qui espé-

raient le retrouver làlL L'humaniste a des tendresses pour les

acteurs éloignés dé lui Tout au plus rappelle-t-il souvent deux
marottes : que la Révolution marque une étape de l’humanité vers

plus de justice, ce dont, à part Michelet, beaucoup de bons auteurs

doutaient au dix-neuvième tiède; que l’histoire économique et

sociale a été négligée jusque-là, ce qui n’est guère contestable.

ALORS, marxiste, Jaurès? Le temps n'étant pas venu où l’éti-

quette vaudra le soupçon infâme d'inspirer et d’absoudre

tous les crânes russes, fauteur la revendique; et Labrousse

la lui accorde.

Dans ine conférence de 1894. Jaurès a fixé sa position par

rapport à Marx. Il accepte que toute la vie ioteUectuatle, morde,
’

religieuse, de l’humanité' reflète des ephénomènes économiques
dans le cerveau humain

. eCe n'est pas la conscience des hommes qui détermine leur être,

c’est leur être social qui détermine leur conscience.» La classe

sociale est la grande médiatrice entre l'économique et les menta-
lités...

Mais Féconomique n'est .pas tout, sLe contact de funivers,
écrit Jaurès, frit vibrer dans l'âme humaine des forces mystérieuses

et profondes, forces de l’étemelle vie mouvante qui précéda les

sociétés humâmes et qui les dépassera.»

A cette conviction, que Marx n'exdut pas. Jaurès ajoute une
foi qui le distingue du matérialisme strict. Une aspiration désinté-

ressée à plus de justice mènerait le monde. C'est elle qui aurait

conduit de l'esclavage au servage, et du servage au salariat Elle

contribuerait à rendre l’histoire intelligible.

Cetta mystique écarte Jaurès de Marx pour le rapprocher des
deux outres patrons qu'il âivoque : Plutarque, pour la place

conservée à faction imfividueUe; Michelet, pour la croyance dans le

progrès humain.

L
A récente réérâtion de I' Histoire de la Révolution française, de
Mchelet dans la collection «Bouquins» de chez Laffont,

permet une relecture croisée des deux visionnaires, dont l’un

croyait en Dieu et rautre moins.

(Lire la suitepage 14.)

Tien

MORANTE
Aracoeli

roman
traduit de l'italien par jean-Xoël Schifano

"En homme de quarante ans qui recherche ies tra-

ces de sa mère plonge dans l'enfer de la mémoire
éternellement recommencée. Le magnifique re-

tour d'Eisa Moranre."
Ailtcio PiinZiZi.'L Lxmc-iï

GALLIMARD Ul’f
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POUR LES VACANCES : UN LIVRE
»DE RÉFLEXION FONDAMENTALE
FACILE A LIRE... RARISSIME !

Ce * rapport • fu a’oartàtjamais dû aérât

jusqu’* noue- est à tire absôtuwteni. Il nota don

ocra matière i rÿkxim pendant pas mal de

tempe et çà’w^wrt* si, » fin*, «w* aboutissez

mut tel ou tel point, è an constat de désaccord.
LE FIGARO

lephynn

MISSION
SUR LA

g

PLANÈTE FOL
g

Sommes-nous dignes de survivre ?

titrée

EN UBRAXRXE

EDIFEKE, B.P. 106, 77303 Fon*a«ieMc«n Cédex -„Ta. (6) «22.53.21 +

NOUVEL ALBUM

MLAbŒRISTIN
LOSANGELES
L’ETOILE OUBLIEE DE LAURIE BLOOM

ajjXr&rrwrZ

Important Editeur Parisien
recherche pour ses différentes coUecrioos

manuscrits inédits de romans, poésie essai théâtre,

les ouvrages retenus feront l’objet d’un lancement

par presse, radio et télévision.

Adressez manuscrit et C.V. à la Pensée Utüvetsefle

4 rue Gbarkrnagne. 73004 Paris - Tél. 887.08.21.

Conditions fixées par contrat.

Notre contrat habituel est défiai par l'article 49

de la loi du 1 1 mars 1937 sur la propriété littéraire.

pente u+*v*j*Me.

AU NOM
i DE LA ROSE.
un livre sur l'influence

de la rose dans Fart

i

Textes inédits de R. DESNOS,
M. BUTOR. G. LAROCHE,
J.-L. BARRAULT, 1. GfTUS,

i Léo MALET.

\ G. XURIGUERA, etc.

Peintures inédites de :

HÉROLD, FASSIANOS,
MIOTTE. DERE. ARNAL,
PIAUBERT, JENK1NS. etc.

89 F. I
—

-

{port compris)

ARTERE
4, rua TomceUi - 75017 PARIS

572-03-16

Félicien

MARCEAU
de l'Académie française

Appelez-moi
Mademoiselle

•'Un bijou d’aventure, d'humour et d'intel-

ligence.”

Jean-Marie Rouan/ Le Quotidien de Paris

"U n récit sobrement conté, rigoureux, drôle.”

.• Michelle Gauthevrou/Lê Figaro

G A L L I M A R D Illf

LE MORDE

lettres étrangères

Les machineries d’angoisse

de Patricia Highsmith

Le KGB contre Iè PMU

• Dix nouvelles
et une réédition*

ON connaît Patricia Hîgbs-
mith pour sa force de ma-
laise, sa noire puissance

cmeOe qui fût jouer d’implacables

pièges bizarrement familiers. Ce
qu’dle traite, en ' multiples varia-

tions, de M. füpley à Ces géra qui
frappent à la porte, c’cst la prise de

(Tune in*, par je mal ;

c’est ce lent déséquilibre qui fait

paefl^r un homme de la • normalité *

dans une zone poisseuse, engluante,

hantée, qui va lui apparaître comme
sa vérité. Et le mal, chez Hîfchsmith.

surgit quand le désir de ses héros, à
la faveur (fane aise quelconque, est

amené i se révéler autre que ce &
quoi, jusque-là, SS étaient habitués.

Cest cette HighsmitMà qu’on re-

trouve dans la Cellule de verre, réé-

dité aujourd’hui vingt ans après sa

première parution, un roman boi-

teux, improbable, et pourtant doté

d’un insidieux pouvoir d’efFroL Car-

ter, innocent, est condamné à la pri-

son..C’est dam la prisai que va se

fairejour le sens de sa vie, de ces pe-

tites erreurs dont 3 était coutumier,

ces négligences qui ont fini par le

faire condamner injustement, certes,

mais non sans justesse néanmoins.

Quand 3 trouve l'homme auquel

3 s’était attaché assassiné au cours
d’une émeute, la peine qu’il éprouve

lui drame la force de tuer pour le

venger. D tue, et n’y pense plus. Ce
n’est que dans les mots cinglants de
sa femme, d»n? son mépris pour
cette amitié oh elle a vu de l'amour,

qu’il se connaîtra vraiment. Plus que
l’homosexualité, ce qu’il doit affron-

ter. c’est cette étrange passivité qui

le caractérise, qu’il Ut désormais

comme le signe (Tune infériorité,

«Tune carence fondamentale. Ce qui

va alors le lier à la mort et au meur-

tre, puisqu’il lui faut maintenant ef-

facer toute trace de ce qui la relève.

Ce flou obscur en lui, sa passion, lit-

téralement, sera de l’abolir en sup-

primant ceux qui en sont témoins.

S Highsmith capture et captive

tant de lecteurs, c’est qu’elle met en
scène une peur qu’on, commît tous :

la peur de reeflerun manque, le sen-

timent dérobé qu’on est forcément

coupable, même et surtout à oo ne

sait pas de quoi. Et cette cOlpabüïté

peut rendre triomphalement, diabo-

liquement fou. Triomphalement, car
Highsmith ne pratique guère les rè-

gles de la moralité dnm ta Cellule

de verre. Carter va de meurtre en
méattic et s'en sort impeccable-

ment. CestJa vérité du désir qui ga-

gne, dans son horreur nue, et van

m Des devises
dans le galop d9un
cheval

LE Grand Derby de Moscou
est le seul ouvrage d*Anatofi

Gladüioc à avoir été traduit'

en français. Turfiste averti, l'auteur

décrit minutieusement, sur an mode
rocambofesque, les tribulations de

detra joueurs passionnés mais mina-

bles. Le narrateur, dit le Prof, et

dit le Parrain, naviguent

avec aisance entre les pièges des

paris mutuels, les machinations, les

tricheries et là diffêientes combines

qui ont cours dans de monde à part

qu’est rhippodrome à Moscou.

une quelconque vraisemblance.
Cest la vérité du rêve.

Quelques beaux
cauchemars...

Cettemême perverse réalité, ou la

retrouve à Tcenvre dans ks dix nou-

velles, tontes récentes sauf une, réu-

nies sons le titre les Sirènes du golf.

Highsmith propose ici quelques

beaux et nets cauchemars, toujours

aussi obsessionnels et persécuteurs.

Du jeune père d’un enfant mongo-
lien, qui «vulvg* sa en tuant

un pwMmiit, an jeune cadre fasciné

par i'efficacité bricoleuse de ses voi-

sins de campagne au point d’en de-

venir impuissant, on retrouve, ser-

rée, nerveuse, l'impitoyable violence

de la peur qui mine le rationneL Et
la brièveté des récits permet de res-

sentir avec d’autant plus de force et

de gène la progression de cette mala-

die de la peur, qui met sous in-

fluence le malade et le désintégre en
l'accomplissant.

D y a là par ailleurs une légèreté

Us y trouvent une illusoire liberté

de choix. Jusqu’au jour où le Prof

est 1e seul sur rhippodrome à miser'

sur deux chevaux qui, a priori, n’ont

aucune chance de gagner et qni

pourtant remportent. Alors le KBG.
cet Etat dans l’Etat, qui sait ,tou-

jours toux, dédde de lancer une opé-

ration originale : le Profet te Parrain

(sans avoir pu toucher ce gros gain,

bien entendu) iront en France pour

gagner sur rhippodrome de Vm*
cames une partie des devises dont

l’URSS a besoin pour des achats de
produits alimentaires. Us se retrou-

vent à Paris après plusieurs mots
d'entraînement «tan* un centre des

services spéciaux. Noos laisserons

an lecteur le plaisir de découvrirle

dénouement de ce duel entre le

KGB et 1e PMU ; 3 est fort amu-
sant

URSS. R a publié son premier
ouvrage. Chronique dés temps de
Vikzor Podgourskl. en f936daos la

revue YounosL Son succès faune,

diat auprès des jeunes lui valut des
critiqua officielles acerbes pour
poo-cûaforaaisroc. Parmi là dizaine

de romans parus à Moscou (tirés à
plus d’un-uriHïott <f<accaiplairet)

, a
faut omet particufiferqrieol l'Evan-

gile selon Robespierre, publié ai
1970 par les Editions politiques dans

lenr collection « Les. rtvoiutioo-

nairea ardents ». S'abritant derrière

des citations fauteurs autorisés et

de personnages historiques — seule

planche de salut au. pays de la Rtf.
ratnre sous surveillance. — Gtariflh»-

montre dans cet Evangile comment
rSdéalisme pur mène à la teneur et

totalitarisme. "Ce fut un best-

seller immédiat.

d»ns Fatroce qui apparente la nou-
velle à une hallucination, et corrige

itement toxiques de

Le basculement
ers la folle

Le monde de Highsmith est celui

du basculement, ce qui était réel et

assuré devient sournoisement fou, ce

qu'on aurait cru un impossible délire

devient te réel. Elle ne fait pas de
portrait psychologique, die met eu
branle la tragédie du défaut sexuel :

ce petit quelque chose qui soudain

brille, exactement, par son absence.
Mains que <fambiguïté, 3 s’agit là

d’une impossibilité à être complet,

comme les autres; d’une impuis-

sance, longtemps discrète, et qui

soudain envahit (out. Highsmith
agence des machineries d’angoisse

pure : peu importe si le récit est par-

fois bâclé, les protagonistes pâlots.

tes qualités hautement toxiques de
Highsmith d’un soupçon d’anti-

poison bien connu : le sourire.

Crispé, mais quand même. En re-

vanche, quand die penche vers 1e

réalisme tout court, et ne» plus oni-

rique, ou vers le fantastique tout

court, et non plus réaliste, die perd

son pouvoir pathogène. On est tota-

lement indemnes, car an reste indif-

férents. Ce n’est guère que virtuosité

démonstrative, alors qu’elle nous n
habitués à retrouver, dans la pénom-
bre de notre imaginaire, notre pro-

pre mortelle délinquance, d’où, vient

«ins doute qu'on appelle ces romans
« policiers ». EQé devient agréable,

quand sa force est d’être déplai-

sante. Déplaisante, comme .nas fan-

tasmes obscurs.

Un non-conformiste

EVELYNE PIBLLBt.

LA CELLULE DE VERRE, 4e
Patricia FEgfisadtfc, traduit 4e Farafirl-

ttrin per Renée Rowitbel Catalane

Lety. 312 p, 64 F.

-** LES SIRÈNES DU GOLF.
Nouvelles IradÉN i de raïuérirnta per
Marie-Franc* de Patenta*. Alain De-
bthaye, Efianbeth Gflte et Enmaai»
de T taaapa Cahnann Lwy, 222 p*
6SF.

Mais là ne réride parle seul inté-

rêt de ce roman- Anatoli Gladiline

sait fort bien dresser, sans avoir Pair,

un tableau précis-de la vie quoti-

dienne des Soviétiques, avec tests

soucis, leurs petites joies, les pro-

blèmes lassants auxquds 3s doivent

faire face: Et dont te moindre H,’est

pas rommprfcence de la police dans

toutes ses métamorphoses, allant de
la «impie miHcc au tout-puissant

KGB (Comité de la sécurité
d’Etat), dernière version de ce que
fut 1e sinistre Gnépéou ou la triste

Tchéka„ B nous fait entrer dans tes
*

coulisses de la vie du personnel des
amTmctnrieat soviétiques à l’étranger,

ce monde dont un non-Soviétiqne

connaît tout au plus les salons de
réception. Iîprocède par petites tou-

ches et dresse ainsi un tableau bien

plus révélateur que ne le fout les

imprécations ou les pompeuses
réflexions philosophiques- -

B n’est pas étonnant, après cela,

qu’il ne soit ,pas parvenu à taire

publier en URSS son ouvrage sui-

vant Pronostics pour demain, m
roman fortement autobiqgrapfaiqne.

n y oppose les mornes difficultés de

la vie quotidienne «fus habitant

<£nne vüie soviétique,à là pfaraséofa.

gie officielle sur les grands idéaux et

les grands travaux. Son personnage

principal est un météorologiste .in*,

talié riara une métropole du Grand-

Nard, et qm fournit chaque jour ks
péririons météorologiques à court

et à long terme alors qu'il est incapa-

ble de. faire le nuàndrè pronostic

Concernant sa. vie personnelle. qu*D

s’agisse de vétilles on de choses

essentielles. Bref, te mal de vivre et

d'être an Soviétique^ contemporain

moyen. Es 1972. cè roman, parut en

russe aux éditions Pobsçv, à

Francfort-sur-le-Main, et fut traduit

en Autriche et en Italie. GtaUZiae

"dot subir quelques reproches, puis

on le laissa tranquflie.
.

ANNE-MARE BOUGEAI».

Anatoli Gladiline. né en 193S, est

un écrivain prolixe et populaire en

la vte littéraire

« Art el fantasme »

issu des conférences annuelles du Centre

d'étude de /'expression (hôpital Sainte-Arme,

Paris), ce recueil de textes pitofié sous le titra :

Art et fantasme, par les éditions Champ Vallon

((Effusion : PUF. 253 p. 118 FJ, mérite qu'on

s'y attarde. On y trouve, en effet une étude

pleine d'ironie du professeur Georges Lanteri-

Laura sur « La psychopathologie de l'art

comme stratégie de la singularité ». U s'agît

pour fauteur de montrer par quels détours et

selon quelles subtiles stratégies tas psychia-

tres. accroissant ainsi leur narcissisme moral,

se sont parés du prestige du spéciafiste, voire

du surspécialiste, dans les domaines artisti-

ques où ils passaient auparavant pour des
amateurs aussi sympathiques que farfelus.

, On lira également tas réflexions de Paul

C. Racamier sur «La fonction du fantasma
dans la création artistique et dans la psy-

chose ». A contre-courant des modes. Raca-
mier voit dans c la schizophrénie rentreprise la

plue hasardeuse sans doute, mais certaine-

ment la plus achevée qui soit menée contre le

rêve et contre le fantasmes. Discutable, mais
intéressante aussi, est la thèse selon laquelle

une névrose est faite de fantasmes figés, une
psychose de fantasmes mortifiés, alors que la

création artistique ou scientifique se nourrit de
fantasmes susceptibles de circuler entre l'in-

conscient et ta conscient et..par là même, en-

tre tas hommes.
Didier Aretieu, avec ta scrupuleuse clarté

qu’on admire toujours chez Ua, évoque le psy-

chanalyse de Samuel Bedcett avec Bien à Lon-

.

dres (1934-1935)« parie de ta dégradation et

de la mort psychique, centrales dans son ou-
vre. Jean-Michel Palmier, lui, revient à un sujet

qui lui est cher : tas fantasmes de la folie et du
crime sous la République de Weimar. U est

aberrant répète-t-il, de voir dans Pexpressior»-

resme une préparation du fascisme : c Laratio-

nahsme est une composante essentieffe de la

culture allemande et n'a pas produit e/te*méme

le national-socialisme, même s'il y a un ùratio-

nalisme nazi » Ont également collaboré à ce
recueil sur Art et fantasme : H. Chemana.

M. Gagnebin, G. Pankow, G. Rosolato. B, Thés,

C Wiart. G- Waieman et J.-M. Ribettes.

R. JACCARD.

Poésie contemporaine
à Cogolin

Cogolin, i 8 kilomètres de Saint-Tropez,

produit des tapis, (tas pries en bruyère et des
anches d'instruments a vaut Cest aussi,

après tes premières Rencontres internationales

de poésie contemporaine (du 1* au 7 jufltet).

un nouveau centra, éphémère des avant-

Grèce à l’Association des poètes éditeurs

régionaux opérateurs sur. Provence-Alpes-Côte
d*A2ur (1), créée -par les revues et éditions

DocOOs, Mande, Skôria et Banane Spbt on a
vu, assis au café, sous tas platanes, des fi-

gures, des mouvements et des groupes venus
du monda entier : Dick Higgms, l'un des initia-

teurs de eFkixus », Bernard Berdsiedc, de ta

Poésie sonore, Harolpo de Campos, du groupe
Noigrandes (Brésil), Juan Hidalgo, de « Zaj »
(Barcelone), Mrihèta Métail, de l'OUUPO,
Adriano Spatota, de Tam Tam, etc.

Avec deux séminaires (Higgris, Dents Ro-
che). une exposition «Fhixus», des soirées

yougoslave, tunisienne ou italienne, des re-

vues ‘mutées (Chemin de ronds. Loques, botta

poetica, etc.), tas organisateurs des Rencon-
tres ont brassé tas genres, mixé tas écoles,

tait sortir, ta poésie de ses gonds. Perfor-

mance, «action », concert lecture, avant gag
ou élégie, le poème moderne a prie des
formes diverses. Ce rendez-vous arnica), sou-
tenu par sa municipalité,, fera de Cogolin,

comme Amsterdam ou Paris (qui reçoit Poly-
phonrx), un Heu toujours ouvert de confronta-
tions et d'échanges. — RAPHAËL SORM.

morale et politique (GaUhnard-La Seuil, 111p.,
65 F). Pour ce spéciafiste de récpnbmie du .

développement euteor des Passksis et lès

Intérêts et de Bonheur privé et action pübSque.
les économistes seraient avisés cto lever ta nez
de leurs courbes et de taure théories, «r
d** incorporer i tours analyses des émotions et
des trmts fondamentaux tels que h désir de
pouvoir et de sacrifice, la peur de s'ennuyer, la

plaisir de rengagement et de rmattendu, 4a-

rechercha de sens et de solidarité... a .

-

Ainsi s'acheminerait-on « vers 'une sorte de
science sociale qui serait très afférente de
celle que laplupartd'entre nous ontpratiquée :

une sciencejnotâkr-aodale.- où lèe considéra-
tions morales ne seront ni réprimées ni mises A
récart, mais systématiquement mêUes aurai--
sormement analytique.„ »

Albert Hirschman, ne se -fait toutefois pas-
trop d'illusions sur la possriüitâ de réafisêr;.
rapidement ce programme, puIsqu'U. seA
contente d'en e rêver pour nos

.

petits-

rmfams ». — F. G.

Les regards d’« Apsara »

(1) APERO/PACA, 2, tu Ft6déric-MtamL
33IOO Aix-eo-P«wencc.

Eloge de la « science
moralo-sociale »

L'économie et ta morale peuvent-eltas foire

bon ménage ? A première vue pas tellement, à
en juger par le cynisme froid qui semble habiter

tes manieurs de chiffres, pour qui seul l'intérêt

mène les.honvnes. C'est pourtant la souhait
que formule Albert O. Hirschman, dans les
quelques textes de conférences, particulière-

ment stimulants et incisifs, réunis dans le petit
volume paru dans ta coftectiorr de l'Ecole des
hautes études. l'Economie comme science

La revue Apsara maugufe sa prâmière fivrar--

*°n par la publication «fine lettre ‘médfté de
Joê Bousquet à André Rolland de Renévüte. La
« ^2!“ » de Carcassonne y remercie l'auteur

-

de Rimbaud le voyant de l'envoi de rExpé-
rience poéttquu. où ü a décelé des préoccupa-
tions identiques aux siennes: Jofi Bousquet en
profite pore essayer, pathétiquement;-de nouer
urie nouvelle amitié.

tas contributions à Apsara de Françoise Ma-
laune. Bernard Noël Claude Margat et Jeffrey
Arsham sont autant de regards posés sûr
récriture et ses jeux. Il y a. par-delà ta style de
chaque poète, une sensriffité commune dans
tous les textes proposés. -

Un peu à l'écart, Jean-Lows.-.ISovanrioiti
nous dorme & tire huit pages Superbes où tas
phrases claquant comme das coups da orava-'
che. Les formules cinglantes de cet écrivain
«arment toujours juste. Dans ta mythologie in-
rêenne, tas Apsaras sont' les déesses chargées
de distraira tes’diaüx par leurdarses- «tteors

1

chants. La revue, qui emprunte leur nom, pré-
fond souplement nous condiàresiir tas «entiers
de la création. - p. Dra.

* APSARA c/o Jcffi,

il, SB
tiras fnut z 12Q y. .

Airita (15, rat

f

* LE GRAND DERBY DE MOS-
COU. 4*AaataB Osdükw : traduit «ta

rassê par EqlMW loatfei. AUa
IVfidwL 237 49 F.

^ il

> P,r;^

f.

g*

D décide cependant de tirer pour

lui-même la leçon de ces expé-

riences- » Que voulez-vous, nonsdft-

0, quand an veut quitter l'URSS il

n’ya qu’un moyen. Ilfaut parodier

ce que disent Itf et Petrav dans tes

Douze Chaises : « L'automobile

n'est pas un luxe mais un moyende
transport *. en remplaçant le mot

automoinlepar celuid’israèL .»

Depuis 1976. GfaxHHhe rit à Paris

et a obtenu sa nataralisàtion. Nous

venons donc de faire connaissance

«Ton écrivain français de langue

le
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l'armés Didarot

Une aventure scientifique
Da 2 Ri4jriBct,B coBoqae ds CNSS a

rénal i Paris, dus ,n âapUfkéifrt A
ftndaw Ecrie pofrtecfaljae»lackrAaiB
«ng^és » parfois depaiâ loogCe^K, - ea
Fraaœ et dans de aonbKax nvs. snr le dout*
tkrdeFMtkMdcioamsienfcrot Q&bit
les cataftê parier 4e less tpmnu poar
apprécier, ce 4me Vemtreprise reqafcrt de
science et de pânfcw. Poar cet krinfe, dont
Inr trntnî qa’on Ht ninintrneai

1

itani Im coBeo-
tiws fepoitesoa pw^at tons pwftaues, la

dttflde des nsmsetfaie imptatà rebon-

INÉDIT V : - .

«fisseiueuls qâ recèle encore des mystères. Os
Sut que des fonds «Paichnes et sais doute des
coOectfons privées sont encore i explorer en
Russie. Retrouvera-t-on pxtsd, à Montevideo,
des muasaîts autographes et, peut-être, des
inédits? Les copies et ks fores dont on
dispose font surgir d’antres questions :

comment dater ces mannscrits, identifier lenrs
copistes, choisir an texte de base, apprécier ks
variantes, reconnaître les fragments insérés ïd
on fik par Diderot, repérer ses lectures mas

aussi les tableaux quH a décrits dans ses

Salons ? Autant de recherches, parmi d'antres,

qtd mobaisent des tecbniqnes de pofade et soOi-

. citent ringêniosfré des «üderotistes. Elles

garanrisseat la vakm de la grande édition

Hermann en coins, présentée ïd même par
Jacques Ceüard (voir « le Monde des fores »

daté da 6 juillet). - R. D.

* Poo h poblfcafioo des Actes dn coflopoe,
s’adresser a Jean Varioot, secrétaire séaërml de
rédfaiui des onmos de Diderot,% vue dn
75013 Paris.

Dés dialogues matérialistes
pour la tsarine

f 'IMPORTANCE - \ dés
I manuscrits de Diderôt
JLj conservés ai Russie et leur

sort parfois aventureux sont bien

illustrés par le cas du Rêve de
d’Alembert. Catherine II n'en
reçut pas moins de trois popies

‘

différentes?. La dernière en date
fut celle, excellente, qui parvint à
Pétersboutg en 1785 ; grâce à nu
piratage, etie devait être ‘à l'ori-

gine de la première édition de ces
dialogues (Paulin, 1830), édition

aussi fautive' que tardive,- qui
constitua pourtant la source uni-

que de toute la tradition imprimée
jusqu'au milieu de ce siècle.

Trois ans plus tôt, là tsarine

avait pu lire nue version, menas
achevée du Rive dans la

-Corres-

pondance littéraire, la- revue
manuscrite de Grimai et Meister.

Mais, dès 1774, au cours de son

séjour à Pétersbourg, le pfcflosp-

pbe en avait fait préparer pour
die mie curieuse copie, anonyme
et déguisée, qui n’a été identifiée

qu’en 1977 à Moscou. Le princi-

pal porte-parole de Pautenr n’a

plus pour nom Bordeu,. mais
La Mettrie : autre médedn célè-

bre, surtout philosophe-scan-

daleux, incarnation aux yeux des
bien-pensants de toutes lés infa-

mies du matérialisme. Dans la

copie confidentielle destinée, à
Catherine IL Diderot se plut &
placer ce symbole ostensible de
ses propies audaces.

Nous donnons ci-dessous un
extrait de cette version inédite

d’un texte encore en chantier :

ainsi la imde la premièreréplique
de La Mettrie est «nm addition '/

autographe qui sera modifiée ulté-

rieurement. Ce manuscrit, qui

comprend également une sorte de.

dossier annexe du Rêve, sera

exploité pour lajpremière fou?
dans le tome XVU des Œuvres
complètes à paraître prochaïne-

ment (Hermann, éd.).

GEORGES DULAC..

LA METTRIE - Est** qu'on

veut de soi ? La volonté
.
naît tou-

jours- de quelque motif intérieur, ou
extérieur, de quelque impression

présente, de quelque réminiscence

du passé, ds quelque projet dans
l'avenir. Après cela, je ne vous dâai

de fa liberté qu'un mot, c'est que la

dernière de nos actions est le résul-

tat nécessaire de tout ce 9* nous

avons ôté jusqu'au moment où elle

Le Paris

de Julien Green

«'est produite, et que. n’étant
qu'une cause, à la vérité très com-
pfiquée, cette cause ne peut pro-
duire qu'un effet, et un effet déter-

miné.

' M** BOUCHER. — Nécessaire ?

LA METTRIE. — Sans doute;
. tâchez de concevoir la production

d'une autre action, en supposant
que Titre agissant soit te même.W BOUCHER. - H a raison ;

puisque c'est moi qui agis ainsi,

celui qui .veut agir autrement n'est

plus moi ;*et assurer qu'au moment
où je fais et dis une chose j'en pu»
dire ou faire une autre, c'est assurer

que je sus mot et que je suis un
autre. Mais, docteir, et le vice et la

vertu ? La vertu, ce mot si saint

dans, toutes les langues, cotte qua-
lité si sacrée chez toutes (es

rations.

LA METTRIE. — Il faut le trans-

former en ceks de bienfaisance et

son opposé en celui de malfaisance.

Qn est irrésistiblement entraîné par
ie torrent général qui conduit l'un è

'la gloire, l'autre à l’ignominie.

M1
*.BOUCHER. - Et l'estime de

soi-même 7
•" LA METTRIE. — Une puérilité

•fondée sur l'ignorance et la vanité

d'un être qui s'impute è lui-même le

mérite ou le démérite d'un instant

nécessaire.

_ ^ M* BOUCHER. - Et les récom-
penses. et les châtiments ?

LA METTRIE. - Des moyens de
corriger celui qu'on appelle méchant
.et d'encourager celui qu'on appelle

bon.',

.

Champ Vallon
Diffusion P.U.F

BIBLIOGRAPHIE
Le bicentenaire est Pocca-

sio» poar les éditeurs de
publier ea de republier des

étioles sur Diderot aussi bien

qnedes textes ea coDectioas de
poche.

TEXTES

'• La Neveu de Rameau,
avec introduction, notes, chrono-

logie. dossier, bibliographie, par

Jean-Claude Bonnet. Gamier-
Hammarion, n* 143. Un modèle
<rédBüon critique moderne desri-

née à un large puùëc.

• Le Neveu de Rameau,
suivi de Satires. Contes et

Entretiens, édité par Jacques et

Anne-Marie ChouiRet. Le Livre de

poche, n“ 5926.

• Le Rêve de (TAlembert

et autres écrits ph9osopHques,
édités par J. et A.-M- Choufllat.

Le Uvre de poche. n»5949.

• Le Neveu de Rameau et

le Rêve de dTUembert. aefinon

ds Roland Desné et Jean Var-

toot. Ed. Sociales/Messidor.

356 p., 50 F.

• Lettres à Sophie Vol-

bmd, chobc et préface de Jean

Varioot.' Gallimard, « Folio ».

BT 1647.

• L'Encyclopédie, textes

choisis. Nouvelle édition revue,

augmentée et annotée. Préface

d'Albert SobouL Nouvelle intro-

duction et notes par Philippe

Gouiani. Ed. Sociales/Messidor.

404p.. 60 F.

Le premier coUoqne franco-soviétique

sur un écrivain français

DANS la série des grandes gée par Peatourage de ‘Frédéric fl.

rencontres pour Farinée du Mais ce contact direct d'un rntellec-

bicemenaire. îe coHoaoe sur tad avec le pouvoir (expérience uni-
que en son genre au XV1]I< siècle) a
été un échec. Le philosophe n'a pas
converti la tsarine. De son voyage
date la rupture entre l'absolutisme

et l’intelligentsia des Lamîcres.

Ce qui ne mettait pas fin, pour
autant, à la fortune de son œuvre en
Russie. Son théâtre y a connu un
succès étonnant. Ses idées ont été
invoquées par les décembristes. 11 a
été élu par Pouchkine, par Dos-
toïevski, comme l'ont rappelé
G. Fridlender et A. Mikhatiov. S
son athéisme l'avait desservi auprès
des notables de Saint-Pétersbourg, il

le recommande aux héritiers de
Marx ; et Lénine tire du Rive de
d'Alembert plusieurs pages en intro-

duction à son Matérialisme et empi-
riocriticisme (1909).

Malgré la différence des styles et

des méthodes, les Français et les

Soviétiques se sont accordés pour
mieux situer Diderot dans Phistoire

et la culture russes. Un seul regret :

on aurait aimé que les traducteurs

de récrivant parient de leur travaiL

Pour l’essentiel, le colloque, animé
par l’infatigable Piotr Zaborov, a été

un succès. U ouvre la voie à des pro-

jets de collaboration, eu vue notam-
ment (Fnne meilleure exploration

des bibliothèques et des fonds
d'archives en URSS. L’idée est née
aussi de recommencer de telles ren-

contres et de tenir à Paris un
deuxième colloque sur un écrivain

russe cette fois.

On souhaite seulement que les

chercheurs soviétiques puissent

accepter les invitations de leurs col-

lègues fiançais et venir chez nous
aucsi aisément que noos allons chez
eux. Le président du colloque,
A. Iezouhov, a bien voulu renouve-

ler l'espoir exprimé par Diderot « de
voir beaucoup de Russes & Paris et

beaucoup de Français à Péters-

bourg». On s’est plu à y rêver au
bord de la Néva.

.ANS la série des grandes
rencontres pour Fannée du
bicentenaire, le ooQoqoe sur

«Diderot et la Russie» fait figure
d'événement. Organisé conjointe-
ment par l’Académie des sciences
d'URSS et les ministères français de
la culture et des relations exté-
rieures, il a réuni à la Maison Pouch-
kine de Leningrad (7-14 juin) une
délégation de neuf Français (parmi
tesqneb J. Chouillet, R. Pomean,
J. Varioot, P. Vernière) et un
groupe de chercheurs soviétiques

comprenant notamment Y. Vipper
et G. Koutcbcrenko. Pour la pre-
mière fois, un colloque associait des
spécialistes des deux pays pour
rétude d’an écrivain français. On
pourrait s’étonner que l'honneur en
revint i Diderot. D’autres de nos
auteurs, là-bas, ont été ou sont
aujourd’hui plus lus que lui. Mais,
historiquement, il est bien le pre-

mier grand écrivain fiançais à avoir

fait le voyage de Russie - son seul

voyage à l’étranger.

Catherine II lui avait acheté
généreusement sa bibliothèque, lui

assurant la sécurité materielle.

Diderot se devait, d'aller la remer-

cier. espérant aussi être son conseil-

ler politique, et s'informer sur place

des réalités de cet immense empire
que l'Occident commençait à décou-
vrir (il a même tenté d'apprendre le

russe).

Sur les vingt communications,
plusieurs se sont attachées à montrer

le sérieux et la complexité des rap-

ports de l'encyclopédiste avec la

Russie. Diderot n'a pas été le grotes-

que bouffon de Catherine; cette

image nourrie de ragots a été propa-

ÉTUDES
• Jean-Claude Bonnet.

Diderot. Le Livre de poche. coJL

< Textes et Débats », 384 p.

Totalement recommandable
comme introduction i une lectu-

rede Fcouvre dans lea diverses

étapes de sa réception.

9 Jacques ChourDet. Dide-
rot. poète de rénergie. PUF,
coll. « Ecrivains ». 303 p. t 120 F.

Par tun des meMleurs spéem-
Bstes de Diderot.

9 Roget Kampf. Diderot et
la roman. Ed. du Seui, colL

c Pierres vives », 248 p., 7 F.

• • Elisabeth de Fontenay,
Diderot, ou le matérialisme
enchanté. Le Livre de poche,

coll. Biblioc Essais». 251 p.

Réédition de deux classiques,

aussi Assemblables que possi-

ble. de la critique (Bderoriennet

9 Revue Europe ln° 661,
mai 1984). avec notamment des
-articles de R. Desné, ML Duchet,

L. Paroi, M. Delon. B. Ftnk.

Etiembie.

• Interpréter Diderot
aujourd'hui, actes du colloque

de Cerisy. Le Sycomore.

• La Revus Internationale
de philosophie ln° spécial 148-

. 149. juin 1984) : Diderot et
l'Eneyck>pédie (1784-1984). Un
ensemble d'études présentées

par Roland Mortier, sur les idées

politiques de Diderot au temps
de \‘Encyclopédie, ses lectures,

et son projet d’une « philosophie

populaire ». Université de
Bruxelles. (En France, diffusion

Presses universitaires de France.)

ROLAND DESNÉ.

Pour tonte information, écrire i
P. Zaborov. Académie des sciences.

Maison Poncfaldae, 4 qnai Makarov,
199 164 Lcnfagrad. URSS.

vient de paraître
ChüntioBs

COLLECTIF : Démocratie, réaction, cofdr

. ttCme (1B43-1S6Û). - Dan» ce »-
. sifeme volume de la aéria * Pnnples et

crvflimaàna », CL-H. ftnthiUi P. Cto-

. ni, P. Barrai, J. L- Van Hegemorter

étudient la période historique de 1848

h 1860, notammeot lea révolutions en

Bnirope, les candiums éeonCéaqBBS et

. lea.forces morales, la pagrès «c l'éveil

des mondes non eort>pée« ex la vio po-

Ktùjiie ei diplomatique européenne.

(PUF, 618 jx, 240 F.)

Témoignages

FRANCK CREMEUX: la Vérité atr la

Ubéraxiou do Parut. - Réédition d’an

. recueil de témoignages d'André Carra),

Jkqnès Chahan-Monw, «jmawadaai

CaDm-Coaean, Léo HÛzmn, Akran-

dre Parodi. colonel Rol-Tangoy, André
'

Toile*. Pierre Villon, sur la libération

dà la capitale en 1944, (Mmridnr,

190pi,60F.)

Histoire

COLLECTIF : Dktiammro biographique

du MiwioHMMf câprier fronçai*. — Ce
vingt-denrifeae wma du 'dictionnaire

publié sous la direction de Jean Mai-

non, recueille des biographies (de Cesb

à C3em) de militants pour la période

comprise entre 1914 b 1939. (Éditions

ouvrières, tut volume cartonné de

358 200 F.)

JACQUES ELLUL : Les Caesbat* de la li-

berté- — Dans ce troisième volume qui

cia* son Ethique de la liberté, 1 anteor

dénonce le mauange-'irane liberté

en esprit» dont les chrétiens, selon

fui, ne m gardent jamais assez. U défi-

nit anasi la responsabilité ei la miasioo

dn chrétien d’aujourd'hui. (Edition

le Ccntariofl-Lahor et Fuies, 358 p_

155 F.)

CiuutgHneitts

au Comité de publication

des ŒtmaapMa

J
ACQUES PROUST, dont nous
avons publié un entretien sur

Diderot dans notre numéro dn
7 juillet, où il était présenté comme
membre du Comité de publication

des Œuvres complètes de Diderot,

publiées chez Hermann, nous prie

de faire savoir qu'il ne fait plus par-

tie de ce comité depuis le 3 juil-

let 1984. D refuse sa caution scienti-

fique' aux tomes XIV et XVIII,
actuellement sous presse, ainsi qu’à

tous les volumes restant à paraître.

D la refuse également & l'édition dite

• courante» qui sera mise sur le

marché.

Parallèlement au départ de Jao-

ques Proust, le Comité de publica-

tion des Œuvres complètes (que les

spécialistes s'habituent à identifier

comme I'» édition Diecktnann-
Varioot » ) a accueilli Roland Mor-
tier, professeur à l'Université libre

de Bruxelles, membre de l’Acadé-

mie royale de Belgique, président de
l'Association internationale des
études du dix-huitième siècle, et au-

teur d'une thèse sur Diderot et l'Al-

lemagne.

C’est on autre dix-haitiémiste de
réputation internationale, Robert
Mauzi, qui assure désormais la res-

ponsabilité d’ensemble de la publi-

cation des Œuvres. Professeur â
Paris-IV. R. Mauzi est l'auteur

d’une thèse classique sur l'Idée du
bonheur au dix-huitième siècle, et

(Tune édition critique très appréciée

de la Religieuse. -

M1* Jane Dieckmann, Michel De-

lon, professeur à TUmversité d’Or-

léans et spécialiste de la Correspon-
dance, et Georges Dulac (CNRS),
spécialiste dn «fonds de Lenin-
grad», assistent désormais, an se-

crétariat du Comité de publication,

Jean Varioot, secrétaire général.

Quant à l'édition dite « cou-

rante », dont la mise en rente est

prévue pour le mois de septem-

bre 1984, l’éditeur nous prie de pré-

ciser qn’elle sera intégrale en ce qui

concerne les textes de Diderot, et

«complète». Seul l'appareil criti-

que en sera allégé.
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Jean Diwo

Les Daines
du Faubourg

roman
s

Ce livre a 600 pages.

j*ai 600 fois pensé “c’est du Zola".*

Mireille Vincendon/Marie-Claire

Ces pages dégagent une singulière magie:
celle de l’amour de la vie

et du travail bien fait»

PatrickMENEY
mains coupées

de la Taïga
La loi du Goulag,

le règlement intérieur des
camps de Tchernenko...

600 Français portés
disparus en URSS...
Patrick Meney, Prix Albert

Londres 1983, ouvre le

dossier.

256 pages -79 F.

Philippe Muray

Le
19e siècle

à travers
les âges

. un livre « Hénaurme » et incontournable •

Philippe Simonnot / L’Express

« Q faut donc lire ce livre irrésumable »

Jean-Paul Enthoven / Le Nouvel Observateur

« ... un vrai événement •

Georges SufTert/ Le Point

Un 'livre impertinent superbement écrit «

Denis Tillinac / Magazine Hebdo

Vous ne le fermerez que la dernière ligne absorbée
Pierre Chaunu de l’Institut /Le Figaro

• Avec Muray. l’ennui n'est pas âu rendez-vous.

On s'instruit en s'amusant
.h*an-Maurice rie Montrêmv / La Croix

- Colossale leçon d’érudition joyeuse »

Luctie Laveggi /Le Quotidien de Paris

» ... un pamphlet passionnant et passionné *

Hubert Juin /Magazine Littéraire

mrjffii
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histoire LECTURES DE LA RÉVOLUTION FRANÇAISE

Les mésaventures de la contre-révolution

• Vrais et faux
amis du roi

A CINQ ans de son deuxième
centenaire, la Révolution

française laisse toujours
dans les consciences le souvenir

d’une tempête fabuleuse, de révéne*

ment fondateur par excellence, d ou

]e peuple qu'elle souleva sortit avec

une nouvelle personnalité nationale.

Cependant, sa perpétuelle glorifica-

tion posthume comporte de singu-

lières inconséquences.
Quand ils comparent avantageu-

sement la force d’an Mirabeau, "au-

dace d’un Danton, l’incorruptible in-

transigeance de Robespierre aux
tergiversations royales, les incondi-

tionnels de 1789 ne se souviennent

pas assez qu’à l'ordinaire les titans

prouvent leurs forces dans des ex-

ploits à leur mesure. De toute évi-

dence, ceux-là ne trouvèrent pas eu

Louis XVI un adversaire de leur

taille,-

constamment de parfaites nullités.

Avec les Amis du ni. une remar-
quable Histoire de l'émigration,

MM. Jean-Paul Bertaud et Gbsdam
de Diesbach proposent un examen
des faits sensiblement pins équilibré.

Même si Jean-Paul Bertaud ac-

corde dès 1791 à fabbé Maury une

pourpre cardinalice qu'il n’a revêtue

qu’en 1794, chacun des auteurs
cannait bien son sujet, et eu traite

intelligemment. Aucun d'eux ne

sous-estime les faiblesses de la mo-
narchie à la veille de son effondre-

ment. Le premier note qu’à ses dé-

buts la crise éclata dans un
consentement presque général.
Ghislain de Diesbach ajoute qu’en

1789 l’aristocratie elle-même
n’éprouvait aucune foi en sa propre

Cause. Atteinte par un mystérieux

* mal de vivre ». elle démgrait ses

privilèges — non sans en profiter, —
affectait par snobisme des opinions

libérales. La Constituante n’abolira

point la noblesse à la demande d’un

Sieyès on d’un Robespierre, mais

sur proposition du vicomte de
Noaifies soi-même, soutenu par Ma-
thieu de Montmorency !

Vendéens mis à part, ces aimables

gentilshommes ne songeront pas da-

vantage à défendre leurs têtes quand
l'orage éclatera. Jadis prêts au duel

pour n’importe quelle peccadille. Os

se laisseront égorger comme des

moutons sousla guillotine, sans es-

quisser la moindre résistance. Lora-

3
lie, â l’automne 1789, l'enlèvement

e la famille royale à Versailles, le

meurtre de ses gardes du corps, les

innombrables assassinats perpétrés

m âicyes v

La lutte intefieetnefle entre les ja- sur pr0
cobins et leurs ennemis mérite égale-

ment une appréciation plus exacte.

Outre qu’ils négligent les réformes
nombreuses engagées par l'Ancien

Régime, avant les états généraux,

les républicains d’aujourd’hui ramè-
nent un peu trop sommairement la

résistance royaliste à l'égoïsme de

g
otiques privilégiés. L'honneur de

l Révolution conseillerait plutôt de

reconnaître qu'elle ne triompha pas

_ rA<v
c

déminent la guerre civile, espérait

même quelque intervention, exté-

rieure sans en ignorer les risques,

Rayou recommandait dans sa modé-
ration des manœuvres plus politi-

ques. La plupart d'entre eux
n’éprouvaient qu'une médiocre
considération pour les aristocrates

qu’il leur arrivait de défendre.

Soleau s’emporta jusqu’à dénon-
cer en eux nn" « caste méprisable et

Incurablement avilie », un • cada-

vre » incapable de réagir. Mais tous

déploraient d’abord Fmvraiseanbla-
ble apathie de Louis XVI. • Nous
osons accuser le roi lui-même, s’ex-

clama l’un des plus intrépides, sinon

le plus honnête. Que faites-vous

dans votre palais, attendant les ar-

rêts que l'on prononce ? Il en est de
ce moment comme de celui de la

mort : aujourd’hui vos ministres,

demain vous-même. »

Ghislain de Diesbach se déclare

encore plus sévère pour le faible

époux de Marie-Antoinette. Respec-
tueux. bon connaisseur de l’Ancien

Régime, il n’en considère pas moins
la France de 1789 cantine une na-

Toustes

mois, un dossier

consacré à un auteur

'ou à un mouvement d’idées

N» 209

JUILLET-AOUT

La littérature

et le mal

Bataille, Sade, Céüne,

,

Sachs. Genet,

Soljénitsyne, Baudelaire,

Mauriac. Comtesse de Ségur.

A la recherche
d'Eisa Morante

En vente chez votre

marchand de journaux : 18 F

OFFRE SPECIALE

6nmêros:80F

Cochez sur la Bsta ti-après

les numéros que vous choisissez

Robert Musil.

Les écrivains da Montmartre.

Les maladies mortelles de la

Bttératuro.

Les écrivains brésSena.

Paul Valéry.

George Duby, la style et te

moral® de Histoire.

Berlin, capitale des années 20
et 80.

Stendhal.

Cent ans de critique Littéraire.

Geftrges Perse.

Spécial polar.

L’Afrique noire d’expression

française.

NethaBe Sarraute.

La littérature et la mort.

Raymond Aron.

Jean Cocteau.

Sciences humaines : te crise.

George OrweU.
Cendrars.

Diderot vivant.

Vienne â l'aube du siècle.

Antonio Artaud.

Foucault.

ittérair
40, rue des Samts-Peres

75007 Paris TéL : 544-14-81

tion « trompée parson maître », une
« société trahie par celui dont elle

attendait vainement qu’il se mit à sa
tête pour lutter contre les fac-
tieux », et prononce finalement un
verdict «ms appel contre la • mau-
dite personne du roi*. La victime

mérite certainement plus d’indul-

gence. Monarque de droit divin, cer-

tain d’exercer une sorte de sacer-

doce politique dans l'amour de ses

peuples' et par la protection du ciel,

le petit-fils de Louis XV n’imaginait

pas an début jusqu'où irait la vio-

lence révolutionnaire.depuis le 14 juillet, retournent toute

une partie de l'opinion, jusqu'alorsune partie de l'opinion, jusqu alors

favorable aux changements, k lutte

ne s’organise donc pas autour des

aristocrates stupéfaits ou en faite.

Elle se durcit avec la naissance

<Tune presse royaliste, fondée par

des écrivains le plus souvent d'ori-

gine roturière.

Pour un Rivarol demeuré célèbre,

Jean-Paul Bertaud arrache de l'oubli

ses confrères Suleau, Fontenai,

Raye», Peictier, avec derrière eux
une cohorte de pubtidstes spirituels,

savants, courageux et lucides. Mal-
gré leurs principes communs, tous

ne soutenaient pas la même tacti-

que. Là où Suleau prêchait' impru

bercer dUlitrioiz. Quoi qu’en disent

Paul et Pierrette Girault de Coursac
«fana un nouveau livre parfois inté-

ressant, voué à ritnDOsàhle réhabili-

tation de son caractère, la volonté de
vaincre lui manqua tragiquement.

Pas une fois, il ne sut prendre rïnï-

tiative politique, alors qu’il ffispora -

longtemps d'une popularité récite.

Selon Ghislain de - Diesbach:,
rémigration débuta justement parmi
ms proches, trop conscients avant

les autres dé sou impuissance. Au f3

(Ton ouvrage sa» doute exhaustif

sur le sujet. Fauteur accompagne les

fuyards dans leurs longues pérégri-

nations à travers un monde souvent
bostüe. Entre la chevaleresque cor-

dialité anglaise — mais M. de Die*-

bach néglige quelque peu Quiberon
- et les dédaigneuses knudous alle-

mandes, les proscrits menèrent une
existence ingrate, difficile, fastueuse

ou misérable suivant leur fortune,

mais souvent pleine d'humiliations.

Eux-mêmes postaient att-debozs

les étonnantes fatuités de. Versailles

et crurent que, » en tant que Fran-
çais ». ils appartenaient « à une es-

pèce supérieure, intermédiaire entre

les dieux et les hommes ». Avec
leur messianisme révolutionnaire,

leurs ennemis iscobios p&rt&£c&iciit

à peu près la même illusion. Maïs
eux remportaient la victoire, et eu
prenaient leur stature de géants sur
les champs de bataille.

GILBERT COMTE.

Danton, de l’audace

et des sous v
;

p
• Un militant

perdu par ses appé-
tits

L’ENFANCE de Danton paraît

.être inspirée par la mytholo-

gie. Tout jeune, notre Cham-
penois cTArctesur-Aube - fl y est né
cfi 1759 d'un père modeste robin,

-

se fait encorner la lèvre supérieure

par an taureau; il lui restera une
boursouflure que ses portraitistes

.auront quelque peine à dissimuler.

Un antre coco de corne renvoie au
tains; bilan : k nez écrasé. Puis, des

* • -u . 1- «IhIm
porcs lui piétinent les parties viriles,

sam grand dommage si I on eu juge

par Pardonr qu'il déploiera plus

raid. Enfin, comme si cela ne suffi-

sait pas, son visage sera marqué par

la petite vérole. Le garnement indïs-

Après les premiers massacres de
l’été puis de l’automne 1789, cet

homme instruit, grand amateur de
livres d’histoire, ne pouvait plus se

* UES AMIS DU ROL — Jour-
naux et journalistes royalistes en
France de 1789 à 1792, 4e Jean-

Pari Bertaud. Collection « P<w
l’histoire », Perrin, 283 pages,

95F. ^
HISTOIRE DE L'ÉMIGRA-

TION, 1789-1824, de GbUsht de
Diesbach, Perrin, 63S pages, 148 F.

•k SUR LA ROUTE DE VA-
RENNES, de Pari et Pierrette &-
rantt de Connue, la Table rende,

263 pages, 85 F.

fnnjtpmn» d'une belle laideur, dont

la -constitution robuste autorisera

tons les plaisirs.

Face an pâle Robespierre et pour
des raisons apposées, Danton fsseme
connue no de "roman.

Scs biographes l'encensent ou se

comportent en procureurs. Dtans une

étude épaisse et méticuleuse, Frédé-

ric Bluche, un jeune historien,

s'appuyant sur des travaux récents,

veut en proposer un portrait plus

nuancé. D n est pas sûr que Danton

y wgiift, car il apparaîtpour ce juT
a eter un révolutionnaire trop inté-

ressé...

Lourdement endetté i la veille de

la Révolution par l'achat d’une

étude d’avocat au Conseil du raU

Danton se retronv^ quelques arfnécs

après, libéré de ses dettes & Paris et

1£TOfationnaire. Rien ne prouvéqu’a

ait accepté deTâzgesft pôirdéfeft-'
”

dre des portions q?aî u'etawot pas.

.

aussi les siennes. Quitte,' Chez 6e .

pragmatique, 4 Je» abaniomùr
.

quand elles n’étaient ptua dBé&d*-

. Ues sans risques— B purt* Lucontes, .

taUement uncrespQnsabffitédraHnt--

tique dans le» massacres .dé;

Septembre qu’en tant que ministre

de ta justice u eût pu empêchez.

Remarquable agitateur; Danton

n’avait sans doute pas toutes koqîat- -

*

lïtés d’un,homme d’Etat Cetribuaà

/

la voix de stentor, escorté de Tïntfr
~

gant Fabre d’Ejdantine et du bnb
lant journaliste Camille Desmioulins»

était trop sensible à la ptnmlairM - :

pour ne pas verser dans m démagp-
'

gie. En ce sens,'Danton réagit»phy-

siquement» 4 l'événement, comme
récrit justement F.- Btùché,- èt
s’empêtre ses eorirritictionrott

ses mensonges. Mais il efit fallu pos-

séder un esprit bien froid pmraift- :

lyser le tourbillon révrietimnaËMt
1

*gnc se laisser emporter. L. -,

J
Comment lui, qui a participé-*

rfiiminatiop deaGirondins- apria .

» les faits, les indicés et ks témoi-

gnages concordent, comme on dit ; 3
â bénéficié.de la liste càvfle du roi,,

des largesses du citoyen Egalité —
Philippe d’Orléans, - et s’est appro-

prié une partie des fonds qu’il eut d
gérer lors de son passage au minis-

tère de 1a justice. Il s’est aussi livré

an pillage qui a suivi la campagne
de Dumounez en Belgique.

A-t-il pour autant, «trahi» les

Itifemv républicains : •Les hommes
de ma trempe sont impayables»,

lança-t-il avec hqyt«nr au Tribunal

peniU il WHIiiiilivv ut* ivnwi]nnii^|

que son tour arrivait7 Comment'feL v
régicide, en est-il arrivé i ^îderJ.

Hadutoeace? Devenu ut'Noi^u ,

aisé, 3 ssriraft è jouir de' sêal^Uj-
dit F. Bluche. La jeunesse de.aéîzfc'^'

n n» qu'il venait .
d’épouser

secondes noces accaparait -.jog
temps : -Je baise ma femmè:

août'"

les jours», se flattait-il. Danton,^:

,

l’écoute de là naissante opumn . :

publique, pressentait aussi que ter
‘

Français étaient las de là Tentsûrri .'i

du «rasoir national». Devant le T»-"

banal révolutionnaire, quH avait,

contribué à instituer, ' à sou procès ,

truqué, Danton s’est défendu avec la

vigueur d’un fauve' piégé avant, à
son tour, éternuer dans le son».

Militant de la Révotutktt. broyâ "

par elfe et perdu pox sea appétits.

Danton est aussi, an moment ou tout

vacüJe, l’homme de l'audace et de la

patrie en danger. Même un car-

rompu ne peut résoudre
,
toutes ses

contradictions.

* DANTON. de Frédéric BMk,
Ponte. 494 p, 110 F.
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Jaurès, entre Marx et Miehelet

Dessin de OIGNIT.

Lamartine et ses Girondins
(Suite de lapage II.)

Bien sûr, la Révolution tout en-

tière ne se ramène pas non plus à ces

égorgements. Même sous la guillo-

tine, aucun de ses chefs successifs ne
la désavoua, n’en renia l’idéal. A
leurs derniers instants, tous affir-

ment la certitude d’avoir combattu,
de mourir pour l’avenir. Lamartine
l’explique admirablement à travers

une phrase terrible du vieux Souber-
bieLie. « Les révolutions les plus
sanglantes, disait-il, sont les révo-
lutions consciencieuses. » Dans
son vertige, celle-là céda sans doute
à des forces, & un esprit suicidaire

mal identifié, extérieurs même à la

politique.

moins avancé que du temps de Cé-
sar : là. le tyranfut immolé en plein

Sénat, sans autre formalité que
vingt-trois coups de poignard, et au
nom de la liberté >.

Son tempérament placide, son in-

décision, ses scrupules religieux,

préparaient peu Louis XVI â régner

Le « Directoire »

de Georges Lefebvre

en ces temps périlleux. Libérai de
tempérament, soucieux du bien -gé-

néral, • il avait l’âme d’un réforma-
teur mais pas le caractère-»,
constate Lamartine. Par malheur,

ses ministres non plus, •Ils soule-

vaient toutes les questions sans les

déplacer.» Toute Forganisation de

la monarchie dépendait duroi. Son
insuffisance provoqua d’en haut un*
formidable appel d air par où se pré-

cipitèrent les ambitions les plus dé-

sordonnées.

(Suitedelapage11.)
Pour Michelet, comme le rappefle Claude Mettra en préface,

1789 est une manifestation de rEsprit, une entreprise promè-
théerme. Elle est l’époux qu force la vierge Rance. Le sang versé

est celui d'une noce où l'idée et la violence se mesurant. Les^Ooro-'

paraisoos organiques abondent. Le ton monte, l'éloquence me-
nace; la démagogie aussi, en faveur d'un peuple présumé innocent,

contre tous k» meneurs, La comptabilité des gufflotânés rapportée

aux victimes de l'inqtflsition quitte le terrain historique pow ta

grosse polémique... Michelet a des excuses' d'ordre public et privé r

8 écrit an pleine révolution de 1848; et la mort de son père, qui lui

étaittrès proche, F atteint «comme une balte delà Bastüexl

A l'inverse, Jaurès garde son calmé. Les grèves de Cermaux
de 1892 et 1896 l'ont formé, forgé, saris forcer sa plume. San
mentisme le laisse attentif à Faction desindhridus-et équitable en-

vers eux. Las modérés trouvent grâce, plue que chaarMchelet En-

tra «tribuns», Jaurès admire le «génie» dr NGrabeeû. Les vio-

lences. enparticulier ceües de Septembre, lui font horretr. !

H riestime pas trahir en s'interrogeant «àMsc anime sur Fêiàt
d’esprit du peqpfe». U souffre des cruautés de le foute/avec Ba-
beuf, qui futur) des premiers è tes condamner, n y voir un reste dë
servitude, une barbarie héritée de celle des màTtres. € Malgré tout*,

te révolution de 1789 reste pour lui une des ephts humeiriae et des
pk* douces*.

çcban&ior

---y j

taorow

C
ETTE flamme de la conviction, on l'attendait; et^ encore une
fois, on ne te retrouve pas eus» vive que dans tes discours

du militant. C’est plutôt le pionnier et te père de Fhistoire

économique et sociata qui domine, avec le recuL

Contre Taine et le Malet de nos manuels; avec Tocqueville et

Banurve, d met en frit que 1789 n'est pas né de ta' misère mais de
ta prospérité assurée au dw-hiâtième siècle par te bourgeoirie. Trop
pauvre, le prolétariat ne pouvait que faire 1a révolution des autres.,

Jaurès professe également, contre Taine et Napc4éon, cp» tas me-
neurs n’étatent pas des «idéologues» - le mot servait déjà à dési-

gner les gens qui ne partagent pas vos idées - mais des gestion-'

nairès consctents des besoins du pays et des hommes.
.. r v -.

Son éloge de te bourgeoisie s'appuie sur des recherches saris

précédent concernant te science, les techniques, tes industriesT le
commerce. Les annales parlementaires ne constituent qu'une felbie

pat de sa documentation. Il lia arrive (TaBteurs de tes crfer dë façon
fantaisiste. Le récit des journées révolutionnaires proprement dR ne
commence qu'à la page 333.

Jusque-là, malgré rabsence d’outBs statistiques, Jaurès anti-
cipe de trente bonnes aminées sur l’historiographie, en anetysant
tes marchés, les salaires, -par métiers, par quartiers, par grand8*
villes de provinoa. Les passages sur (es ouvriers lyonnais, tes négor'
ctents de Bordeaux ou h» armateurs de Nantes restent des mo-
dèles du genre.

L’irrationnel bouleverse parfais

les calculs. Depuis la fin du règne de
Louis XIV, la France n’avait subi

aucune invasion. Cette longue tran-

quillité accumulait l’énergie de gé-

nérations nouvelles. En 1789, le

royaume débordait d’adolescents

ambitieux. Avec ses quarante ans,

Mirabeau passait presque pour un
ancêtre. Robespierre, Camille Des-
moutins avoisinaient tout juste la

trentaine. Saint-Jost, Madame Ro-
land bonifiaient, en province, dans
leurs vingt-deux et vingt-cinq ans. A
FAssenablée législative, 2a moyenne
d’âge des sept cent quarante-cinq

députés u’ea atteignait pas trente,

fis n'apportaient pas avec eux l'ex-

périence, mais une prime formidable

à la fougue.

L'ouvre aor la Rémotattea fran-
çaise de Georges Lefebvre, mort ea
1959, figure parmi les ncffloaci de
SOU temps. Ea 1942-1943, Fltisto-

riea professa ou Scxboaoe n cours
sar le Directoire, su- femef peu
d’études globales on été frites.

Georges Lefebvre renouvelait le tra-
vail entrepris par Albert Matiaez et

Ï
te la mort teterrampit ea 1932.
Borges Lefebvre analysait la

nature da régime, ta contradiction
des intérêts. les conséquences de la
«erre et révolution de la bonrgeot-

«tte période de la

luth». Ea 1946,11 pribBan résumé,
réédité ensuite, et l’intégralité du
eon» frit seubanent etmu en 1978
grâce à Albert Sabord et b Jean-
René Suratteao. Dans leur eue!
lente cohectioe «Tanins», les

Erithma socSalea repmneot ce
texte complété d'un état des que»,
nous de 1943 à 1983, d'une bMo-

Royaliste par sa fatnifie, puis père

de la Seconde République, Lamar-
tine met dans son œuvre les troubles,

fidélités, incertitudes 'et enthou-
siasmés contradictoires de sa géné-

ration. Certes, sou ouvrage ne dot
pas se lire sans réserves. Ses grandes

mises en scène romanesques amalga-
ment des erreurs matérielles nom-
breuses aux mouvements de foule,

de» opinions sommaires dans une
féerie de couleurs. Après une brève
« Introduction », M. Jean-Pierre
Jacques relève la plupart des inexac-

titudes par des notes minutieuses,

parfois sarcastiques, dignes des [dus

Î
rapbie et d’nn index dus à
-R. SmttouL

Lamartine dévora leurs discours.

An risque d'alourdir son texte de
fastidieux remplissages, il les cite in-

terminablement. Ces contemporains

de Mozart, ces lecteurs de Voltaire

se prennent tins pour des Romains,
pour des frères de Brutus. Le procès

du roi indigne Saint-Jus: par son for-

malisme. s'étonne que, en plein

dix-huitième siècle, •on ait été

PiufcjMur «TUstrire wtuiopu

raine, ce dernier confie, dans la pré-
sentation, nt c’est en mirant le

coms de Georges Lefebvre qa*D
dérida d'orienter ses recherches
vers le Directoire- Le cours de
Georges Lefebvre a"* ries perdu de
s» sédactioo « reste me btfle leçon
d’bfctoûre Irafltt.

R. A.

* LA FRANCE SOUS LE
DIRECTOIRE, de Georges Lefeb-
vre ovont-jHconos d’Albert Sobtd.
PréacntitioH de Jeaa-Raaé Sa»
teaa. Editions sociales, 966 p*
209F.

Sainte-Beuve, lui-même sympa-
thisant des Girondins, qualifia

<T« énervante et coupahle» lear'bàa-.

toire revue par Lamartine. Rien de
plus faux ! Dans un torrent d’éner-

gie, elle brasse le sang, la boœ, Fbé-

roBme, la bassesse, puis élève 90a-

dayin dans le ciel fune de ces œuvres
par où se perpétue le culte des mo-
numents. En ce début d’été, pas de
meülcarc raison pour ta eatmpno-
dre la visite...

**

AUX historiens de drë leur dette. Littérairement, te m&ngé
rfecononusme minutieux et de confiance entente ,

dans
l avenir humain crée une tradfaon à laquelle sé rattacheront

Mathiez, Lefebvre, Labrousse, Soboul. Guaientin s'y est reconnu.

.
Jaurès croit, avec Mribeau, que « nous commençons i’fûe-,

tooe des hommes ». h voudrait prolonger ce « cri d'espoir» en mte
humanité eplus monde parce que plus sodale ».

Il fut donc un temps où on pouvait damer des choses parodies
MmatreireitB. au nom du réaharpe sceptique, de songe-creux ou

GILBERT COMTE.

* HISTOIRE DES GIRONDINS,
de Lamartine, Plon, catecflOM «Las
mémorables ». Deux votants r toael,
894 166T;to*c 0,976 p*MF.

bertrahd PomoT-oa^eat ;

IA REvtMJjnON ERAN-
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pourvosvacances

domaine étranger
dirigéepar jean-claude 2ylberstem .

viddbanm
futures vedettes

grand hôtel

lac aux dames
sait-on jamais?

richard brautigan
.

le général sudiste de big-sur
. ;

sucre de pastèque/la pêche à

la truite en amérique

roy chanslor :

johnny guitare

doctorow
le livre de daniel

davidgamett 1

r._.

la femme changée en renard

graham greene .
•

le fond du problème :
.

leslie hartiey -

le messager

chester himes
la croisade de lee gordon

hemyjames .

la redevance du fantôme

rosamond lehmann
poussière .

arthiir mQler
lesmisfits

dorothy parker •-

la vie à deux

selby
le démon

:

angus wOson
l’appel du soir

attitudes anglo-saxonnes .

la ciguë et après

p.g.wodebousc - :

baronnets et bars honnêtes -

bravo, oncle fied !

le plus beau cochon du monde.

1018
collectton dirigée par dvistion bourgois

fins de siècles
dirigée par hubert juin

josephin pcladan
les amants de pise .

les dévotes d’avignon/les dévotes
vaincues

un cœur en peine

Jules renard
journal tl et II

récomifleur/les cloportes

giorgio sceibanenco
à.tous les râteliers

les enfants du massacre

vénus privée

robertvan gulik

meurtre sur un bateau-de-fleurs

le monastère hanté

le paravent de laque

le squelette sous cloche

trafic d’or sous les fang

série B
dirigée par dominique bouzgois

et jëan-claude zylberstein

dorothy b, hugues
chute fibre

.

et tournent les chevaux de bois

William irish

la mariée était en noir

ludwig moyzisch
rafîaire ricéron

grands reporters
dirigée par franris lacassin

albert londres
l’homme qui s’évada

le juif errant est arrivé
' mourir pour shanghaï

Joseph kessel

marchés d’esclaves

pierre mac orlan
le mystère de la malle n° 1

Jack london
le mexique puni
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PASTEUR MÉTHODISTE URUGUAYEN

M. Emîlio Castro est élu secrétaire général du Conseil œcuménique des Eglises

_ - - . Po — France — oui nous a confié aue oen
Le Coassai œanoésnqiK des

Eglises (COE), qm réami près

de trois cents Eglises non
cntfeofiqnes, s’est donné, jenfl

12 juillet, à Genève, an nouveau

secrétaire général, n s'agit de

M. Emilie Castro, pasteur

méthodiste uruguayen, âgé de
dnqnante-sept ans, qui «accède

an paqt«™~ Pfeâfip Potier, en

poste dépens 1972.
Genève. - Quatrième secrétaire

général du COE depuis sa fondation

en 2948, le pasteur Emüio Castro en

est nn« émanation typique. Comme
son prédécesseur, il est pasteur

méthodiste et, comme lui, originaire

du tiers-monde. Mais alors que Phi-

lip Putter est né aux Caraïbes — où
il doit retourner à la fin de l’armée,

- Emüio Castro vient «Tua pays

d’Amérique tarins, l’Uruguay, où il

n’a pas pu /émettre les pieds depuis
ont» ans.

Né à Montevideo en 1927, dans

une famille ouvrière de neuf enfants

— son père est chilien, sa mère espa-

gnole, - Emüio Castro faisait patrie

d’une génération qui a vu l’Uruguay

se transformer de la nation la plus

übéraJe, démocratique et sécularisée

du continent en un Etat policier

parmi tes plus intolérants d’Améri-
que latine. Après des études univer-

sitaires à Buenos-Aires (Argentine)

de 19444 1950, période au cours de
laquelle if fut ordonné ministre de
l'Eglise, et son mariage en 1951, 3 a
pu, grâce à œw bourse du COE,
poursuivre ses études à Bâle de 1953
à 1954 soos le direction du grand
théologien suisse, Karl Barth.

De retour chez lui, le jeune pas-

teur exerce son premier ministère

pastoral à La Paz, en Bolivie, puis &
nouveau en Uruguay et en Argen-
tine. Ces années sont décisives pour
la formation humaine et spirituelle

de M. Castra D voit de pris tes

effets dAchnmanisunts de la misère

sur les mineurs boliviens, bientôt

tentés d'améliorer leur sort par la

révolution. Doué d'une grande élo-

quence rf<n« la prédication. D se fait

connaître par son engagement pour
la liberté à travers ses sermons, ses

articles de presse, ses émissions à la

radia

Dans tes armées 60, 3 devient le

président de l’Eglise méthodiste
évangélique d'Uruguay, devenue
autonome, puis secrétaire général du
mouvement pour l’Unité évangéli-

que latino-américaine (UNELAM)

,

institution qui prépara la vme à la

fondation du Conseil latino-
américain des Eglises (CLAI). Pen-

dant (a même période, fl élargît son

expérience oecuménique, participant

à des conférences internationales

organisées par le COE et s’engage

en faveur de la paix en prenant une
part active à la conférence chré-

tienne pour la paix. De 1966 à 1969
enfin. il est secrétaire de l’Associa-

tion des séminaires et instituts théo-

logiques d’Amérique du Sud.

Le contexte social, économique et

politique des pays latino-américains

où 0 ‘travaille oblige Emüio Castro,

avec toute sa génération d’hommes
d’Egüse et de théologiens, à cher-

cher des solutions dans les sciences

sociales et dans la lutte non violente

pour la justice et la démocratie. En
Uruguay par exemple, 3 tente une
médiation entre 1e gouvernement et

les Tupamaros (mouvement natio-

nal de libération) et il participe éga-

lement à la formation d'une coali-

tion politique, la Frente Ampli©,
mouvement de centre gauche. Evi-

demment, un tel engagement fait de
ce pasteur la cible des groupes évan-

géliques conservateurs, mais il ne
renoncejamais an dialogue avec ses

détracteurs.

McapfaSsme,m marasme

Le tournant dans la «carrière»
d’Emibo Castro surrient en 1973, &
la fin de cette période d’instabilité

politique. Au cours de la fameuse
assemblée du COE 2 Bangkog, 3 est

nommé directeur de la commission
de mission et d'évangélisation dn
COE, fonction auU exercera pen-

dant dix ans. D hésite avant d’accep-

ter ce poste à Genève car fl est

robjet de menaces d’emprisonne-

ment et même de mort dans son

pays natal et il ne vent pas donner
l’impression de manquer 4 son
devoir. - J’étais encore un citoyen

fibre, dit-il aujourd’hui, etje ne suis
pas venu au COE pour fuir mon
pays.»

Peu après sou départ cependant,

la situation politique en Uruguay
empire. Un coup militaire élimine la

législature interdit tes syndicats et

pose de strictes limites aux activités

des Eglises.' Tout an long de son
«exfl», M- Castro rêvera de retour-

ner en Amérique latine et fl finira

par accepter le poste de rectenr

d’une faculté de théologie à Buenos-
Aires (à partir de janvier prochain)
lorsqu’il apprendra son élection
comme secrétaire généra] du COE.

Pendant les dix années passées à
Genève, l’influence et le rayonne-
ment d’Emilio Castro n’ont fait que
grandir. U a surtout développé une
théologie des missions 4 partir des
écrits de Barth, Bultmann, Bonboef-
fer et Moltmann. Mais il n’a rien

d'un doctrinaire et sa tfaéptogje est

enracinée dans la rie caocTbtc. *Le

théologien, a-t-il écrit, doit être

engagé dans la lutte pour la

libération, sans quoi Ü n’est pas
véritablement théologien ».

Le COE a souvent été critiqué

pour ses prises de position politique,

pour sa sympathie pour la théologie

de 2a libération et surtout pour raide

financière qu’il donne aux mouve-
ments de libération, même armés.

Quelle est l'attitude d’Emilio Castro
Hnra ce damairiejui qui a grandi en
Amérique latine et p&ticipé aux
luttes contre l’oppression ? • Je ne
suis pas un théologien systémati-

que. répond t-fl. Mais beaucoup de
théologiens de la libération sud-
américains sont des amis pro-
ches,leur lutte est aussi la mienne.

Etjefias de la libération - à savent

unepassion pour les marginaux, les

laissés pour compte, les exclus -
une dimension centrale de toute ma
prédication. »

A ceux qm l’accusent de nuu>
«fane

, M. Castro répand : « Je ne
suis pas mes propres idées politi-

ques. Je ne vois pas de solution

capitaliste aux problèmes d'Améri-
quelatine. Elle,a été tentée par tous

les régimes militaires là-bas. Et
vous voyez le résultat : une dette

étrangère qui fait trembler le

monde. Aucun système socio-
économique n'ale droit d'être quali-

fié de chrétien, au cœur du mar-
xisme se trouve une affirmation
matérialiste qui est irrecevable pour
un chrétien. Au cœur du capita-

lisme se trouve la motivation du
profit qu’un chrétien ne peut évi-

demment pas accepter en même
temps que l'Evangile. »

Le pasteur Castro souligne
l'importance d'élargir les activités

SPORTS

De notre envoyé spécial

rît, doit être du COE i tous les continents et à

ate pour la toutes les cultures. 0 insiste sur la

t 11 n’est pas contribution des orthodoxes qui vou-

ien ». tiraient voir plus grande, notamment
Haqc les structures d’une organisa-

it été critiqué fion qu’il considère encore trop pro-
ition politique, testante.

ur la théologie L’électio de M. Castro a été bien
accueillie à Genève.Selon le profes-

seur Ion Brio, membre orthodoxe du
comité central, «ce choix corres-

pond exactement aux tâches qui
nous attendent aujourd’hui ». pour
le pasteur Jacques Maury, président

de la fédération protestante de

France — qui nous a confié que pen-
dant les six mois qui séparent l’élec-

tion du nouveau secrétaire général
de sa mise de fonction, celui-ci a
accepté de venir en fiance pour
enseigner à la faculté de théologie

protestante de Montpellier — « le

pasteur Castro sera un Inspirateur
plus qu’un organisateur. Il est sans
doute moins imposant que Philip
Porter, mais c’est un pasteur
authentique, un homme profondé-
ment sprttuel. hamé par une seule
chose : la proclamation de l’Evan-
gile».

ALAINWOODROW.

LE RECÜL DU MARIAGE EN FRANCE

Huit cent mille unions libres
L’union libre ne cesse de gagner

du terrain en France, comme le

confirme une étude de l’INSEE, ti-

rée du recensement de 1982 et ren-
due publique le U juillet.

809 000 couples vivaient en union
fibre en 1982, soit près de deux fois

plus qu’en 1975 (445 000). La pro-
gression est surtout sensible chez les

jeunes : 1e nombre des couples « li-

bres » dont l'homme a moins de
trente cinq ans a presque triplé au
cours de cette période, passant de
265 000 i 456 000. Et pour ce qu’on
appelle la cohabitation juvénile
(deux célibataires, l'homme ayant
moins de trente-cinq ans), le chiffre

a presque quadruplé : CT12071650
2982 contre 86 000 en 1975.

La cohabitation hors mariage
concerne tous les milieux sociaux,
m«î« c'est surtout un phénomène ur-
bain. Paris bat le record national,

avec 303 ornons libres pour cent
couples (contre 7.4 seulement dans
tes communes rurales). L’INSEE
précise, sans indiquer de pourcen-

tages, que parmi les Parisiens de
moins de vingt-cinq ans, ronron libre

est « largement majoritaire ».

Les mariages HirTI«Tn,,*"t d’armée
en aimée. Après avoir atteint leur

point culminant en 1972
(426000 unions contractées), iis

sont tombés & 300 000 en 1983, chif-

fre le pins bas depuis 2956. Cda est
dû en partie, explique l’INSEE, & un
retard de l’âge moyen du mariage.

Parallèlement, on assiste 4 y™*
montée des divorces dont le nombre
a doublé entre le début des ««nfas
70 et lè début des aimées 80. Le ma-
riage reste pourtant une institution

tout à fut prédominante en France :

93,9 % des couples actuels avaient
légalisé leurunion à te mairie.

Si les unions libres se multifâkait,
elles n’ont pas oompemé 1a chute de
te nuptialité et la montée du divorce.

Chez tes nw»n« de trente *»»*, indi-

que ITNSEE, tes personnes vivant
seules ont augmenté, de
253 % «o 19724263 % en 1972.

LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE
i

Menthéour, le quatrième joker
odez. — Pierre-Henri Men- De notre envoyé Spécial huit premiers, et il dispeRodez. - Pierre-Henri Men-

‘ tbéoar a gagné, mercredi
11 jmllet, lu treizième étape du
Tour de France Blaguac-
Rodez, eu battant au sprint

Dominique Garde et Kim
Andersen. Vincent Bartean
cooserve le maillot jaime qo*ü

défend depuis plus d'ne
semaine. Jean-René Beraaa-
dean est leader du Grand Prix
de la montagne.

Après Pascal Poisson 4 Blagnac,

Pierre-Henri Menthéour 4 Rodez..
L’équipe Renault vient de remporter

sa deuxième victoire en deux jouis

et sa cinquième étape avec cinq

vainqueurs- différents, indépendam-
ment de Texerâce contre 1a montre

collectif qu’elle avait largement
dominé. Elle donne l’impression

qu’elle conduit 1a course 4 sa guise
et que tout lui réussit. L’attaque
déclenchée sur tes pittoresques
routes du Rouergue, qui se prêtent à-

Foffenstve, avait surtout pour objet
de rapprocher Menthéour. Opéra-
tion réussie. Le Breton occupait au
départ de Blagnac la vingt-septième
place du classement général, 4
22 mu 23 s du maillot jaune Vincent
Bartean (encore un coureur de
Renault). Six heures pins tard, 3
était septième 4 14mn 18 a

Cyrille Guimaid a maintenant
quatre hommes - Berteau, Fîgnon,
Menthéour et Lemqad - parmi les

—PROPOS D’UN SUIVEUR
La lanterne rouge, jaune et bleue

De notre envoyé spécial
.

Rodez. — Adrie Van de Poe!
souffre. Adrie Van dar Pool est

mal en point Adrie Ven dar Poe!

mériterait quasiment un Bossuet.
C’est pourtant lui, le dossard
127, qui, à Béthunes, m soir de
la quatrième étape, avait
endossé la maillot jawa. U en
avait été dépouillé dès le lende-

main, mais il avait su encore
demeurer fringant. Aujourd’hui,

ce grand diable de Néerlandais
fat partie des maudits de te

classa, de ces attardés qui sont
déjà bien hetxeux de finir leur

journée sur le coup de 16 heures
parmi les demtera du peloton.

Dans les Pyrénées, 9 avait com-
mencé h an voir de rudes. Il état
de ceux que l*on aperçoit isolés è
l’arrière, - besognant dans les

lacets, lé visage en eau, l'œil fixe

qui ne regarde nuBe part. La pas-
sage, mercredi, des chaleurs tou-
lousaines aux touffeurs de
Rodez, par tes escarpements très

pernicieux du Rouergue, n’était

pas propre à amé&orar son des-
tin.

Pour Adrie Van der Poef, le

train du pekrton n’était pas un
train de sénateur, H fut è plu-

sieurs reprises dans cette banda
celui dont Radio-Tour faisait

savoir qu'il était e on légère diffi-

culté ».

C'est là un aimable euphé-
misme. Etre an légère difficulté,

cela signifia tout simplement que
l'on entre dans les affres de te

solitude, quand les autres s'éti-

rent là-bas, à 100 mètres, deux
200 mètres devant, qui se font

de plus en plus lointains et que,
si l'on n'est pas capable de réa-
gir. un virage tes escamotera
définitivement au regard de
l’attardé. Adrie Van dar Poe! a
malgré tout évité le pire. C'est ce
qu’on appelle « limiter les
dégâts», mais il sait bien qu'B
n’a dû son salut qu’à la chance,
quand les coups fourrés qui
auraient pu consommer as perte
lui ont été épargnés. I) sait aussi

qu’a n'est pas le esté à commen-
cer à tirer la langue.

MaquSaga de sueoretde poussière

Derrière les trois premiers de
Rodez, c'est une troupe bien
éprouvée qu’on a vu paraître

près de sept minutes plus tard.

La chaleur, le vent brûlant, les

côtes, avaient taraudé les plus
huppés, enfoncé les regards,

creusé tes joues, ravagé las orga-
nismes. Tous cas fourbus toutes
catégories, maqufflés de sueur et

de poussière, baissaient le nez
sur te guidon, inondé d'eau, dans
des poses contemplatives pro-

ches de l'évanouissement.

Van der Poe! éprouva pour un
court moment le bonheur de se
sente an sursis. Il était parvenu i
ne point être «gourd*hui le der-

nier. D'autres se firent attendre

plue longtemps. La lanterne
rouge de cette étape s’est appe-
lée Anton» Agudelo. Lui arriva

sangtera. te front, la Jambe gau-
che, les mains cruellement

blessés. B n’y eut pour lui prêter

attention que l'un de sas soi-

gneurs. Avec des gestes de
mère, ce gros homme te fit des-
cendre de machine et te remit à
rambulance. Là où Ton en a vu
d’autres, Agudelo s'allongea. On
nettoya ses plaies et ses bosses
et on l'emmena vers l'hôprtaL H y
eut quand même au bout <fun
moment quelques-uns qui s'inté-

ressèrent è kà. C’est qu’Antorio
Agudelo est Colombien de
l’équipe nationale et que son
mafflot rouge, jaune et bleu per-

met tout de suite de le situer.

Comme 9 se trouve que rien de
ce qui peut concerner tes Colom-
biens ne saurait cette année lais-

ser indifférents ceux qui portent

quelque intérêt au Tour de
France, tout le monde, è te fin du
jour, a fini par savoir qu*Antonio
Agudelo Us aussi avait eu des
ennuis entre Blagnac et Rodez.

JEAN-MARC TrëOUEYRE.

huit premiers, et 3 dispose avec
Menthéour d’un joker supplémen-
taire, que Ton aurait tort de sous-

juMyi

Four reprendre ces sept minutes

et se hisser dans le haut an tableau,

Pierre-Henri Menthéour, vingt-

quatre ans, Fun des espoirs du
cyclisme français, n*a pas hérité à se

lancer dans un raid de 100 kilomè-

tres. Mais fl avait bien choisi ses

compagnons d’échappée ; Domini-

que Garde et le Danois Andersen,

deux routeurs efficaces qui ne rechi-

gnent jamais 4 la tâche. Comme, (le

surcroît, ces trois coureurs appar-

tiennent 4 trois équipes différentes,

üs étaient assurés de bénéficier

d’une solide protection. Résultat : ils

possédaient 10 minutes d’avance 4
20 kilomètres de Fermée, et seules

tes réactions qui se produisent inévi-

tablement en fin de parcours rame-
nèrent l’écart 4 6 ma 55 s.

En l’occurrenco, Menthéour a
dévoilé quelques facettes de son

talent. Styliste harmonieux et pun-
cheur redoutable, fl a éprouvé ses

adversaires en portant un violait

démarrage dans te longue côte de
Rodez, puis ü les a battus au sprint

sans discussion possible.

Coïncidence? Alors que le Tour
de France pénètre en terre languedo-

cienne, les deux premières places de
l’étape de l’Aveyron ara été prises

par te récent vainqueur dn Tour de
l’Aude et par Dominique Garde qui

avait causé la surprise, 1e mois der-

mer, en gagnant le Grand Prix dn
Midi libre, les deux principales

.épreuves régionales. H faut croire

que la nature du terrain convient à
leurs qualités et à leur tempérament
de coureurs. Le hasard n’existe pas
dans tes courses cyclistes, disait

autrefois Francis Pélissier.

JACQUES AUGENDftE.

RÉSULTATS
Tnhümeétape

BLAGNAC-RODEZ
]. Menthéour (Fr.), tes 220 kflomè-

tres en 6 h 2 ou 23 &,( moyenne
36,407 km/h) ; 2. Gante (Fr.), 6 fa

3 mn 24 s; 3. Andersen (Dan.) ,6 h
3 ma 26 a; 4. KcOy (BaL), 6 fa 10 mm
28 s; 5. Haute ÇBcL), 6. Vuntesezttea

(Befe.) ; 7. Van den Brande (BeL) ; 8.

Bonnet (Fr.) ; 9. Van VBet (P-B) ; 24
Hmault (Fr.) ; II. Vallet (Fr.) ; et 1e

peloton, tous dans lemêmetemps.

Ousement — 1. Berteau

(Fr.), 60 h 27 mn 39 s; 2. Ix Goûteux
(Fr,), 2 8 mn 7 s ; 3. Fignon (Fr.), 2
10 mn 25 s ; 4. YekbohoHen (P-B), 4
12 mn 28 s ; 5. Hmanit (Fr.), 2 12 mn
38a;6.Anâeman(Ans.),213nm29s; i

7. Menthéour (Fr.), 2 14 ma 18; 8. 1

Lemood (E-U), à 14 mn 23 s; 9. Kcfly
(IrL), 2 14 mn 31 s; 10. Ddgado
(Eqx),2 14mn 37 s ; etc.

• Tour de France fbndàn. -
Les Néerlandaises continuent de do-
miner le Tour féminin : 2 Rodez,
terme de te dixième étape partie do
Villefranche-de-Rouergae
(6<L5 km), elle» ont -pris les trois

premières places.

- M. etM-Kcne Bâiar.

Ions enfants et petits-enfants,

M. et M“ François Bebar

et leur fils,

M* Louise Bâter. „ , ,

ont la douleur de faire part dn décès de

M. Vteafl HÉHAR,

survenu à Faris,le9jmD«* 1984.

2 14 h 15, an cimetière parisien de Pan-

tin. ....
Cet avis tient fieude faire-part.

Groupe scolaireFoMtengerin, -

CJkhy-sons-Bois.

9, boulevard Durait,
75020 Paris.

— M-'HüdaCoqeery,
sou épouse,
M. et M** Michel Coqneay

et leurs cotants,

M. et M-« Jean-PaulCocpery
et la&n enfants

M. et M““ Daniel Coqœry
«t leurs entents.

Scs enfants et petits-enfants

Et toute te famille,

om h dosSenrde finie part dudécès de

MCOQUEKY,
ingénieurgénéral

d’agronomie honoraire,
officierde teLégion<nxmaeor.

survenu le 6 juillet 1984, 2 Paris, dans
qmih lirai «Unir nimfir

L'inhumation a en Beu «t*"* Fiptisété

aa cimetièredeSufijHmrLons-
SQ, rue Content,
75013 Paris.

- M“» Loris Daacoôrt»
Km épouse.
M. etM“ Pari Daacoext,

scs enfants.

M. François Dancoat,
M* Anne Dancourt,

ses petiteenfants,

ont te grande tristesse de faire part dn
décès du

quatre-vingtième année, «unir
sacrcmeatederEgfisc

La cérémonie rdigteme sera cQ&rf,
le vendre<fi 13 juillet 1984, i 8 b 30.

réalise Notre-Dame de IV

vie de ffinlramatioa dans le carcan de
famtBe. au cimetièrede lorienL

- La direction générale de la Crin
primaire «Fesraraace-niaterite de Paris a
te regret defiûrc portdn décès de

M- RobertMOKAS,

officierdelà Légion d'humeur,
commandeurdu Mérite social,

chevalier de la santépubUqne,
médaille de bioaxede te Yale de Paris,

ancien directeurgénéral

de te Caisse primaire centrale

dtessurance-tnahdïc

de te région patferifflmc.

survenu le4jufltet 1984.

Les obsèques ont eu Beu dans te pha
stricte intimité.

- Le Syndicat national dm eh»
cheura scientifique»

a 1a douleur d’apprendre la mon accâ-

demeSede

MHstmRONAT,

généralLoû DANCOUBT,

commandeurde te Légkm d’honneur.

croix de guerre1939-1945 etTOE,
ntedaOte cakmiakMaroc-AOF-Sahara,

officicfJifltMpiBi

de Tonhede réoooonne nationale,

survenu 2 Tours dans sa quatre-
vingt-quatrième année, le 7juillet 1984.

La cérémonie teDgteuso a eu fieu

daim r&irinwtf familiale, en l'église de
Marçon (Sartbe), et nnhomarion dans
lecaveau de famiHc.

49. tue Nationale.
37000 Tours.

7,avenue FrançoteAngo,
78400 Chaton.

- Le docteur etM“ JL Chedru,
Le docteur et M«*P. Fourrier, \

Pt latir ftinilh, *.

ont 1a douleur de faire paît du décès de

M. FnoçoisFOURRIER,
swirn tntritutffur.

agrégé de rUnivetsité,

inspecteur général honoraire
de rinscructian pabliqae,

commandeur dsnsranhe
de te Légion d'honneur,

commandeurdes Palmes académiques.

rorvena le 6 jnfllet 1984 2 Gnangnan,
dansrayatroutegfrueMèmeanBée.

Gneugon. Rouen. Chamafières.

- M. etM“ Hngoea Montretey,
M. et M"^YvesCoûtant,

ses enfants,

Anne, Bernant, Agnès,
. Claire et Christophe Danssy,

Antoine et Xavier,
ses petits-enfants.

Et toute h famille,

ontb douteurde frire put dudécès de

M- Pfaffippe MONTRELAY,
née Magérirhw Prouris, .

survenu i Paris le 7 juillet 1984, dans sa

membre du

et exprime sa sympathie è sa Enrïk et

2 ses amis.

- Le Collège internatfanai de pfaft».

sopirie a la tristesse de faire p&rt de la

mort accidentelle de

MHsouRONAT,
«fondatrice

etmembre da Collège international

de phikaophie.
’ (UMonde du 12juHkt)

— M* Raymond Sdrihz, née Anne-
MarieTbomé.
son épouse. -

M. et M"» PlûEppe Cœaré.
M. etM“ Bnmo Scbïtez,

M* Véronique Sdnhz,
ses enfants,

Jérôme, Sophie. Benoit, Martin,
ses petits-enfants, .

Et toute la famille.

ont la douteur de faire part du décès de

' M. Raymond SCHILTZ,
ancien élève

de l'Ecole normale supérieure, -

inspecteur général honoraire

de l'instruction publique,
officierde te Légion d’honneur,

commandeur
. . deIVadre nationaldu Mérite,
commandeurdes Palmes acadéntiquei,

.survenu le 2jnfllet 1984,dansm quatre*

vingt-deuxième aimée, en son domicile

Les obsèques re&gjeoses et nnhums-
tion dans le caveau de famifle ont ea

lien à Verdun le 6 juillet 1984, dans
l'intimitéfamiHaW

Cet avis tient Beude fure-pan.

6,me PaatGcmis,
75013 Parte . ..

V ••• •:, ..*

- M«* JeaaBrejoBX» v- •

M. et M“ Jean-Pîecre Brgoux : Y-*:..-

et louis enfants.

Firent», amis, - J.«: ir
ne pouvant répondre 4 toutes les per- trr
sonnes qui leur ont témoigné des tnar-

qnes de sympathie loirs du décès de

M. JeasBr^oux,

les prient de trouver ici Texpieaslon de
tau» remerciements émus.

nouveau ^

drouot
Hôtel dos vemss. 9, rue Drouot, 75009Par»

Téléphone : 246-17-11 - Télex : Drouot 642260
M—

a

tfau»tHbterieupm—ira : 770-17-17

Compagnie des cdmmissairea-priseurs de Paris
te» expaafriw ante Beu fat mflte des wtea. A 11 1 il »wnLes «yp-fri—B Jn vtefc des routes, de 11 4 U tam

serf iudkHous purtfrulHres

MARDI 17JUILLET
S. 15. - Btb,bronze,mMta. -M«B1NOCHE,GODEAÜ. -

JEUDI 19JUILLET
s. 8. - TWx, rroires, basa mob. -M«LANGLADE,

'

S. 9. - 14 h, tto 19" et 20 - Kfr CORNETTE DE SAINT-CYR. .

S. 16. - Tbix.bflx, mob.-M-OGER, DUMONT.
VENDREDI 20JUILLET

S- M- - - M- pescheteau, pescheieaubadin,FEKRIEN.

MARDI 24JUILLET
S- Ht - 16 h, tapis. -M«CORNETTE DE SAJNT-CYJL

MERCREDI 25JUILLET
& * - **“ ^SCHETEAU, PESCHEIEAIWL4MN,

nvm 26JUILLET
S. U. - 14 h. mble*. etobj.-M*CORNETTEDESAINT-CYR.

ÉTUDES ANNONÇANT LES VENlESlffilA SEMÂINE
L-O- BCVOCHEet ANT.GODEAU, 5, nie laBoétic
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PHOTO

le photographe Brassaï est mort le 7 juillet à Nice

des suites d’une crise cardiaque

Il était âgé de quatre-vingt-quatre ans

L’art de Biusa^ aong&iïe pCôpre,

se trouvent d’abord 66s i sa situa-

tion dans rhistoire de la photogra-
phie, et -de s& tschBvqec : quand il

arrive à Paris, en 1923, de sa Tran-

sylvanie natale <Ü slq^eQe «t fait
Qyola Halasz), Brassai a vingt-
quatre ans, c'est un couche-tard, et
fe 400Asa ts* encore rooinses verite.

libre que l’opium : la poDicale tris
sensible n’existe pas. Or, Paris,
bmn6diatexnent, fascine Brassai,

suris non le Paris propre du jaet et

du travail : le I^ris louche des mau-
vaises odeurs et des petits chapar-
dages, des apaches et des gigolettes,

de là phûe fine qui passe dans les

rayons des réverbères, du pavé gras,

dés ômbres, dePatiente du désir. -

Alors Brassai,,malgré la difficulté

technique, s’accroche a la nuit,

brave le noix; et cache son objectif

sous son manteau* frappe â la porte
des fieux interdits, les bordels, les

botes de filles, le» bottes de garçons,

les fhmCrite orientales, et 2 traque

Prtfsüi,

D'abordpeintre et sculpteur
Né k 9 Stptêhtbrt 1899 à

Brasov (dans la rfgfotk di-Thut-
syivanie rûOàchêè dépta A Ut

de littératurefrançaise. Brossât
passe tua tuméè à Paris en
1904. Pendant ta première
guerre mondiale, sa Jhmilte
s’étant réfugiée en Hongrie, il

fait ses études à Budapest. H
reste ensuite deux.ans 0 Êerlin.

puis arrive A Parti .an- 1923
pour, selon sa propre çtplto*

skm, «la Un des années fouet à
Montparnasse»,

D'abord peintre, sculpteur, Û
vit pendant dix àhs de.journa-

lisme. Sa première photo, Ü la

-prend en 1930, publie Paris la

nuit en 1932. U Collabore alors

à de nombreuses revues. Verve,

le Minotattre- et le Üâipdr**

Baaaar à partir de 1935. ‘

And des écrivains {lei sur-

réalistes, PTévert, Mttter) et des
peintres (Picasso, qui fait

l’objet de deux ouvrages, les.

Sculptures dé PicasSo, en 1949,

Conversations avec Picasso, en
1964). Brassât rassemblera xts

rencontres dans Altistes de ma
viê (1982). à une époque où il

travaille eisentieflement à des
livres. ~

Parmi ses recueils dephotos,
citons encore Formes

f
1951).

Sèrillc en fOte (1954), Graffiti

(1.960), lfc Paris secret des

-

années 30 (1976). .

En 1963. la Bibliothèque
nationale, à Paris, lui avait

consacré une exposition. Pour
ses

.
quatre-vingts ans, une

rétrospective avait été organisée

A New-York et à Londres. Bras-

soi n'avaitpas exposéen France
depuis dix ans. En 1978. l’Etat

Hd avait attribué le Grand Prix

national de la photographie et

avait récemment fait l’àapdsf-

tiatt d'un nombre Important de
ses œuvres pour les collections

dû Fonds national d'art contem-

porain. ààmme l'a rappelé
M. Jack Ldng. ministre délégué

à ta culture, éH rendant hom-
mage mi photographe disparu,

«us-grana témoinde ce siècle».

L’écriture instantanée

Le jour où je vîs Brassai; esÿm
1982, il me paria surtom de Pétude

surProust qull était «n train tTacbo-

ver. IIme montra ensuite, refiÿenso-

ment, son livre. Parts dé nuit

(1933), avec un texte de Paul Mo-
rand. A première vue, 3 y avait de
quoi être surpris ; Proust et ta photo-

graphie, quel cliché 1 Et psrii, i ls ré-

flodon, pas tant que ça : depuis Cin-

quante ans, Brassai suivait son idée.

Dans Henry MUler grandeur na-

ture (l) et Qwversartoiw awec Pi-

casso (2) - deux bouquins HttUU-

tjogp^f,
— 3 avait mis en bote le

temps perdu. Sur une époque-«4 su

cOtoyèrent, entre Clichy et Le
Dftme, AnaXi Nin, Sartre, Lawrence

Dmreil, Henry ItiQer, Camus, Hans
Rachd ou Alfred Perlés. Brassai li-

vrait des pièces a conviction. Das

propos, des rencontres, des abeo*

dotes, saisis au vd, des graffiti» so-

nœes.
' ~

Derrière le babil de ses amis.

Brassai, en douce, définissait ainsi

un art d’écrire. 0 lut, Pun des pce*

mien, senribk à la sim^eâté dé

Jacques Prévert, pus- «fittéftira*..

pour deux sous. H dédia k» Henry

MUler à Raymond Qoeneott, ama-

teur, notant que lui, de conversa-

tuas de bistrotâ. 11 voulait « capter

la rte & sa source, dans son mmé-
âiœetê*. Contre Pfoust et Mütor, Ü;

croyait, «™me Anaft Nin, 3 k
beauté de rinstant trouvé, ft la w*'

leur de la - véritécrue *.

.

Brassai a raconté (Us Artistes de

ma rte

)

(3) comment fl avait com-

posé ses Conversations avec Pi-

„ Sur déi bouts de papier.

> notais - souvent trop sommaire-

ment, hélas - sesreparties et les su-

jets denos conversations etje les et-

fflâne dans une botte. » Cela finit

par étire un livre plein <Thiunobr et

de vitalité, bourré de * cocasseries,

dé ûoq-A4‘Ûne, d'images imprévues,

de raccourcis vertigineux, percu-

tant*. *

Dès 1949, il s’était fait Toreflle

avec une plaquette de rien du tout.

Histoire de Marie, préfacée par

Miller. En relisant ks paroles de

Marie Materné, une femme de mé-

nage, Brassai eut la surprise de trou-

L’admiration

de Cartier-Bresson

Henri Cattler-éreseôn bous a

déclaré; e Je no peux que rtuBre

Ce queje viens dè télégraphiée è
Germaine Brassai : lavais baau-

' coup d’affection et d'admiration

pur Brassd. Mon admiration s»

portait sur las différentes

facettes de son ouvre : pour

: moi, récriture était aussi impor-

tante que le photographie, la

sadpturm. le dessin. Mais nous

n'aurons plus sa conversation,

mélange éblouissant de drôlerie,

de perspicacité, deprofondem. »

NOTES

Rock

AU FESTIVAL ELIXIR

ROCK

JONATHAN RICHMAN AU FORUM DES HALLES

Réapparition du Bond Chansons pour tous les jours

rameur, dé très près, en voyeur dis-

cret, on pfotfit 3 traque ee moment
qui précède juste Tamoui» Haleine
qui sot des bouches avant le baiser,

le moment où le couple est encore
A>tm m fieu public, sur une ban-
quette de bistrot, à chercher son
double dans un miroir. D n’est pas le

1ï**h policier que Wcegee braque
dans la nuit, 3 est le compagnon
riknôenx du frisson, 3 ne se cache
pas, U accepte le risque de se faire

voter son appareO, 3 hii arrive de
troquer tkn rouleau contre un peu
d’argent Quelques photographes,
cinquante ans plus tard, pourront à
leur tour sortir des photos de nuit, et

dire : « celle-là a été prise en telle

avant Brassai », mais aucun
n’a pris comme lui la nuit à bras-

le-corps, en s'y attelant avec achar-
nement, méthode, passion et mimé-
tisme, en s’y faufilant, et en suivant
Tautredans ses différences.

C’est d’affleurs la miit qui consti-

tue la plus grande partie de l’œuvre

de Brassai, restrftiwtg en quantité,

mais dont 1e sordide est sans cesse

magnifié, où la prostituée accroupie
sur son bidet acquiert une dignité

picturale, où les interstices malaisés

qui séparônt les déoors des corps des
danseuses, «fans les coulisses des
Folies Bergère, deviennent des
rigoles de lumière.

Le bon photographe serait celui

qui a un «wiüwent de la disparition,

et qui, par un effet de prémonition,

la précède, la stoppe et la repousse.

L’art de Brassai aura été de pressen-

tir ces disparitions, que ce soit celle

des hipanais ou des vespasiennes.

(le Paris secret des années 30. sorti

en 1976 chez Gallimard). En 1982,

tes Editions DenaBl publiaient un

autre album, les Artistes dema vie :

Bonnard, Matisse, Picasso, Giaco-

mcttL.

La disparition de Brassai, en nous
faisant retourner à ses photos, jette

un peu de nostalgie sur ce moode où
lé trouble pouvait encore être cha-

leureux et où les ambiguïtés pou-
vaient circuler sous des lampions,
riflh* fai nüit noire, dangeureose-

mfcut, fraternellement. Aujourd’hui

les images du désir sont manufactu-
rées, propulsées à la chaîne dans des
produits « durs », hard : Brassai ne
devait p»c aimer eette complicité de
voyeur programmée. En dehors de
portraits d’écrivains ou de personna-

lités (Claudel, Montherlant, Giono,

René Char, Colette, Simone de
Beauvoir, Sartre), Brassai continua

à transcrire par de rares photos les

énoncés du désir, les graffiti, ou tes

cris immémoriaux jetés par les

twwrmy des cavernes, les mains
négatives, les yeux aveugles des

murs, n déclarait, en mars 1980,

« Si l'on devait vivre éternellement,

tout deviendrait ennuyeux et mono-
tone. C’est l'idée de la mort qui

nûus talonne. C’est sa hantise et le

désir de l'homme de laisser une

trace indélébile de son éphémère
passage sur cette terre qui donnent

naissance à l’art. -

HERVÉ GÜBERT.

.
Le B&sd, qui avait suivi Bob

Dybtn dans ses tournées délirantes
des années 60 et dans a retraite de
Woodstock, avait annoncé il y a sept

ans qu’a ne prendrait plus la route et

un adieu flamboyant avait été filmé
çar Martin Scoreese (la Danoise

C’est donc avec surprise que Ton
voit réapparaître aujourd'hui le

groupe, mais sans Robbie Robertson
au Festival rock Elixir à Saint-Pabü,
dans le Nord-Finistère. Elixir qui en
est à sa sixième édition présentera
également les 13 et 24 juillet : les
Strayc&ts, Nina Hagen, Fêla, Ian
Duy.

Toujours en Bretagne, mais du 19
as 22 juillet, te Keftag 84 affichera

â Moeüan-sur-Mer, entre Lorient et

Quimper, David Crosby, Roger
McGiunn. Paul Butterfxod et le

groupe afro-jazz des Sénégalais de

ver beaucoup d’affinités entre elle et

la ftiagoho de Proust. L'Histoire

de Morte frit rééditée, en 1977 (4),

avec d’autres textes de Brassai, tous

d*« ethnographie familière » : une
complainte desoûlaid à Hreare de la

fermeture, les conversations d’un

bistrot-tabac pendant rOccupation,

le 20 août 1943, etc. Cette merveille

n'eut pas dechances, on la solda.

La grandeur de Brassai, b dé de
son esthétique d’absence et de pré-

sence, cm les trouve donc également
«tans récriture instantanée dont,

après Joyce, réedteur d’épiphàmes,

3 reconnut tes pouvoirs. Picasso et

Marte, te peintre, Panalphabète, 3
fallait être photographe pour les voir

ou tes écouter, sans tes trahir, es se

faisant oublier.

Robert Ddsueau, Tautre « œ3 »

de Parts, qui pourrait être un grand
écrivain, a, quand 3 parie de ses

amis, Prévert, Cendrars, Robert Gi-

raud, des dochards et des vieilles

putains, le même élan, la même
émotion. Comme Brassai, 3 affirme

que tes génies, les types en détresse

et les passants respiran te même air

que nous et que leurs otnbxts méri-

tent de durer.

RAPHAËL SOTON.

(1) Gaffimatd, 197S.

(2) Gemmant, 1964.

(3) DCO04U982.

(4) Panda en loir, tean-daude S-
moéo, 1977.

Au neuvième Festival de Nyon,
ks 20, 21 et 22 juillet, les Straycats
seront tes têtes d’affiche d'un pro-
gramme riche puisqu’il rassemblera
Gilberto GU, Chartelie Couture,
Zachàry Richard, Xaiam, Alan Sti-

vell. Liais Llach, les femmes
kabyles de pptrdjura, te sied band
des Métronomes, le groupe cubain
Moncada, Miriam Makeba et Pierre

Akendeogué.

JAS0N ANDTHE SCORCHERS
AUX BAINS-DOUCHES

Cow-boys
La country music revient an

grand galop ces derniers temps :

après les Gallois de The Alarm. les

Californiens de Rank and File, voici

les Texans de Jason and the Scor-
chers. Ceux-là sortent tout droit de
Nashville. Deux d’entre eux, le gui-

tariste et te batteur, sont même les

fils de purs produits locaux, l’un mu-
sicien de Johnny Tautre chan-
teur de gospel Gros et gras, l'accent

tordu et bouseux à souhait, on les a
vus sur la scène des Bains-Douches
le mardi 10 juillet, chapeautés Stct-

son et chaussés Tony Lama, la che-
mise frangée et strassée, portant

tout Tattiraü des çroooers sudistes

qui sillonnent les routes de rodéo en
rodéo.

Mais gare ! dés tes premiers coo-

S
lets, 3 y a du rifiC dans les riffs et

u pétard dans les accords. La pnn-
lôtude a mis un certain temps avant
«Hnfiltrer le bastion du conserva-

tisme, le résultat de cet hy-

bride est détonant Les trémousse-

ments rustiques et les glissantes

cossards de la country prennent un
sacré coup d’adrénalme.

Le disque donnait déjà une idée

du tempérament des quatre cow-

boys avec notamment une version

décoiffée du Absolutely Sweet Ma-
rie de Bob Dylan. mais face au pu-
blic Os enclenchent la vitesse supé-

rieure : guitares furieuses à la limite

du hard-rock ; quant à la voix, 3 faut

pouvoir imaginer la rencontre des
roucoulements de Hank Williams a
des glapissements de Johnny Rocten.

De quoi provoquer une nouvelle

guerre de Sécession.

A. W.
Discographie chez PtthêMaieouL

BADKtfRANCE

BTCONDMffÉEAVBffl

3350 000 FRANCSAU SNff

La cour d’appel de Versailles a

Condamné, te mercredi 11 juütet,

Radio-France à payer 3 350 000
francs au Syndicat national de l'édi-

tion photographique (SNEP) pour
la rémunération des artistes-

interprètes ayant collaboré aux dis-

ques diffusés par la société de ser-

vice public en 1975 et 1976. Cette

condamnation est l'aboutissement

d’un long processus judiciaire.

Le droit des artistes-interprètes,

officialisé par le projet de loi récem-
ment débattu au Parlement (/*

Monde du 26 juin), était tacitement

reconnupar te service public de l’au-

diovisuel depuis 1945. Après l'écla-

tement de rORTF en 1974, seule

Radio-France n’avait pu se mettre

d’accord avec le SNEP sur le mon-
tant de» sommes à verser et avait

suspendu tout paiement.

Le SNEP réclamait à Radio-
France la somme de 19 170 240
francs pour tes deux premières an-

nées dé fonctionnement de la so-

ciété, un montant que tes responsa-

bles de Radio-France estimaient
« injustifiée • en regard de la pro-

motion faite par la radio à l’industrie

du disque. A la direction de Radio;

France, on considère aujourd’hui

que la décision dè la cobr de Ver*,

saüles correspond i une « rémunéra-

tionJuste » et qu'elle permet à la so-

ciété « de maintenir, comme par le

passé, ses missions culturellesa ar-

tistiques*.

Les stations périphériques de ra-

dio et télévision, se prévalant des

droits luxembourgeois, allemand ou
monégasque, n’ont jamais versé de
rémunération pour les artistes-

interprètes. Une action en justice du
SNEP contre rites suit actuellement

son cours.

Il n’en existe pas deux comme
lui : Jonathan Rlchman apparaît

comme une aberration dans le

iraDeu du show-business. Dans
sa musette, 8 trimballe des chan-
sons simples comme bonjour, qui

racontent le voisin ou le vendeur

de crème glacée eu coin de la

rue, des tranches dà vie domesti-
ques et fraîches où è se mat en
scène, hi, Jonathan, dialoguant

avec lui-même, se prenant d par-

tie, sur le ton de la conversation,
interrogatif ou songeur, étonné
ou boudeur.

Ce ne sont pas des chansons
de tous les jours mais des chan-
sons pour mus les jours, compa-
gnons de chevet un peu comme
des comptines enfantines aux-
quelles ê prêts sa manière loufo-

que et son humour parfois sur-

réaliste. Il est drôle, Jonathan
Richman, drôle et attachant.

Avec ses espiègleries, sa narra-

tion juvénile, il y a chez lui ts»
poésie naïve.

te visage couvert de taches

de rousseur. le sourire jusqu’aux

oreilles, la trombe» de celui qui

est prêt à faira-une farce impaya-
ble, 3 chante de sa voix fragile et

mutine sans ce soucier d’être

dans le temps pourvu qu’H soit

dans le ton, comme un gamin

f&té et curiaux qui veut tout dira

è la fois sans reprendre son souf-

fle. Ça dérapa, ça trébuche et ça
retrouve l’équilibre comme par

magie. Mais qu’on ne ee mé-
prenne pas, c’est bien de rock

qu’il s’agit, directement em-
prunté aux années 50 et qui va

droit au but, des petites (égres-

sions exotiques. Un rock minima-

Bste avec des anangementâ ré-

duits à leur plus simple
expression.

Guitare, basse, percussions,

chœurs et basta. Id on ne me-
sure pas ta densité des composi-
tions au nombre de décibels. En-

touré de ses Modem Lovera.

Jonathan Richman refuse le vo-

lume sonore, N lui arrive même
de ponctuer le rythme an battant

le sol des pieds. Et ça s’entend I

Le lundi 9 juillet, le théâtre du
Forum des Haltes avait l'allure

d'un campus : on twistsot, on col-

lait, on reprenait en chœur, on
exultait dans la gaieté et la

bonne humeur et, quand Jona-
than Richman est parti après

trois rappels, on avait la senti-

ment rare et réjouissant d'avoir

passé te concert avec un ami

ALAIN WAIS.

FESTIVALS

AIX-EN-PROVENCE

Diverses chorégraphies de l’amour
A Aix-en-Provence, où te pro-

gramme est éclectique, rAOemande
Suzanne Linke et un jeune Français,

Cb"*tivw Tronillas. se rencontrent
dans un même désir d’exprimer tes

non-dits qui soustcadcnt les relations

sociales. Ce n’est pas un hasard si

tous deux, à un moment donné, ont

travaillé avec Pina Bansch.

Suzanne Linke, directrice du stu-

dio de de Estant, présentait

une création, Am Rcigenplatz. H
s’agit d’une mise en espace sur le

thème du pouvoir. Le groupe se dé-

place orwnwie un ««im d’abeilles

modulant ses parcours au gré de re-

lations épidermiques et changeantes

entre les danseurs. Sur tm thème
voisin, Maguy Marin avait imaginé

la kermesse grinçante de May B.

Suzanne linke l’en tient à une
symbolique qui paraît naïve et timo-

rée aujourd’hui Ses femmes en robe

de ville., portant de petits sacs en
plastique d’où s'échappent conti-

uueUemeat des objets quotidiens, ses

hommes figés dans des attitudes sté-

réotypées, s’acharnant tous à s'éjec-

ter les nos les autres de la table du
pouvoir, sont peu convaincants. La
chorégraphie se perd dam une ges-

tuelle démonstrative, prosaïque, où

Ton ne retrouve pas les images poéti-

ques et la malice sournoise de Nous
ne sommes pas des cygnes. Et que
penser deAu suivante ! fantasmago-

rie de femmes enceintes où la danse

enjouée s'ose au profit d’un pesant

discours féministe ? Pourquoi Su-

zanne Linke n’a-t-elle pas choisi plu-

tôt de montrer quelques-uns de ses

soios ?

La surprise vient de Christian

TrouiUas. qui a quitté la compagnie
Le cercle en 1978 pour aller travail-

ler à Essen, à New-York, puis à
Wuppertal où il a dansé dans Kon-
takzhof. Bandonéon_ Rien d*éton-

nant à ce qu’3 cherche, comme Pina
Bansch, à recréer un simulacre de
réalité quotidienne à travers 1e jeu

des corps. Seulement chez lui tout se

passe dan» une douceur insinuante,

loin des hystéries de Pina. Son ballet

est le regard d’un adolescent d'au-

jourd'hui sur les intermittences du
coeur, orchestration mi-tendre mi-

ironique des chassés-croisés de la

quête amoureuse.

On passe du flirt timide accompa-
gné an violoncelle à la fièvre exacer-

bée d’un bal du samedi soir. Redis-

tribution des partenaires; une fille

tente vainement de s’attacher - an
plein sens du terme — un garçon,

tandis qu’un couple roule à terre

mmnw une vague déferlante. Le
propos est clair, la gestuelle visible

d'une grande économie de moyens ;

les lumières de Fritz Rcinhardt bien

contrastées. Quelques projections vi-

déo en direct viennent sertir un vi-

sage en gros plan ou prolonger une
émotion.

Cinquanteoinq minutes bien dan-

sées qui passent comme un rêve.

Dana Noois Pacem_ On bien mau-
vais titre pour un bon spectacle.

MARCELLE MICHEL.

AVIGNON

Sous deux rois d’Angleterre
(Suite de lapremièrepage.)

Reprenant, après beaucoup
d'autres, te compte rendu analytique

du procès de Jeanne d’Arc, Pierre

Narêl dégage surtout te conflit de
caractère, de volonté, entre l’auto-

rité de l’Eglise (les inquisiteurs

étaient nommés par 1e pape) et te

libre arbitre du sujet, en l'occur-

rence Jeanne d’Arc. qui refuse de
céder, qui lutte pied à pied.

Anne Marbean. excellente comé-
dienne, a choisi d’exprimer de préfé-

rence la jeunesse, l'emportement sin-

cère, simple, de Jeanne d’Arc en
gommant la subtilité dialectique

dont Faccusée fit preuve sans cesse

au procès, subtilité que rappela
expressément phts tard celui des

prêtres qui mena presque chaque
jour rinterrogatoirc, Jean Beaupère.

Quoi qu’il en soit. Un habit

d'homme est une excellente soirée,

jouée et présentée avec émotion et

présence d'esprit,, ce qui est' assez

rare concernant cette page de fhis-

toire.

Mettant en scène Jeanne d’Arc,

rimmease Shakespeare se montra

moins avisé. B en fait une vraie traî-

née encrante d’un soldat. A Avignon

nous retrouvons Shakespeare et son

Henri IV dans la cour du palais.
C'est la mise en scène d’Ariane

Mnouchtine qui fut créée en janvier

1984 à la Cartoucherie de Vin-

cennes. Immenses tentures d’or qui

frémissent doucement au vent,

superbes costumes japonais d’appa-

rat, envoûtante, délicate musique
pseudo-indienne, brillantes et gaies

galopades sur fond lancinant de
tambours : le public, médusé,
applaudit ce déferlement de
richesses super-épatantes.

Sans doute la quasi-totalité de la

poésie et de la pensée de Shakes-

peare est-dle annulée par l’abus du
spectaculaire et par le hurlement

uniforme, saccadé, des acteurs. On
dirait tous des ténors sourds. Mais
cette abdication de l’esprit et des

sens, cette parade entièrement exté-

riorisée, se font au profit d’une cer-

taine magie, lumineuse et forte, qui

enchante les spectateurs de bonne

volonté et sans 1e moindre mauvais

esprit.

MICHEL COURNOT.

U CAC DE VILLENEUVE-
D’ASCQ. - M- Pierrette Gamn
succède ft M. Ptane-Êtkane Hejmaaa
à la Arectim nhi Cadre ifsetiou cate-
nSe La Rom des «au» à Vülaucft
d*Ascq (Nord). Agée de trente et n
ans, M— Pfcnette .Garreau dfrigeidt

jeqa’ta ad denier le théâtre Flnuto*

Çtmter â Aauqr, et unit dû quitter

son poste après PbtW* de feppueitiaa
àhaiteirlpilfail (Cçrresp.)

i

I
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SPECTACLES

théâtre
Les salles subventionnées

OPERA 1742-57*50), 19 h 30 : Soirée

Stravinski,

SALLE FAVART (2964)6-11). 19 h 30:

Soirce Slocfchaitsen.

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20),

20 h 30 : le Misanthrope.

Les autres salles

Les cafés-théâtres

AU BEC FIN (296-29-35), 21 b : Laissez

chuter tes clowns ; 22 h 15 : le Président.

BAUBOURGOIS (272-08-51). 19 h 30 :

Odd num ber*.

BJLANCS-MANTEAUX (887-15*84), L
20 fa 15: Areuh»MC2;2I h 30: tes Dé-
mous Loulou ; 22 b 30 : les Sacrés
Monstres ; IL 21 h 30 : Deux pour le prix

d*uo ;
22 b 30 : Limite !

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51). 20 h :

Tambours et gros Léon ; 22 h 15 : l'Ome-
lette aux pingouins.

CAFÉ D’EDGAR (322-1 1-02), L 20 h 15 :

Tiens voilà deux boudins ; 21 h 30 : Man-
geuses d'hommes ; 22 b 30 ; Orties de se-

court : IL 20 b 15 : Ibs avaient les foies

dans l’Ouest : 2] h 30 : le Chromosome
* chatouilleux ; 22 h 30 : Elles nom veulent

toutes.

DIX HEURES (606-07-48). 22 h 30 :

Coup de ((die sur les assiettes en faïence.

PETIT CASINO (278-36-50) , 21 h : 11 n’y

pas d'avion à Orly; 22 h 15 : Attention !

belles-mères méehu tes.

POINT-VIRGULE (278-47-03). 21 b 30 :

Mar je craque, mes parent* raquent.

PROLOGUE (S7S-33-15). 21 h : Ttttpbo-

b^ik4o.

SPLENDCD ST-MARTIN (208-21-93).

20 h 15 : J. VUleret; 22 h : Panique à
Orly.

VIEILLE fiBBU (707-60-93). 20 b 30 :

Pctitelle ; 22 b : Métamorphoses d’une

mélodie

Le Monde Informations Spectacles

281 26 20
Pour tous renseignements concernant

('ensemble des programmes ou des salles

(de H h à 21 h sauf dimanches et jours fériés)

Réservation et prix préférentiels avec la Carte Club

ANTOINE-SIMONE BERR1AU (208-

77-71). 20 h 45 : Nos premiers adieux.

ARCANE (272-81-00), 20 h 30 : Français,

encore u effort.

ASTELLE-THËATRE (238-35-53).

20 h 30 : le Maicatendu-

ATELEER (606-49-24). 21 fa : le Neveu de

Rameau : 18 h 30 : Dialogue aux enfera

entre Machiavel et Montesquieu.

CARREFOUR DE L’ESPRIT (636
48-65 ) , 20 h 30 : Zod, zod. zod. -Jaque.

CHAPITEAU-PELOUSE DE REU1LLY
(296-87-86). 21 h: Dialogues des Car-

mélites.

COMflHE-CAUMARTTN (742-43-41),

21 h ; Reviens dormir à l'Elysée.

COMÉDIE DES CHAMPS-ÈLYSÉES
(720-08-24). 20 h 45 : le Barbier de Sé-

ville.

DAUNOU (261-69-14). 21 h : SOS.
homme seul.

DIX HEURES (6064)7-48). 20 h 30 : rAs-

censeur ; 21 b 30 : Festival Conrteline.

ÉDOUARD VU (742-57-49). 20 h 30 :

Treize à labié.

EGLISE SAINT-MERRI (822-954)6).

22 b : Pour Simone VVcii-

ESPACE CATTÉ (327-95-94). 20 h 30: la

Mouche et le Pantin.

ESPACE MARAIS (5844)9-31). 22 h 30 :

Souriez s'il vous plaît

ESSAION (278-46-42). 1,18 fa 30: Nuit et

jour : 20 h 30 : Sensualité ; 22 b : Tabous.
- D, 20 h 30 : Vie et mort de P. P. Paso-

lini ; 22 b 15 :
Rimbophélie.

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18).

21 h : Chacun pour mm.
HUCHETTE (326-38-99), 19 h 30 : la

Cantatrice chauve ; 20 b 30 : la Leçon :

21 h 30: Bonsoir Prévert (dent.).

LUCERNAIRE (544-57-34), L 20 h 15 :

Six Heures au plus tard : 22 h 30 : Hiro-

shima. mon amour. IL 18 h 30 : la Voix

humaine ; 20 b 15 ; Quatuor ; 22 h 15 :

Journal intime de Sally Man. — Petite

aulle, 22 h 30 : Duo Cobra.

MADELEINE (2654)74)9), 20 b 45 : les

Œufs de l'autruche.

MARIGNY. SaHe Gabriel (225-20-74).

21 h : le Dou D'Adèle.

MARIE-STUART (508-17-80). 20 fa 30 :

Rataüs et patata*.

MICHEL (265-3540). 21 h 15 : On dînera

au Kl
MKHODIÈRE (742-95-22). 21 h : J’ai

deux mots à vous dire.

MOGADOR (285-45-30), 20 h 30 : Cy-
rano de Bergerac.

MONTMARTRE, Arènes (324-39-12),

21 h : Rêves d'amour.

MONTPARNASSE (320-89-90). 21 b :

Exercices de style.

ŒUVRE (87442-52). 21 b: Comment de-

venir une mèrejuive en dix leçons.

PALAIS-ROYAL (297-598)). 20 b 45 :

la fille sur b banquette amère.

POCHE (548-92-97), L 20 h : Gertrude

morte cet après-midi. IL 21 b : le Plaisir

de l'amour.

RENAISSANCE (208-18-50), 20 b 45 : le

Vison voyageur.

SAINT-GEORGES (878-63-47). 21 h :

Théâtre de Bouvard.

STUDIO BERTRAND (783-99-161.

20 b : l’Échelle des vertus ; rArbre de
mademoiselle «TEscarbasse.

TAI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79),

L 20 h 30 : l’Ecume des jours.

TEMPLIERS (303-76-49). 20 fa 30 : Of-

fertes à tous en tout mignonnes.

THÉÂTRE A.-BOURVIL (373-47-84).

20 h 45: b Revanche de Nana; 21 b 45:

Ven a man.-ez vous.

THÉÂTRE D’EDGAR (322-114)2).

20 b 15 : les Babas-cadres ; 22 b : Nous
on fait oû on nous dit de faire.

TOURTOUR (887-82-48), 22 b : Arlequin

poli par ramour.

TROIS SUR QUATRE (3274)9-16).

20 b 30 : Pïy cause toujours; 22 h :

Laissez-les rire.

VARIÉTÉS (233-09-92), 20 h 45 : le Bhif-

feur.

Les chansonniers

Jeudi 12 juillet

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278-

4445), 21 h : On perd Ica pétales.

Les concerts

La danse

A DEJAZET (887-97-34). 19 b 30 : Lully

à la cour de Jean-Philippe au jardin.

BOBINO (322-74-84). 20 h 45 : Grand
Ballet de Budapest.

GYMNASE RONSARD (606-3340),

20 h 30 : Ensemble chorégraphique de

Vïtry.

TH. DE PARIS (2804)9-30), 20 h 30 :Tbe
Vanager Canvan.

Salle Pleyel, 20 h 30 : Orchestre de
Paris, dir: D. Bareoboüa (Mozart).

Sorbonne, Grand Amphithéâtre, Chœur
eL Orchestre Paris-Sorbonne, Chœur na-

tional, dir : J. Grimbert (BelHni).

Festival du Marais

Opérettes

OLYMPIA (742-2549), 20 h 30 : l'Opé-

rette, avec P. Menai et P. Mérités.

(R87-74-31)

THÉÂTRE
Cour tfboaaMr de rhBtcl tfAmcet

21 h 30 : Liecbi ou resprit des bois.

Cave de Ph8td de Beaanüs, 22 h : La répé-

tition dans b forèL

POT1N1ÈRE (266-4416), 20 h 30

Roi-Cerf.

Le music-hall

CONTES ETCHANSONS
Hêtei de Bcttmds, 20 h 30 : Cornes de
Chehn.

Place du Marché Ste-Cathcrine, 19 b 30 :

Soirée J. Tardieu ; 20 h 30 : Pemrtin-

Lartïche.

PALAIS DES GLACES (60749-93),

21 h : le Feu à b tête.

TH. DU ROND-FOINT (256-7080).

21 h : De Broadway à Hollywood.

TROTTOIRS DE BUENOS AIRES 1260-

4441). 22 b 30: Las ladianas : 24 b : D.

Arboieda, L. Cruz Ada Mau».

Festival de l’Ile-de-France

(723-40-84)

Bobigny, Mairie 18 h Philharmonie des

jeunes de ITiodo-Fraace, dir. : A. Myral
(Mozart, Bottesrni. Saint-SaEns.-).

cinéma
La Cinémathèque

CHAILLOT (704-24-24)

1S tu Hommage i G. Moriay ; le Scan-

dale. de M. L'Herbier ; 19 h. Divers aspects

du cinéma japonais - Y. Ozu : b Dame et

les Barbes, de Y. Ozo ; 22 h. Hommage 3

S. Patil : le Barattage, de S. BencgaL

BEAUBOURG (278-35-57)

15 h, la Croisière noire, de L. Poirier ;

17 h. Heureuse Époque, de A. Blasetti
;

19 h. la Lcggeada del pbve, de R. Freda.

Les exclusivités

A LA POURSUITE DU DIAMANT
VERT (A. v.o.) : Gaumont Halles. 1"

(29749-70) ; Paramount Odéon, 6e

(325-59-83) : Gaumont Ambassade, IP

(359-19-08). VX : Richelieu. 2- (236
56-70) ; Paramount Opéra, 9* (742-

56-31) : Paramount Bastille, 12° (343-

79-17) ; Paramount Galaxie, 13 e

(580-184)3) ; Gaumont Sud. 14* (327-

84-50); Miramar, 14- (320-89-52) ;

Gaumont Convention, 15* (82842-27) ;

UGC Convention. 15* (828-20-64) ; Pa-
ramonnt Maillot, 17* (758-24-24) :

Images, 18* (52247-94) ; Paramonm
Montmartre. 18* (606-3405) ; Gam-
betta. 20- (636-1096).

ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua,

v.a) : Deafen, J 4» (321414)1).

LES ANNÉES DÉCLIC 6
56-70) ; Panooent Opéra, 9- (742 (AH.) : Sou

SCvcria, 5* (1S4-5MI).

LE BAL (Fr.-II) : Studio de ht Harpe, 5*

(634-25-52)

BEATSTREET (A^ va) : Pnblicn Mati-

gnon, 8* (359-31-97).

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Deafert

(h. sp.). 14* (321414)1).

BOUNTY (A_ va) : Quimetie. 5* (636
79-38) ; Marignan, 8* (359-92-82) :

George V, 8* (5624146); 14Jtnfl«
BcangreneUe, 15* (575-79-79). VL ; St-

Lazare Pasquier. 8* (387-3543) ; Fran-

çais. 9- (770-33-88) ; Nation, 12* (346
04-67) ; Montparnasse Patfaé. 14*

(320-12-06).

BREAK STREET 84 (A. v.o.) : Marbcuf,

8* (225-1845). VJ. : Rex, 2- (236-

83-93).

BUSH MAMA (A. v.a) : Studio de
rEtoile. 17* (380424)5).

CANNON BALL II (A. va) : Forum
Orient-Express, 1" (23342-26) : UGC
Odéon, (325-714)8) ; UGC Norman-
die. 8* (35941-18). VJ. : Rex. 2* (236-

83-93) ; UGC Montparnasse. 6* (544-

14-

27) ; UGC Boulevard. 9*

(2464644) ; UGC Gare de Lyon, 12*

(343-01-59) ; UGC Gobelins, 13* (326-

2344) ; Mistral. 14* (539-5243) ; UGC
Convention, 15* (828-20-64) ; Murat. 16*

(651-99-75) ; Paramount Maillot, 17*

(758-24-24) ; Patbé Wepler, 18- (522-

4601) -.Secrttan, 19* (241-77-99) ; Tou-
relles, 20* (364-51-98).

CARMEN (Esp^ta) : Calypso, 17- (380-

03-11).

CARMEN (Ftaneo-It.) : Veadteae, 2*

(742-97-52) ; Monte-Carlo, 8* (226
09-83).

LA CLÉ (••) (II, r.o.) : UGC Odéon, 6*

(325-71-08) ; UGC Ermitage, 8* (356

15-

71). VJ. : UGC Opéra, 2* (261-

50-32) ; UGC Boulevard. 9* (246-
6644) ; UGC Gare de Lyon, 12*

(3434)1-59).

LA CONDITION DE L’HOMME (Jap,

v.o.) : Olympic Entrepôt. 14* (545-

35-38).

CONTRE TOUTEATTENTE (A, va) :

George V. 8* (56241-46).

LES COPAINS D’ABORD (A, v.a) : G-
noches, 6* (633-1082) ; UGC Marbcuf,

» (2261645).

LA DÉESSE (Indien, v.a) ; Olympic
Luxembourg, 6* (633-97-77) ; Saint-

Ambroise, II* (70089-16); Olympe
Entrepôt, 14* (545-35-38).

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA
TÊTE (Bots.-A, vJ.) : Impérial Patbé,

2* (742-72-52).

DIVA (Fr.) : RlraH Beaubourg. 4* (272-

63-32) ; Ciaoches, 6* (633-1082).

EMMANUELLE IV (••) Maxévüle, 9*

(770-72-86).

LES ÉVADÉS DU TRIANGLE D’OR
(A, vJ.) : Gaîté Boulevard. 9* (236
67-06.

ET VOGUE LE NAVIRE (It, v.o.) : Stu-

dio de b Harpe. S* (634-25-52)

.

L’ÉTOFFE MS HÉROS (A, va) :

UGC Biarritz, B- (723-69-23) ; EMuriaL
13* (707-28-04).

FEMALETROUBLE (••) (A. v.a) : Mo-
rtes. 1* (26043-99).

LA FEMME PUBLIQUE (•) (Fr.) : Im-
périal, 2* (742-72-52) ; HaïuefeuÜk, 6*

(633-79-38) : Marignan, 8* (359-9282) ;

Parnassiens, 14* (320-30-19).

FOOTLOOSE (A, va) : UGC Biarritz.

8* (723-69-23).

FORBIDDEN ZONE (A, va) : Studio

Gateadc (h- sp.).5- (354-72-71).

PORT SACANNE (Fr.) Olympic
Luxembourg, 6" (633-97-77) ; Ambas-
sade, g* (359-194)8) : Publias Champs-
Elysées, 8* (720-7623) ; Français, 9*

(770-3388); Bienvenfle Montparnasse,

J 5* 1544-2502).

LA FRANCE INTERDITE (••) (Fr.) :

PZnmount Odéon. 6* (325-5983) ; Pa-

mmeuoi City Triomphe, 8< (56245-76) ;

Paramount Opéra, 9- (742-5631) ; Para-

moont Montparnasse. 14» (329-90-10).

FRAULEXN SS. (II. vJ.) (”) ; Para-

mount Marivaux, 2* (296 80 *10) ; Para-

mount Montparnasse, 14* (329-90-10) ;

Convention St-Cbarles, 15* (579-33-00) ;

Paramount Montmartre, 18* (606-
34-25).

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE
(A, va) : Gaumont Halles, 1** (297-

49-70) : UGC Odéon. 6 (325-71418) ;

Ambassade, 8* (359-194») ; UGC Nor-

mandie. 8* (35941-18). VJ. : Rex, 2f

(23983-93) : Berlitz. 2* (74280-33) ;

UGC Gobelins, 13* (3362344) ; Mira-

mar. 14* (320-89-52) ; Gaumont Sud,

14* (32784-50).

THEATRE MONTPARNASSE' Jt
RENDEZ-VOUSAU

2e FESTIVAL
DU LOGICIEL

DANIELE LEBRUN u
JACQUES SE1LER

JACQUES BOUDET

de

RAYMOND
QUENEAU

et découvrez tout

de l’informatique familiale

du 9 au 29 juillet

Lo Chartreuse

de Villeneuve-iez-Avignon

(Ang-, v.f.) : Hollywood Boulevard, 9*

(7761041).

LES FILMS
NOUVEAUX

Du lundi au samedi jusqu'au 28 juillet

DENT POUR DENT, film américain

de Steve Carver; vJ. : Rex. 2* (236
83-93) ; Public» Si-Germain, 6
(222-7280); UGC Montparnasse,

6* (544-14-27) ; UGC Ermitage, 8»

(359-15-71) ; UGC Boulevard, 9*

(246-6644) ; UGC Gare de Lyon,

12* (3434)1-59) ; Paramonm Ga-
laxie. 13* (580-184)3) ; UGC
Convention. 15* (828-2084) ; Para-

mount Montmartre, 14* (606
34-25) i 3 Secrétau,* (241-77-99)

.

L’HOMME A FEMMES, film améri-

cain de Blabe Edwards ;
va : Forum

(297-53-74) ; Paramount Odéon, fi*.

(325-5983) ; Paramount Mercury,

6 (562-75-90) ; 14 Juillet Bastille.

Il* (357-9081) ; 14 Juillet Beau,

grenelle. 15* (57679-79) : vJ. : P*-

ramount Marivaux. 2* (2968040) ;

Paramount Opéra. 9* (742-5631) ;

Paramount Galaxie, 13* (580-

18-03) ; Paramount. Montparnasse,
14* (329-9040) ; Paramount Or-
léans, 14* (5404581) ; Paramount
Maillot, 17* (758-24-24).

SCHLOCK (LE TUEUR A LA BA-
NANE), film américain de John

Landis ; v.o, : Forum Orient, 1
er

(23342-26) ; George V. 8* (562-

41-46) ; 7 Parnassiens. 14* (329-

83-11); vJ.: Maxértlle, 9* (770-

7286) ; Lumière. 9- (24649-07) ;

Images, 18* (52247-94).

TANK, fihn américain de Marvin

J. Chomsky ; va : Gaumont Halles,

]* (29749-70) ; Chmy Palace. 5*

(354-07-76) ; Gaumont Ambassade,
8* (359-194)8) ; vJ. ; Gaumont Ber-

litz, 2- (742-60-33) ; Gaumont
.
Ri-

chelieu, 2* (233-5670) ; Fauvette,

13* (331-5686) ; Mistral. 14* (536
5243) ; Mont parut». 14» (327-

52-37) ; Gaumont Convention, 15*

(82842-27) ; images, 18* (522-

47-94): Gaumont Gambetta, 20*

(6361086).
TONNERRE, film américain de
Lany Lndman ; va : Forum Orient.

1“ (23342-26) : Marignan. 2* (359-

9282) ; vJ. : Maxévüle, 9* (770-

7286) ; Paramount Opéra, 9* (742-

56-31} ; La Bastille, 12-
(307-5440); Fauvette, 13- (331-

5686) ; Paramount Montparnasse,
14* (329-90-10) ; Convention St-

Cbarics, 15- (579-33-00) ; Patbé

Wepler. 14* (5224601) ; Para-
mount Orléans, 14* (5404581).

VENDREDI 13, LE CHAPITRE FI-

NAL (*) ; (Dm américain de Josepb
Zîlq ; v.o. : Ciné Beaubourg. 3e

(271-52-36) ; UGC Danton, 6*

(32942-62); UGC Ermitage. 8*

(359-15-71) ; v.f.: Rex. 2* (236
83-93) : UGC Opéra. 2* (261-
50-32); UGC Rotonde. 6* (633-
08-22) : UGC Gare de Lyon. 12*

(343-01-59) ; UGC Gobelins. )>
(3362344) ; Mistral, 14- (539-

52-43) : UGC Convention. 15* (828-

20-64) ; 3 Murai, )6 (651-99-75) :

Patbé Clicfav. I» (5224601) ; Sc-

crftan, 1* (241-77-99). .

LADY LIBERTINE (A-, v_f.) () -. Ar-

cades, 2* (233-54-58) ; ftuamotml Mari-

vaux, 2» (2968040) ; Paramount City.

8* (5424676) ; Paramount Montpar-

nasse, 14* (32980-10).
UQUID SKY (A- v.o.) (•*> = Saint-

Germam Studio, 5- (633-63-20) ; Elysée»

Lincoln. 8* (359-3614).

LOCAL HEBO (Briu, va) : 14-Juillet

Parnasse. 6* (32658-00) ; Saint-

Ambraiae.il' (70089-16).

LOOKER (A-, va) : Balzac. 8* (561-

1080).

LES MALHEURS DE HEIDI (A-, vJ.) :

Oiand Pavois. 15* (5544885) ; Balte ft

films, 17* (622-44-21).

MARIA CHAPDELAENE (canadien) :

UGC Opéra, 2* (261-50-32) : UGC Dan-

ton, 6* (329-42-62) ; UGC Rotonde. 6*

(633-08-22); UGC Biarritz, 8* (723-

69-23).

MES CHERS AMIS N* 2 (IL, va) :

HauiefeuiUe, 6 (63679-38) ; Marignan.
8* (3598282) : Parnassiens, 14* (329-

83-1 1). - V.f. : Nation, 12* (343-04-67).

MEURTRE DANS UN JARDIN AN-
GLAIS (BriL. va) : 14-Juillet Parnasse,

6 (32658-00) ; St-Ambroise. Il* (700-

89-16).

MISSISSIPPI BLUES (franco-améri-

cain) : 7* Art Beaubourg, 4* (278-34-13);

La Pagode. > (70612-15); Boîte &

films. 17* (62244-21).

LES MOISSONS DU PRINTEMPS (Au,

va): George V, 8* (5624U46). - VJ.:
St-Lazare Pasquier. 9* (387-3543).

LE MYSTÈRE SUJEWOQD (A-, va) :

Gaumont HaDes, 1* (29749-70) :
Saint-

Germain Village, 5* (6338620) ; Coti-

sée, 8* (359-2946). - V.f. ; Bretagne. 6
(222-57-97).

NEW YORK NIGHTS (A., vJ.) (*•) ;

Miramar. 14* (32989-52).

NOTRE HISTOIRE (Fr.) : Marignan. 8*

(3598282).

PARIS VU PAR- (20 mm» après) (Fr.) :

St-André-des-Arts, 6 (32680-25) ;

Olympic Entrepôt, 14* (5463638).

PERMANENT VACATION (A, va) :

. Mortes, (h. sp,). 1** (2604389).

PINOT SIMPLE FUC (Fr.) : Rtcfaetieu.

2* (2365670) ; Paramount Odéon, 6
(3265983) ; Marignan. 8* <359-9282) ;

Paramonm Opéra, 9* (742-5631) ; Na-
tion. 12* (343-0487) ; Montparnasse Pâ-

tit, 14- (320-12-06) ; Mistral. 14* (539-

5243) ; Gaumont Convention, IS*
(8284227); Paramonm Maillot, 17*

(758-24-24) ; Pathé Clichy. 18* (522-

4601).

LA PIRATÉ (Fr.): Mortes, 1- (260-

4699) ; Quintette, 6 (63679-38) ; Bal-

zac. «* (561-1080); Parnassiens, 14*

(3298611).

LES PIRATES DE LTLE SAUVAGE

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand Pa-

rais (h. sp.). 15* (5544685).

QUARTETTO BASILEUS (lu v.o.) :

Olympic Luxembourg, 6e (63697-77).

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Epfa de

Bols. 5* (337-5747).

SCÉNARIO DU FILM PASSION (Fr.) :

Studio 43. 9* (7708340).
"

STAR WAR LA SAGA (A-, va) : la

Guerre des étoiles. L’empire contre-

attaque ; le Retour du Jedi : Excoriai. 16
(707-28-04).

TCHAO PANTIN (Fr.) : Marbeuf, 8*

(2261845) ; Cinéma Présent, 19* (206
02-55).

TENDRES PASSIONS (A_ va) : Mar-

beuL 8* (2261845).
TOOTSIE (A^ va et vX) : Opéra Night.

2* (29662-56).

LA TRAOE iFr.) : Luoeruaire, 6 (544-

57-34).

LA ULTTMAŒNA (Cub.) : Dcnfert, 14*

(32141-01).

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Ca-
lypso. 17* (3808611).

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Grand
Parais, 15* (5544685) ; Calypso, 17*

(380-0611).

UNDER URE (A. va) : Ciné Beau-
bourg, y (271-52-36) ; UGC Odéon. 6*

(32671-08) ; Biarritz. 8* (72669-23) ;

14-Juillet BeaugreneOe, 15* (5767679).
- V.r. : UGC Opéra. * (261-50-32) ï

UGC Boulevards. 9* (2466644) ; UGC
Gare de Lyon, 12* (343-01-59) : UGC
Gobelins, 16 (331-2644) ; Mompanx*,
14* (327-52-37).

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE
(Fr.) : Impérial. 2* (742-72-52) ; Haute-.

.

feuille. 6 (63679-38) ; Pagode, 7* (706
12-15) ; Cotisée, 8* (3562946) : Mont-
par»». 14* (327-5637).

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A.
vJ.) : Napoléon, 1 7* (7558642). -

UTU (Néo-za.. VA) : Ambassade. 8*

(359-19-08). - VJ.:. Berlitz, 2* (742-

6633).

VENT DE SABLE (Alg^ va) : Cmé
Beaubourg, 3* (271-5636).

VIVA LA VIE (Fr.) : UGC Montparnasse,

6 (544-14-27) ; UGC Danton, 6* (329-
.

42-62) ; UGC Normandie, .8* (359-

42-18); UGC Boulevards. 9* (246
6644).

VIVE LES FEMMES (Fr.) : Biarritz, 8*

(72389-23).

VTLA LES SCHTROUMPFS (A^ v.f.) :

Saint-Ambroise. { i« (70089-16) : Grand
Parais. 15* (5544685) ; Calypso (h.

ap.), 17* (380-0611).

YENTL (A.) : Quny Eoolea. 5* (354-

20-12 ), UGC Biarritz. 8* (72J8623).
-V.f.: UGC Opéra, 2* (261-50-32).

Les grandes reprises

LE CHAINON MANQUANT (Fr^Am-,

va) : Forum, 1- (297-5674); S*hn-

Genmtm Hocfaeoe, 5* (6338620); Lin-

coln, * (359-3614); Parnassiens, 14*

(329861 1). - VJ. : UGC Opéra. 2*

(26180-32).

CITIZEN KANE (A. va) : Boîte ft films;

17* (622-44-21).

LES DIAMANTS SONT ÉTERNELS
(A. va) : Gaumont Halles, l* (297-

49-70) ; Cluny Palace, 5* (35607-76) ;

Ambassade, 8* (359-1988). - V. f. :

Berlitz. 2* (74280-33); Richelieu, 2*

(2365670) ; Bastille, 12* (307-5440) ;

Athéna. 12* (3460085) ; Mistral, 14*

(339-52-43) ; Montparuoa. 14* (327-

mie MmttMtfBM». is* (544-25-02). -
V. f. : Berife > (74280-13) : StrLaxuc
Pasquier,. S* (387-3543) ; Gaumont
Convention, 15* (8284627) ; Moral, 16
(651-9675) : Gambetta, 20* (616
10*6).

FANNY ET ALEXANDRE (SoécL. va) :

Calypso (H. sp.). 17* (380-30-))).

FAUT STADE LA MALLE (A_ va) :

Rirtto, 19* (6078781).

LA FILLE DK KYAN (AngL. va) : Ac-
tion Rive gauche. S* (3294440) ;

George-V, 8- (5624146); Kinopai».
rama, 16 (30630-50). - V. F. : Pansas-

siens, 14* (3298611) ; Lumière, 9*

(24649-07).

FENÊTRE SUR COUR (A^ va) : Ro-

fiets Quartier Latin, 5* (3268485).

LE GRAND PARDON (Fc.) : Gecm-V,
S- (5624M6); Français, 9* <770-
3388) ;

Fauvette. 16 (33180-74) ; Gau-
mont Sud, 14* (327-84-50) ; Miramar,
14* (320-89-52); Gaumont Cbovemicai.

15* (8284227) ; Pâthé GUcby. 16 (522-
4601).

LA GUERRE DU FEU (Fr.) ; Lucer-
naire, 6 (544-57-34).

HAÏR (A; va) : Bcfite è Sms, 17* (626
44-21)1 -

L’HOMME QUI EN SAVAIT TROP
(A-, VA.) : Saint-Michel. 5* (326
79-17) ;Geatga-V. 6 (5624146).

:

HUIT. ET DEMI (IL, va) : Cbampo, 6
(354-5L80).

La HYÈNE INTRÉPIDE (A, vJ.) ; P&-

nunaust Marivaux, 2* (296-RMO) ; Pa-

. nmwunt City, 8* (56245-76): Max6
vïile,' 9* (770-72-86) ; Paramount
Bssïffla, 12* (34679-17) : Paramount

Galaxie. 16 (580-1883) ; Paramonm
Montparnasse, 14* (32690-10) : Para-

mount Montmartre, 18* (6Ü634-2S).

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST
(A* vJ.) : Capri. 6 (508-1 189)

.

L'IMPORTANT CESTF D’AIMER (Fr.)

(**) : Forum Orient Express. 1* (236
42-26) ; Quimetie, » (6367638) ; P*r-

nasskns, 14* (3298611).

L’INCONNU DU NORD-EXPRESS (Æ,
va) : Action Christine Ks. 6* (326
11-30).

jêsus de nazareth (il, vj.) :

Grand Parais, 15* (554468S).

LADY LOU (A_ va) : Action Christine

Bis. 6 (32611-30).

MAIS QUI A TUÉ HARRY ? (A. va) :

- Forum Orient-Express. i<* (23342-26);
Hantefenffle, 6*' (6367638) ; Olympic
Saint-Germain. 6* (22287-23) ; Mari-

gnan, 8e (3569282) : Action Lafaynttc,

9* (329-7989) ; 14-JuilI« BasriQe. U*
(357-9081); Pamasslens. 14* (320-

30-19) ; 14-Jnillet Beaugrendle, 15*

(5767679). - VJ. : Français. 6 (770-

3688) ; Nation, I2« (3460487) ; Mont-
parnasse Pathé, 14* (320-12-06).

MANHATTAN (A, va) : Studio Alpha.

5*(354-3947).

MERLIN L’ENCHANTEUR (A-, vj.) :

UGC Opéra, 2* (261-50-32).

MIDNIGHT EXPRESS (A, vj.) (••) :

Capri, y (508-1 1-69).

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL
(AngL va) : Chmy-Ecoles, 6 (354-

20- 12 ). -

MONTY PYTHON. LA VIE DE BRIAN
(AngL, va) : Quimetie.6 (6367638).

NOBLESSE OBLIGE (A, va) : Action

Ecoles, 5* (32672-07).

LA NUIT DE VARENNES (Fr.) : Tem-
pDers, 3c (27294-56).

ORFEUNEGRO (Fr.) : Grand-Para». 15*

(5544685).

AUEN CA., va) (*) : CMtelet Victoria.

1- (508-94-14) ; Denfert, 14* (321-

4181); Convention Saint-Charlm, 15*

(5763600).

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE
PERDUE (A-, va) : George-V, 8* (562-

4146). - VJ. : Capri. 2* (50*11-69) :

Montparnasse Patiiâ, 14* (320-12-06)

.

BaRBEROUSSE (Jap, va) Suint-

Lambert, 15* (5329188).

BARRY LYNDON (AngL va) : Grand-
Pavois. 15* (5544685).

BLADE RUNNER (A-, va) : Studio Ga-
taode. 5* (354-7671). - VX ; Opéra-

Night, 2e (2966656).

BLANCHE-NEIGE (A, *X) ; Napoléon,

17* (7558342).

BLOW UP (A^ va) : Reflet Médtcis. 5*

(63625-97).

PHANTOM OF THE PARAMSE (A^
va) (•) : Chttete Victoria, 1- (508-

94-14).

LA PLAGE DU DÉSIR (Brés., va)
(«•) ; Martes, 1“ (2604699).

PARIS VU PAR (J964, Fr.) : Olympic
Entrepôt, 14* (545-35-38).

LES SEPT SAMOURAÏS (Jap, va) :

Panthéon. 5* (354-1584).

SEX OCLOCK USA (A^ v.f.) (“) : Bo-

naparte, 6- (326- 1612).

SUEURS FROIDES (A^ va) : Action

;
Christine, 6* 13261 1-30).

TAXI DRIVER (A^ Vjo.) (**) : Boîte à

fflnis. 17* (62244-21).

THE BLUES BROTHERS (A^ va) :

Ciné Beaubourg, 3* (2765636) ; UGC
Danton, 6* (3294282) ; UGC Champs-
Elysées, 8* (35612-15) ; 14-JuiUet Bcau-

grenëUe, 15* (575-7679). - VJ. : Rex,

6 (2368693) ; UGC Montparnasse, 6*

(544-14:27).

THE ROSE (A_ va) : CMtdet-Vîctoria,

(508-94-14).

THE SERVANT (A^ va) : Cbampo, 5*

(354-5180).

TO BE OR NOTTO BE (Lulâtsch) (A,
v.o.) : Saint-André-des-Arts, 6* (326-

80-25).

52-37) ; Gaumont CanveationJS* (828-

4627) ; Patbé CBeby, 18* (5264681).

LES DOC COMMANDEMENTS (A,
va) : Forum, 1" (297-53-74) ; Gaumont
Oumpa^Etysées, » (3560487) - VX :

Grand Rex, 6 (2368693) ; Bretagne. 6*

(22657-97) ; Paramount Opéra, 9* (742-

56-31 > ; Paramonm Gobelins. 13" (7U7-.

.

12-28) ;Gaumcm Sud, 14* (32784-50) ;

UGC Convention, 15* (8262084) ; Ph-

tbé Wepler, 18* (32646-01). .

EL (Mex., va) -'Forum Orient Express,

1' (2334626) ; 14-JuiUet Pâmasse, 6*

(236-58-00) ; 14-JitiBcl Racine. 6* (326-

1988); Balzac, 8* (561-1080); 14-

Jailtet Bastille, 11* (357-9081).

EXCAUBUR (A, va) : Forum, I* (297:

5674); Quintette, 5* (6367638);
George-V, 8* (562-4146); PLM-
Saint-Jacques, 14* (5898842); 14-

BeangreneBc, 15* (5767679). -
VP. : Français, 9- (770-33-88); Maxê-
viDe. 9* (770-7286) ; Montparnasse Par

tbé, 14* (3261286); Pathé Clichy, 18*

(5224681).
L’EXTRAVAGANT DR. DOOUTTLE

(A-. va) : Républic Cinéma, 11* (806
51-33).

FAME (A^ v.o.) : Gaumont Halles, l”
(2974670): St-Michd,' 5« ' (326-
7617); Colisée, 8* (3562946); 14-

Jnûkt Bertille, U* (357-9081) ; BSenve-

TRAQUENARD (Æ, va) : Mac Mahou,
17* (380-2481).

LES- 39 MARCHES (A_ va) ; Ciné

Beaubourg, 3* (271-52-36); Studio

Cujas. 5* (3548622) ;
George-V, 8<

(5624146) ; Parnassiens, 14* (320-

30-19).

LES TROIS LANCIERS DU BENGALE
(A., va) : Lance. 6 (35442-34) ; Ao-

- tk» Lalayettc, 9* (32679-89).

LES VITELUMl (II, va) : Cbampo, P
(354-5180). .

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (lu
vA) : Espace Gaîté. 14- (327-9694).

WEST SEDE STORY (A, va) : Para-

mount Odéon, 6* (3265983) ; Publias

Champs-Elysées, 8* (720-76-23) ; Para-

. motmt Opéra. 9* (74656-31); Para-

mount Montparnasse, 14*. (329-90-10).

- VJ. ~: Paramount Bastille, 12* (346
7617).

FETES et FORTS

14 juillet - 4 août

Musique FORT D'AUBERVILLIERS

Cinéma FORT D'IVRY

Danse
.
FORT DE CHAMPIGNY

Sport Courses cyclistes ie 4 août

. ,
"

. Coupe de Smurf inter-cités
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RADIO-TÉLÉVISION

Jeudi 1 2 juillet

PREMIÈRE CHAINE :TF I .
'

.

20-

h

35 Variété* .Urxtette SuzM.
De M. et G. Carpentier. •

la duatetae-pkare poetugaite Méprit* ta grattés
succès. —• •- - - _

21 h 3B Téléfilm: t*Aganda.
DeG.BiBtii.M.GaïdetPrViibflB.

.

—
Btoqaispfwqaelqii8miqu,qmr* :vamàtnMepen-
tkats» ta. nota myoiriatsaAdta&*da tramépar
hasard. Chant* fente ée/aire vtm l*propriétaire-du
daim. Et chacun, éantrate certaine >msurt.-j* révileà
traverseonrécU.-

23 .h JoumaL
23. b 15 Vfwreenpowte.

'

AmflnrçnpoAiie.

DEUXIÈMECHAi«E:À2 -

SCHRÉE CANADA :
:

20 h 35 Chib dam éWnMofH dumoada: ItMare»
mare «t rEnfaht. _ .

•

TaéramdeJacbj^cmaÆoOMCBC. '

Quand voireJÜs parepligfqaé est enlevépar votre ex-
mari, que le police et Snëme dés détectivespriais se fért-
leift^ Impuissants, qsm resté tU h faire? Isabelle ne
craüa pas d’engager un mercenaire Mœuscrupaler poar
retromersonatfam.

21 h 66 DfvartteMiMvit : Robin dMBois.
RéaL T. Evans.

” ‘ -••• ••

Vu Robin[des Bob sous lestrtdtSde GrottchoMarx, Ut-
tL^John^smu^ enoc de^àn Wêytte, Prince John avec

22 h 30 DocufnantsIxnMité'dMiMbèraB.
RéaLP. d’EmtamooL - .-.-I . î-

Je rAlaska d‘d^L^mS^^^Sentfav^ontru.asec-.
2 millions de kilomètrescubes deglace:

23 b JoumaL -

23 h 20 BamoirlMo8p&i -

.

TROISIÈME CHAINE : FR 3
20 h 35 Cinéma i Mon pramiar.amour.

FBm {ru$ns «TE. Qtoônqar (1978)r naC'A. Aoa£e,

R. Berry, G. Ferzctti. J. ViBcrct, N. Baye. G. ScnL
Unefemme de quarante ans. dtvonie, vivant avec son
JUs.de vingt ans. apprend à cehd-d. qu’etle est atteinte
de leucémie Découvrant l'amour profond qu'il porte à
SO mère, le garçon va se consacrer emüremax à eÜe,
peur adotuir sa mort Le premierfilm, sentimental et
romantique, tTun assistant de Claude teioueb. Grâce à
JÙtouk Aimée et Richard Berry, tous deux rottanpai-
bies.rinMgue estémoanente. sans tomberdans le mêla.

22 h 10 JoumaL
22 b 30 Chromquo d'un paya noyé : Mémoires

(TunavaBéa.
De F. Boochet, prod. INA.
Vuecaméra qui larmoie lentement leJongdes rivesdela

- loin, pourfilmer une vallée appelée à disparaître lors
de la mise en service de l'un des plus importants bar

•

rages,français.

23 h 35 Noataéwraa.
Esnarioa deJérAmeGarda.
1974-1984 : Dix étés et dessouvet&sde livres, dechan-
sons et de vacances. Ce soir, l'année J98Z

23 h 40 Préluda à ta nuit.
Searamoucbe, de Mflhaad interprété par G. et B. Ptca-
•et.

FRANCE-CULTURE

20 k 30 Kyra HynSoa, de Panait IstntL Arec S. Joofwrt,
E. Legrand, R. MoükOi R. Crtmzet, Y. Ckcù, N. Ner-
véU.

22 k 30 NbUs magaétiqaes t Toutes les femmes sont
fatales; 23 b lAteRomaasose.

FRANCE-MUSIQUE

.20 k 30 Cnaccrt: «Epôiode^poursaxopfaaDtste solo», de
Jobs. «Trais strophes sur le nam de Sachcr», pour vio-

kmeeOe, de DadHenx, «pyco* pour saxophone, de
Hcspas, .Traite», de Decomt, Suite (création atoa-

. (fiak) , de Lefèrre parrBosembtc 2e 2m, dîr. P. Mefana
23 k lesMirées de ftauce-Murique: Le piano et Scha-

• bert.

Vendredi 1 3 juillet

PREMIÈRE CHÀINE: TF t..;.

11 h 30 TFI Vtelonphte.

12 h • Bonfaur. bon appétit, magaziae cafianm de
Michel Oliver.

Loueà rolgnonetcttron.

12 h 30. Cocktail mateon. \-

^tédalacoonUoa. •

13 h . .. JotanaL

13 h 30 Sérte: Aux frontière* jdtapoaafela.
Tenearau ralentL

14 h 30 Sport : Témés .

Finale de la Coupe Davis, en direct de Prague. ....

17 h 30 Dessin animé: Jackson fire,

18 h Paaiiln ainfcné ; la Pteuwre.

18 h 10 Votre auto àoaot ans.
Les gaiadsespaces.

18 H 20 Séria: Un**otr*vte.
Chromque de qadqnca hafieos Wayana. -,

19 h 15 Bmteekma régional—
19 h 40 Tourda Franco (rtmm£),

20 h ; JoumaL .

: '-

20 h 35 SabttteaMickuir. : . .

BoôsûndcCIzttd. «

Avec Michel Galabru^Jam Mrkin ; des dessins animés:
PeterFan. la Bélleau baisdoemam*.

21b 35 Biwui Coniaali .

De J. Artnret C. Gifbiss. : ..

Avant-première. FestivalitAvignon : un attretim avec

M. & Pàtvn dArcier; A i'affiche r la Nuit des roi» et

Richard IL de Shakespeare, mise en scène d’Ariane

AfnouchJdnc ; FestivaldePm~r .

22 b 30 TimpoXîtequatiUinaiÉminsion.
;

De L et G. Bogdanaff. -

23 h Tannin
Coupe Dams (rÉaomé).

23 b IB JoumaL.- ^'

23 h 30 Las tympansfHéa.
HJS.AJS.. GirlScboU et Bon Soir.

DEUXIÈME CHAINE : A 2
10 h 30 Antiops
12 h .

Journal (etàl2h'4S).

12 b 10 Séria: La* anquêteureaeaociés.

12 h 30 Cycüsms: Tour tte Francs.

13 h 35 Sports été. » -,
Tends : Coupe Davis (Tchécoslovaquie-France).

Cuisine : T<*a deFrance (LeBouret-Grenoble)*

.

20 h JoumaL ; .

20 b 35 SériasMachlnutfana.
De J.-P. PCtzoteco, rfaL B. Gantalhn., Avec T. Karyo,

R_ Vogler, D. Chatem—
Marc Berger.Jeune scientifique, se laisse comatncrepar
Meyer, un éditeur itrange.de participer A fa rédaction

d'un Une à scandale: les secrets desmuitinatiotmies.

21 h 35 Apostrophas.
Magazine Üttérajrcde B. Pivot.

Sur le thème: « Chats et Chiens\ sont bottés: Béatrix

Beck (TEa&ut chat),/«« Blet (Moi,<3nrfBouby, dut
de goattiêrt), Jean-PierreHmin (Mabroak, chien tTnac

fieUmenrJÿl (MonsieurJoà), Marie-LoutseVidal

de PomecaXCa bBtes qm ont enchantéma rie), Gérard,

de VtiBer* (la Mortaux chats). ;

22 h 60 JoumaL
23 h Ciné-été : to Garçon sauvao#

Film fiançais dede J. DrJanooy.'(l95l)i avecM. RoUn-
son, PJt Beck. F. Vlllard, E. Pe anrhamp,

J- Mffler,

F.Saidon. (N.). • •

.
. -, .

Uneprostituée embourgeoisée de Mantille reprend avec

elle sonfUs de onze ans, élevéà la diable, à la campa-

gne Le garçon, trie attaché à sa mère, me svppcrte pas
Tintnsiou, dans ttur vie commune, d'une sorte de mar-

lou dont elle s'est éprise! Rare et méconnu, cefilm de
Delannt/y traite avectact et sékm la réalismepsydudn-

«tour cher au cinéaste, un tvfet qtd pouvait prêter au
uaturatisme louche. Excellente interprétation deMade- .

Mm Robinson (dans un rOle lnkabitmtl) si du jeune
.

pierre-Michel Beck.

TROISIÈME CHAINE ïFR 3

19 h 03 Jsa Sttérairs : Las mots an bits.

19 h 15 Emissions régionale*. "

.

19 h 40 Variétés îSmurfmétro.

19 h 56 ^Dasakianbnil:rfcispsoMurGa(^at.

20 . h E Lasjàux.

20 b 35 Vendredi îl'Auumml*.
Magazine tfinforrnation d’André Csmpana. . . .

' Vavemr de Vimmatsefor» amoxotdenmapnsles ini-

tiatives du gouverminera brésilien tendant à défricher

des millions dhectares afin de créer des pàaaagps.
L'équipe suisse du magasine «Temps présent» a par-
couru des ndUters de kilomètres de Marnais à Lonron-
dama enpassant par le barrage de Tuamd à la recher-

ehe de témoignages.

21 h 30 JoumaL
21 h 50 Chroniqua «Ton pays noyé : L'arrache-

ment.
De F. Bouchet (deuxième partie).

Unecaméra qui larmoie lentement le longdes rives de la

. Loire, pourfilmer une vallée appelée à disparaître lors
.

de la mise en service de fun des plus grands barrages

français.

22 h 45 NostaSvrss.
. Emxaàou Kwfctiw» de Jérôme Garcu.
1974-1984: Dix étés et des souvetdrs de Bvms.de chan-
sons. de.vacances. - Ce soir.

-22 h SO Préludai la nuit..

La Cathédrale engloutie, de Debussy, interprétée par

C Collard, piano.

FRANCE-CULTURE .

7 k RàwBseafWn fieax :Katruuan.

S h Les chaste» do te rnmasaanrr : L’Egypte en
quête «Tua empire ; i 8 h 33.De la terrecommedu temps.

S k S0 Échec aa hasard.

9 k 5 Matinée da temps frôseat : portrait de jeunes

10 h 30 fi li ilmt la nirn
10 k 90 ktetépae s artifice et rêverie [et i 14 k 30 et

. 21 h 5a]
12 h SAgeia.
12 k 45 Ptiaanma.

13 k 32 Ob mimer s les Festival» deSariat et d’Ari-

vois : « Roman d*amour », de Michel

aaQaéhec? (présenté

14 h 10 UaBvre,
Crespy.

lé h 3 U.
parRufin-

lé h 33 Laa—ucaatiMdeRaWa»asf «vecIfioaYaitt«lcaln»

(les images elles sou» par satellite; les odeaox de Ja

manipolatkn génétique ; les jardin*) ; rendez-vous avec

Pascal Brockner.

10 h 30 Feateetea ïTAmériqiie des pamners (la Pieuvre).

19 h 30 Les mades mars 4eJa a

d

ure aokne : les

ttwfa tane^ le pmfewenr r^nlornh.

20 h HkaekaacfBrf : htsaga du Brésil

20 h 30 BteTOKes Mstorlqata : « Vercingétorix », de
- J. Annana; « Msroo Polo», de J. Heen ;« Etienne Mar-
«d», de R. Guefles.

21 h 50 Fifatiq-f : artifice et rêverie (fêtes et feux d’arti-

fice).

22 k 30 Ntéta aiagafiipnr : Toutes les femmes «ont

fatales; 23 h 10, le Roman de la rose.

FRANCE-MUSIQUE
"

2 h
7 k 10 ActaaMéda ,
9 h 5 Le matta desmâlckw : Variations cm- la musique

et la temps; œuvres de Rameau. Mozart. SchBtz. Bach.

Sdrumana. Schubert, R. Strauss.

12 h S Concert : PypnaHon. de Rames* par rEasemble

vocal et mstrameimil de laChapelle royale.

13 k 32 LescfaaaMdelatanc.

14 k 2 Repères

14 k 30 Petites 1

15 b Maiirîiiiir i Fcaatre : Offenbacb on l'opéra dans

miroir ; CRivres dTOffenbach,Mozart.

17 b Rmm-MiadqMâOm^îL'impréva.
]0 k - Use heure a*ec_ Margarita Gestee-Atterty (en

direct de la cxwr Saint-Louk i Change) : œuvres de

Mozart, Bdfini. Scadatti, Paisidlo. Donksoi, Gtanados,

VütarLobos.

19 h 30 Jazz.

20 h 00 MuahpssâdaaaMi _
21 h 30 Cuartitt (Chorégies (TOrange 1984 — en direct

du Théâtre antique) : Don Carlos, de VenS par Pûrciies-

trcmtioual de Franco elles cbcears de Radio-Fnuice. dir.

• L Qttloo SoL M. Ohalle, G. Bnmbry, E. GodlcMka,
- G. AragafL-

TRIBUNE ET DÉBATS

JEUDI 11 JUILLET

— JfM Edith Cresson, ministre da commerce exté-

rieur et du tourisme, est L’invitée de l'émission

* Découvertes», surEurope l.à 18 h 20.
.

METEOROLOGIE

Changement de régime, le vent de
sud-ouest et Sera rem-
placé par un courant d’ouest humide et

plus frais.

VcnAvB matin, imo ImfM KptwI»

mwgmse va s'étirer de TAquitaine an
MassifCentrai, du Jura aux Vosges et &
la Lorraine. Quelques ploies sur le nord-
est dn pays. Dans cette zone, les tempé-
ratures seront comprises entre 12 et

14 degrés.

Sur le Nord et le Nord-Ouest 3 fera

déjà on peu plus frais - 9 à 1 1 degrés —
et le ciel sera plntét nuageux. Les éclair-

cies seront de courte dorée. Seules les

cétes de la Manche setont menacées par
desondées locales.

Dans le Midi, belles éclaircies avec

encore dn temps chand de 16 à
17 degrés. Mais toujours des résidus

orageux sur les Alpes.

Au oours de la journée, les nuages se
localiseront surtout an nord-est «Tune
ligne approximative Cannes-Lyon.
Quelquesondées localesaepAdafaunta
11 fera 20 i 22 degrés.

.
(

Toujours des résidus orageux et n»
ceux sur les Alpes. AiQeun de belles

éctekck» et «*>»« dn ciel bleu prés de
ta Mécfitenaiiée.

Les températures sur la moitié sud de
ta Fiance seront comprises entre 26 et

Sdegrés.

La pression atmosphérique réduite an
ahreau de la mer était 1 Paris, ta 12jnD-
let 1 8 heures, de I0I99 millibars, soit

765 mOfimétres de mercure.

Températures (le premier chiffre

indique le maximum enregistré au cours

de la journée du 11 juillet; ta second, le
minimum de ta nuit du 11 juillet au
12 juillet) : Ajaccio, 3! et 18 degrés ;

Biarritz, 23 et 13; Bordeaux, 24 et 13;

Bourges, 26 et 12; Brest, 19 et 14;

Caen. 23 et 13; Cherbourg. 20 et 13;

Ctannont-Fferrand, 35 et 11; Dijon, 34

et 1S; Grenobte-St-M.-FL, 39 et 19;

GTenobfe-St-Geaùs, 34 et 18; lilte, 23

et 13; Lyon. 35 et 17; Maraeilto-

Marigoane, 35 et 21; Nancy. 34 et 16;

Nantes, 21 et 13; Nice-Côte tfAzur, 27

et 2! ; Paris-Mootsocrit, 26 et 14; Paris-

Orly, 25 et 14; Pau. 24 et 12; Perpi-

gnan, 26 et 20; Rennes, 22 et 14; Stras-

bourg, 35 et 17; Tours, 24 et 13;

Toulouse. 28 et 13; Poinieè-Pitre, 32
cl 24.

Températures relevées h rétranger ;

Alger. 40 et 21 degrés; Amsterdam, 21

et 14; Athènes, 31 et 20; Berfin, 36 et

20; Bonn, 34 et 15; Bruxelles, 21 et 14;

Le Caire, 32 et 20; Ses Canaries, 28 et

20; Copenhague. 26 et 17: Dakar. 29 et

25; Djœbu. 30 et 18; Genève, 32 et 17;

Istanbul, 26 et 18; Jérusalem, 24 et 17;

Lisbonne, 24 et 15; Londres, 23 et 14;

Luxembourg, 32 et 14; Madrid. 27 et

II; Moscou. 20 et 13; Nairobi, 25 et

13; New-York, 28 et 22; Palma-
de-Majorque, 33 et 21; Rio de Janeiro,

26 et 23; Rame. 30 et 17; Stockholm.

23 et 15; Teneur, 34 et 21 ; Tunis, 36 et

19.

(Document établi

avec lesupport technique spécial

de la Météorologie nationale.I

PARIS EN VISITES-

SAMEDI 14 JUILLET

«Demeures anciennes da vieux Beau-
bourg», 15 h 15, 69, nie des Gravilllera

(Simone Barbier).

• Le- Paris d’Hamsmann», 10 b 30,

devant ta théâtre du Châtelet (D. Bou-
chard).

«L’Ile Saint-Louis». 15 heures,
métro Pont-Marie (Marion Rague-
neau).

« L’Ile de la Cité ». 1 5 heures,

24, place Dauphine (Bernard Czarny).

«Les Salons du ministère des
finances», 15 heures, 17a me de Rivoli

(Arme Ferrand)

-

•Le trois-mâts le Belem », 10 h 3a
métro Bir-Hakcin) (Pierre-Yves Jaslet).

• Hôtels et passages pittoresques da
faubourg Saint-Honoré», 15 heures,

parvisdek Madeleine (P.-Y. Jaslet).

•La cathédrale russe», 15 heures.

12. ree Dam (Marie-Christine Lus-

sier).

• La place Dauphine et le pont
Neuf». 10 h 30, 2, me du Pool-Neuf.

«L'ancien Hôtel-Dieu et la médecine

au Moyen Age»; 15 heures, parvis

Notre-Dame (Paris autrefois)

.

• Les souvenirs révolutionnaires de h
rue Saint-Honoré», 15 heures, 410, me
Saint-Honoré.

•Le Marais», 15 heures, 24, rue
Pavée (Pkris'et son hntime).

PRÉVISIONS POUR LE 13 JUILLET A O HEURE (GMT)

loterie nobionole
LIS1E OFFICIELLE des sommes a payer

loti» CUMULS COMPRIS. AUX BILLE IS ENTIERS

TEIWI
NAJ sons

FINALES Er
NUMEROS

SOMMES
GAGNEES

IERMI
MAISONS

FINALES EF
NUMEROS

SOMMES
GAGNEES

r. F.

1S1 500 15 200

511 500 66 200

1 831 500 535 500
1 841 500 655 500

881 500 b 055 500

2 an 4 000 07 015 10 200

4 791 2 000 «9 505 10 000

05 3*1 10 000 81 015 10 200

32 200 65 200

G2 200 556 500

412 ... 500 965 500

O 432 : T» . 6 2 646 2 000

682 500 3 646 2 000

2 402 2 000 9346 2 000

23 412 10 500 58 416 10 000
76 962 10 200

217 500
0*3 500 7 867 500
343 500 97 357 10 000

2 000

6 BS3 2 000 8 628 500

4 100 9 031 879 1 000 000

60 024 W 100 0 MO
4 143 964 4 000 100 A 490 600

il 3 970 2 MO
06 780 10 700

LO
N»2B

TIRAGE
DU MERCREDI

11 JUILLET 19M
MVIEau

Cl"mSUMIAIS/
POUR LES TIRAGES DES MERCREDI IB ET SAMEDI 21
VALIDATION JUSQU’AU MARDI APRESMIDI

TRANCHE DES VACANCES
TIRAGE DU MERCREDI 11 JUILLET 1B84 /5Ô

loterie nationale ««««eus D.™*:z
La rPv^wwnf Ou IAC-OTAC ne ma»ml aucvn annal IJ.O * 27/12/M»

4 000 000,00 F

100 000,00 F

Les numéros approchants aux
Droam da

rmH»

203753
213753
223753
233753
243753
263753
273753
283753
293753

250753
251753
252753
254753
255753
256753
257753
258753
259753

Cancwm

253053
253153
253253
253353
253453
253553
253653
253853
253953

253703
253713
253723
253733
253743
253763
253773
253783
253793

253750
253751
253752
253754
253755
253756
253757
253758
253759

Tons ta b«eU

f3<7|5l3l

0UU
tus

gagnent

gagnent

70 000,00 F

30 000,00 F

2 500.00 F

300.00 F

100.00 F

841
TIRAGE DU MERCREDI 11 JUILLET
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LA CARTE « BISON FUTÉ »
1984. — Remise à jour annuelle-

ment et encartée pour la qua-
trième année - en exclusivité —
dans le numéro de juDlet-août de
l'Action automobile, te carte Bison
futé donne toutes les informations

su- les dates < rouges », les bou-
chons, les itinéraires de dégage-
ment. les services offerts, les aires

d'accueil, etc. De quoi vous aider

à partir et à revenir de vacances
dans les meilleures conrétions.

* L'Actha Mtwwtfe jrfBS-
août, 5, roe de La Bsame,
75008 Paris. TH. : 563-01-02.
10 F. Ea vente chez les «wchimih

des itinéraires consefflés. Ce tract

de quatre pages, édité en français,

en anglais et en allemand, est dif-

fusé aux péages autoroutiers. On
peut aussi se le procurer dans les

préfectures; et les points d'infor-

mation service des autoroutes.

D'autre part, une plaquette réali-

sée par le centra régional d'infor-

mation et de coordination routière

d'Ile-de-France donne des préci-

sions sur les vingt-cinq plus im-

portants chantiers ouverts durant

l'été sur les grands axes de la ré-

gion. (CRICR d'Ile-de-France :

898-92-18.)

VACANCES SCOLAIRES VOYAGES

GUIDE DES CHANTIERS. -
Comme chaque armée en juillet et
en août, période où une diminution

du trafic est tradizkmneOement en-
registrée, des travaux sont effec-

tués sur le boulevard pérfohérique
et les autoroutes de l' Ile-de-

France.

La mairie de Paris et la préfec-
ture de région ont réalisé un tract

pour informer les automobilistes
des restrictions de circulation et

SÉJOURS MUSICAUX
GAMMES ET ARPÈGES. - U

Fédération des centres musicaux
ruraux de France propose, pen-
dant les vacances d’été, des
séjours musicaux aux enfants et

adolescents de six à dix-huit ans.

musqué ou chant choral ou prati-

que d'un instrument associés à
une autre activité, sportive, cultu-

relle ou touristique.

* Fédération des centres tmsi-
canx ruraux de Fiance, 2, place de
Général-Loderc, 94130 Nogent-
sur-Marne, tÉL : 873-06-7L

DE L'AIR. - La Ville de Paris orga-

nisa deux types de centres aérés,

installés dans des espaces verts

proches de la capitale et destinés

aux enfants domiciliés ou scola-

risés dans des établissements dé-
mentants st pré-élémentaires de
Paris.

• Journaliers situés à des rés-

tances n'entraînant pas plus de
deux heures de trajet aller et

retour et offrant des activités tra-

rétionnaltes ou plus originales (tra-

vail du cuir, initiation i la mise en
scène cinématographique, etc).

Participation finandèra demandée
eux fondes : 35 F par pur, repas

et goûter compris, cette somme
pouvant être réduite jusqu'à la

gratuité en fonction des res-

sourcesfamSaies

.

• Hebdomadaires, situés à
des distances variant entra 20 et

70 kilomètres de Paris, offrant

également des activités très diver-

sifiées. Participation famSiale :

41,SB F.

• DUixtian des affaires acotokea

de h. Mairie ée Paris. Bweeedela
VJe périscolaire. 17, booletard Mor-
iaad 75181 Paris CEDEX 04. TéL :

277-15-58* 176-47-94.

UTILISEZ LA c BAGAGÊRE ». -
A ceux qui transportant des ba-
gages sur te toit de leur voiture, le

Centre de documentation et d'in-

formation de Fassurance consente

de choisir l'accessoire de fixation

en fonction des bagages à trans-
porter: blocs porte-vélos, porte-

planches, galeries, barres porte-

tout (simples barres fixées deux à
deux à la réstance désirée). Mais
en tout cas de renoncer à te ficelle

ou è ta corde peu solides. Mieux
vaut on tendeur, une «pieuvre»
(tendeur à huit branches) ou un fi-

let élastique muni de crochets.

JEUNES
Paris junior, guide en main
Paris se vide l'été. Les enfants

en profitent . Un grade rédigé

spécialement à l'intention des
plus de huit ans leur propœe.une
série de promenades à travers ta

capitale, parsemées de devi-

nettes, pimentées d'anecdotes

historiques, et égayées, de jeux

des erreur». Avecce petit fivre de
poche astucieux et' malicieux.

Hachette inaugura une nouvelle

collection Intitulée «Lee petits

bleus ». par référence aux célè-

bres guides touristiques qui sui-

vent tes adultes aux quatre cotes
du monda.

Plus modestement, te premier

«petit bleu» dorme te main aux
enfants pour tes emmener à tra-

vers huit quartiers de Paris cen-
trés sw autant de monuments :

Notre-Dame, la tour Bffel, la

Sainte-Chapelle, Beaubourg».
Rien de très orignal dans te

choix ; mais Fauteur et te desw-

.

nateur, tous deux animateurs à
râtelier des enfants du Centre
Pompidou, ont choisi de rajeunir

la formule en décrivant des itiné-

raires simples, illustrés per un
pteh et des dessins humoristi-

ques. L'enfant, .seul ou en
famffle, partira à la découverte,

stimulé par une ribambefle de
petits dnts d'art et do jeux â
expérimenter en situation. .

Au Palais de justice, assure
« Les petits bleus», tu verras
« sdnt&er des mfifiero de mor-
ceaux de verre » (les vitraux de la

Sainte-Chapelle), € couler les

larmes d'une reine» (te cachot
de Marie-Antoinette) et «voter
tes manches d'un avocats (au

tribunal correctionnel), tarxfis

que te Sacré-Cœur de Montmar-
tre sera présenté comme un
«gros gâteau» offert «par tes

Parisiens i Jésus-Christ après te

guerre de 1870 ». Sur les
Champs-Elysées, le guide
demande au petit touriste de
trouver la compagnie aérienne
qui dessert Tahiti, et au musée
Rorén de s'asseoir sur un banc
pow essayer de pranebe temême
pose que te Panseur.

Cette série de virées claste-

ques est complétée par un
« semainier de Fexplorateur ». qui

propose sept voyages à travers

des sites parisiens moins fré-

quentés. Lundi, dégustation de
thé è la menthe è la Mosquée de
paris; marré, recueütement au
Père-Lachaise ; mercredi, en
péniche sur le canal Saint-Martin.

La Esta des meîHeuras pâtisse-

ries, musées et marchands de
jouets qui jalonnent cas-itiné-

raires«st jointe pour tecas oél-

Le voyage dans Paris coûta

aussi logiquement, convne une "

balade à travers rhistoire, très

Simplifiée, mais suffisamment
bien présentée pour donner
l'envie d'en savoir plus. Des
escales récréatives sont pré-

vues : ta piscine Saint Moni,

après Beaubourg, un bar à ham-
burgers, sur tas Champa-Byaées.
etc. Avec un bon plan de Pans,

indispensable complément, tas

enfants, provinciaux ou non,

auront te ptataâ de découvrir b
capitata munis d'un guide è leur

taBte et è leur portée, qui oublie

seulement de leur incBquer te prix

des visites ou promenades
conseillées.

Avec te Paris des tout-petits.

autre ouvrage récent, c'est ta

jungle parisienne des haltes-

ganteries, des magasins d'hau-
tement pour enfants et des ata*

fiers récréatifs qui est passée au
crible. Un inventaire complet,
présenté sous ta forme- d'un

guide pratique, quartier per quar-

tier. Les piscines pour bâtes, tas

théâtres pour enfants, les asso-

ciations de nourrices sont réper-

toriées. On apprendra qu'il existe

è Paris un service téléphonique

proposant quotidtannement des
idées de menu aux parents sans

imagination culinaire, des maga-
sins où Fon peut revendre les

jouets usagés, et même, à portée

de RSL des fermes où tes petits

pouibots peuvent découvrir les

animaux, les vrais.

PHOJPPEBERNARD.

PARIS. Hachette» «Les
petitsHen », 55 F.

* LE PARIS DES TOUT-
PEITtSt Dbae de Seffien

mis. 68 F.

MOTS CROISÉS- 1PRESSE
PROBLÈME N* 375212345*789 Pov sauver TAgence

LESABOHÉSDEL'ACP

ONTPÂTÉTROISIMSD'AVANCE

HORIZONTALEMENT *

L Ceux des autres aveuglent;

pour les siens, on se bande les yeux.
— IL Manières délibérées de renou-
veler les conseils. - IIL « Carac-
tères» de marbre. Ses hallebardes

peuvent transpercer jusqu’aux os. —
IV. Les unes sont essentielles, les

antres ne iraient qu’on rôle secon-

daire. - V. Son régime ne permet
pas de boire de infime. Possessif. —
VI. Un Anglais peut y laisser quel-

ques kilos en échange de quelques
livres. — VIL Les Gaulois y furentlivres. — VIL Les Gaulois y furent
certainement è court de potion
magique. Vedette de casino. —
VUI. Possessif. An sommet d’un
gibet. — JX. Faire le nécessaire pour
supprimer le superflu. Terme de
technologie. - X. Héritages n’enri-tccbnoéogie. - X. Héritages n'enri-

chissant que les convenances. Rou-
main ayant fait vibrer Pâme. —
XI. D’us auxiliaire. Toujours au
rendca-vous entre cinq et sept.

VERTICALEMENT .

1. Reçoit an palais et juge sans
appeL — 2. Le haut du pavé on le

dessus dû panier. Un certain temps
de longueur incertaine. — 3. Un pen-
dentif.on de la ccrde de pendn. —
4. En face et as milieu. On y reçoit

un monde fou. — 5. Note. Tel un
fotur qui se fait pressant. —
6. Vedette do rock. — 7. Abri que
connurent tes compagnons d’Ulysse:

Homme de choeur ou hommes sans
coeur. - 8. Qui ont commencé à
vieillir. Possessif. Ordre donné à un
cabot. — 9. Se mouille. Arbres sur
lesquels repose parfois le coucou.

Le êripMâl d’administration de
rAgence centrale parisienne de
presse, réuni le mercredi 1 1 juillet, a
jugé « suffisants » les objectifs

par la «wimi«i«M mandatée

le 27 juin par rassemblée générale

des actionnaires de PACP pour
redresser la situation de TAgence
(te Afonde du 27 juin), en recher-

chant notamment, dans l’immédiat,

la moyen de foire une économie de
L2 nxmian de francs.

Premier point acquis : la douzaine
dejournaux on de radios qui avaient

pris rengagement de procurer un
« ballon d’oxygène * à PAgence en
kd réglant tirés mois d’avance le

montant de leur abonnement se sont

exécutés.

Plusieurs hypothèses seraient

envisagées par la commission ad hoc
pour assurer la surrie et même 1e

développement de PACP, la .pins

pessimiste — mais aussi la moins
probable - consistant & licencier

treize personnes, dont onze rédac-

teurs. Parmi les autres solations

figurerait nne certaine réduction des

salaires (13* mots, prime de lan-

gue). Tant cela fera l'objet de dis-

cussadns paritaires - actionnaires et

délégués du personnel, - de même
que la perspective de lancement de
nouveaux produits avant la nouvelle

réunion du conseü d’administration,
prévue te 24 juillet. Avant même
que le conseil du 11 -juillet ne se

tienne sous la' présidence de
M. Jean-Louis Forest, PDG, les

' représentante du personnel au sein

du. conseü <fadministration avaient
tenu à rappeler qu’il ne pouvait être
question d** aborder te seul plan
d’économie interne si le personnel
ne dispose pas d’éléments sérieux

lui permettant d’en apprécier la
compatibilité avec le puât de d£ve-

s

loppement envisagé ».

fi est prudent de vérifier dans te

catalogue du constructeur te poids

de te « charge utile » et, si te poids

des objets transportés s'avère ex-
cessif, d'udfiser une petite remar-
que de type « bsgagdre » (qui doit

être déclarée à l'assureur pour que
l'assurance pue en cas (te sinis-

tre). Evitez aussi les échafaudages
de paquets volumineux risquant

cte foire verser le véhicule dans w
virage. Conduisez en douceur sans
coups de volant ou coups de fréta

trop brusques et bonne route f

Sofatma de problème n" 3751
Horizontalement

L Barthok) (CL le Barbier de
Séville). — II. ' Aluminium.'
HL Rime. Date. - IV. Isser. -
V. Liner. Dra. - VL Lee. IC. Ul -
VEL Enrichi. - VIIL Ta. Bouton. -
IX. Perte. - X. Écorné. Dé -
XL Tétée. Pas.

• Une solution pour Hélio-
Fronce? — Un groupe de trois
industriels de l'imprimerie,' dont
M. Serge Français, ont fortune pro
position de reprise pour HeÜio-
France, ea règlement judiciaire
depuis le. mois de mars dernier.
Cette offre — un rachat pour 10 mù*
lions de francs payables en quinze
ans — est ea coins d’examen an tri-
bunal de commerce.de Pontoise.
Elle, prévoit fembauche immédiate
d’une quarantained'employés sur un
effectif actuel de plus de deux cent
trente personnes, puis une soixan-
taine après le redémarrage de l'acti-
vité dans le courant de Tannée pro-
chaine. Les- syndicats auraient
donné leur assentiment à cette solu-
tion.

Verticalement

i. Barillet. Et. - 2. AIL Iéna. Ce.
— 3. Ruminer. Pot. — 4. Tmèse.
Ibère. — 5. Hi ! Tricorne; — 6. Onde.
Chute.

.

— 7. Liard. Ile. - 8. OuL
Ru. Dal — 9. Mégatonnes.

GUYBHOUTY.
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ÉNERGIE . .

RÉUNIE A VIENNE

L'OPEP accroît le quota du Nig
et envisage d'associer de nouveaux pays
Vienne- — L’OFEP.annit^le ru ^Vienne. - L’OPEP aurait-cHe

enfin, la crise aidant, , atteint uns
vraie maturité ? San membres
•fatigués de se battre sur des posi-
Jûits de principe., ont-fl« réefle-

ment, comme Ta affinnéM._Nabi,
ministre algérien de Fàwtÿé, .pris
conscience que la situation est
sérieuse

.
et ne tolèreplus de polénfc

ques.. Mercredi 13 jnfllet, après
menas de trente-six heures de réu-
Bien, les treize ministres des- pays
membres de fOipninfim dcs psyi
exportateurs de pétrole réunis À
Vienne en conférai -erdînftifo ont
en tout cas surpris en ne »e conten-
tant pas de réaffirmer platement,
comme on s’y attendit, le w^i itiiM
du statu quo, ce qui surgit en toutes
les apparences d’on aveu «Fimpam-
sance.

Lesd&âaonsaBPOPcfies oflîcid^
ment peuvent apparaître a priori
peu spectaculaire: « Stricte adhé-
sion aux décisions prisesA Londres,
en mars 1983. » (1) i création de
trais délégations par .des
ministres chargées de rencontrer les

gouvernements des pays membres
de IX>PEP afin de renforcer , fouis

LESPAYS BtiXISTRIAUSÉS

R^nimmrr

LEURSSTOCKS PÉTROUBIS

Bl CASDECRISE

Les vingt et oh paya occidentaux
I

membres de TA^ence internationale

de l'énergie (AIE) ont pris le

11 jraDet à Paris la décisiondW
i

scr leurs stocks de pétrole de
maldire » coordonnée et rapide.
pour « eahner le marcké »rî néces-

saire eu cas de rupture des approri- 1

stoanements pétroliers.'

L’AIE — dont la France n'est pas 1

membre - a pris cette décision
d’utiliser les stocks (qui- couvrent
actuellement quatre-ringfcdn-sept

jouis de consommation) pour éviter

les achats de panique et la hausse
inconsidérée des prix. EDe vient en

. complément, d'un, dispositif déjà

arrêté de iépattitiôn dSârganice des

stocks nationaux de pétrole quand
un de ses membres accuse une
baisse de 7 % de sesapprorâtonne-

ments.

De snrénBt ks membres doivent,

détenir _des stocks à hauteur de
quatrcHvîngt-dixjours déconsomma- i

tkm. M“* Stceg, la nouvelle direc-

trice de TAIE, a préosé que les gm-
vernements avaient « dé/l-

|

bérément » refusé de déterminer ks

De notre envoyée spéciale

k-

nr s

• AgMuh : dM-Entrayuae
va prendre 35 % «Türter-G. -
M. ComrocÜn, fondateur et PDG de

la société d'ingénierie Intef-G, qui ;

compte 450 personnes pour un ciuf-

fte d’affaire* de 308 de

francs Pan passé, va quitter son

poste, A celle occasion, GTM-
Entrepose va prendre environ 35%
du capital. s'agit tant de r^fer la

succession — M- Destribals, direc-

teur général, est nommé PDG - qne

de * se rapprocher d’uttgroupeplus

vaste qui préserve notre autant*

mie ». mdiqw4-oa chez lmer-G. . I

ment on système pour conserver une
certaine souplesse- .

HAUSSES DE L'ESSENCE:

PROTESTATIOffâ

ET CONTRADICTION :

Le forte hausse du prix de l’as-
-

sence continue de eodevor les pro-

testations des représentants des

usagers et das syndicats » mSme
temps qu'elle suscite das déclare-

|

lions assez, contracfictoiras de In part
J

du gouvernement. ’
• :

C'est ama que M. Roland Dumas.
|

porte-parole du gouvernement, * dé-

claré mareradi soir 11 jufflet que

« cens haussa — un choix courageux
- n'était paa destinée à compenser
ta baisse sur letabac. Cs ne sont pas
les conducteurs quT vont payer poix
tes fumeurs. Ceet on faux débats. A
l'hôtel Matignon, ori admet . au
contraire que la oairxâdence dans le.

temps des deux, opérations — haussa

et baisse — n'eat pas fortuite, TEtat

na pouvant tahaar s'aggraver le défi-

cit budgétaire.
.

Toujours «st-a
(
qaa la CGT orga-

nise ce jeudi 12 dans raprèeoiidL

place de la République à Paris, un
rassemblement pour protester contre

la hausse des carburants.

De son côté, Is Chambre syndical»

nationale du commercé et de tasépe-

ration automobée estime que *fBtet
encourage la crise de Tautomobile en
augmentant tas taxas sur ressence.
U faut que le pouvoir mesura te rite-

ponsabiSté qu’i prend a, cooeM ta

Chambré syneBcafcs.

çogàgenmots, ainsi qsc cens des
j»ys prodactcors non membres de
rOiganàatggi afin de * trouver les
moyens de développer la coopéra-
tion » ; eufin et • surtout, « ajuste-

ment « du quota accordé au Nîgéria
du fait de* « circonstances spé-
ciales permettant à celui-ci
d’accroître sa production de
10000D barils par jour en août (2)
'et de.350 000 barils purjour eu sep-
tembre. (3) « dans le cèdre du pla-
fond de production de l'OPEP . et
-sans modifier les autres quotas. En

.
chîr, les quantités supplémentaires
accordées an pays africain seront
déduites de la production de rAra-
bfo Saoudite, seul paysmembre à ne
pas s'être vu fixer de quota précis et
investi do rôle de « producteur

.
d'appoint » chargé <Téquilibrer le
marché. •'

.
...Mais pour finûlées et teumcaaires
qn’efles apparaissent, ces dédrious
n’en témoignent pas moins d’une
détennination nouvelle de Forgani-
astion à régler tes probtemes posés
^ai tranche avec lapostDammité des
mois précédcats. Sur un marché très

perturbé, dites ont quelques chances
de waforcer ht confiance des opéra-
teurs dans le maintien des prix
actuels . .

;
(

.Le protiéme nigérian était depuis
des "*”* l’une des principales épnfs
an pied de Forgamsation. Sans docte
les craintesnées aprés le coup d’Etat
jfû aocroisaemeiit bntal de la. pro-
duction nigériane assorti d'une
baisse n»ïfatififBr» des. prix risquant

de provoquer une répétition du scé-

nario de. février 1983 (4) avaieut-

cOes été vite effacées par la déclara-

tion et k comportement responsable
dsi nouveau régime..Mais le Nigéria,
pressé par ai>f- «hutîm
.et financ^rc dramatique, ne pouvait
dunUcaieut, risquer uou-
veDe crise interne, se contenter de
psomcvBua. .

i-

Les pays de FOPEP en étaient

cousments. Le fait que rArabie
Saoudite, favorable au nouveau
régime, ait accepté de payer sode le

prix de ce geste a amplement facilité

-la. solution du problème, mais tons

les autres pays ont admis, sans
exception, - de . satisfaire les
«famandes du pays africain an moins
partiellement (le Nigéria demandait
une augmentation de son quota de
300 000 barils parjour).

• Cette décision montre, en outre,

que tes -pays de FOPEP semblent

décidés désormais à revenir à plus

de sagesse. » De deux choses l'une.

a. expliqué te ministre algérien, ou
tous les pays de l'OPEP respectent

leurs quotas et le Nigéria peut ven-

dre ICO 000 barils sans grand prt*

Mime et sans impact sensible sur
les autres producteurs. Ou personne
ne respecte ses quotas, nous aurons
une surproduction et tout le monde
souffrira avec ou sans
100 000 barils deplus. .

La gagerai; principale dcTOPEP
demeure, en effet, la maîtrise de«m
niveau de production qui seule peut
lui permettre d’éviter la &usse des
prix du brut, inexorablement tirés
vers te bas députe deux ans. par la
surcapacité énorme de. l’offre du
pétrole.

Or, fait nouveau, la plupart des
délégations de FOPEP ont fait
{neuve & Ftesue de la réunion d'une
confiance étonnante dans le retour &
une situation plus équilibrée. « Nous
sommes optimistes. Nous pensons
que le marché reprend a assuré
M. Yatnam, ministre saoudien dn
pétrole soutenu, à la surprise géné-
rale, par deux pays considérés
jusque-là comme ses opposants irré-

ductibles : rAlgérie et la Libye, dont
le ministre M. Al Magbour a vanté
l'atmosphère « pragmatique,

sérieuse et amicale . de Ea réunion.

Mieux, selon M. Nabi, tes déci-

sions prises par l’OPEP à Vienne
« peuvent déboucher sur un change-
ment important, voire historique de
la vie de l’OPEP ». Les ministres

auraient, a-t-il précisé, évoqué l’idée

iTune « révision des statuts quiper-
mettrait d'admettre comme mem-
bres souæ une forme nouvelle cer-

tains pays producteurs qui ne font
pas partie de FOPEP. et m veulent

pas être admis comme membres
dans la forme actuelle ». Certains

pays, dont te Mexique « et trois ou
quatre autres • auraient donné des
assurances en ce sens et « pour-
raient participer à des travaux
interna de FOPEP » an cours des
prochaines semâmes. Il s’agirait

dans un premier temps de les asso-

cier (le Mexique et FËgypte notafor-
ment) aux travaux du comité de
stratégie i long terme de l’OPEP.

La délégation qui a été chargée
de visiter les pays producteurs de
pétrofe mn membres de l’OPEP,
conduite, per M. Yamani, n'aurait

ainsi pas un riüe purement consulta-

tif mais également un rôle de propo-

sition, cherchant à jeter ks bases
d’an élaigissqncnl de Forganisation.

Quant aux deux autres déléga-

tions, dirigées Tune par 1e ministre

libyen, président en exercice de
FOPEP, qui visitera tes pays mem-
bres d'Amérique latine et d'Afrique,

rentre par Ml Al Oteiba, président

dn comité de surveillance, qui se
rendra dans tes pays dn Moyen et

d’Extrême-Orient membres de
FOPEP, elles auront ponr tâche de
renforcer la discipline an sein de
^Organisation. Enfin, selon des
sources proches de FOrganteation,

les ministres auraient également

- (PubUtité) - —

—

«OBJET : APPEL D'OFFRES
INTERNATIONAL

DE PRÉSÉLECTION »
Dans le cadre de son programme d'extension rela-

tif à là construction d'une troisième ligne de cuis-

son <1 200 T/J de Ctinker)

LA SOCIÉTÉ DES CIMENTS D'AGADIR
Lane* un appel d*ofhre de présélection pour las Iota «avants:

LOT NR. t : Une- installation d'épuration électrostatique des

1 fumées du four.

LOT ML 2: Un ateffer de granulation électrostatique d'un

échangeur à grille LepoL

LOT NR. 3 : Un échangeur è grille Lepoi avec ses annexas et

.. les manutentionsdes poussières.

LOT NR. 4: Un four rotatif cfiamètre 4.00 m. longueur

65 m, avec ses annexes et capot de chauffe-

tuyère - charbon et -fuel

.

LOT NR. 5: Un raftokKsseur è chnkm h nüradation des gaz

et manutention du cünker.

LOT. NR. 6 : L'ensembfe sflos de stockage de la farine cru

des fours avec les annexes de manutentions. .

LOT ML 7: Matériels annexes.

les sociétés intéressées par tout ou partie des lots

ci-dessus mentionnés peuvent retirer les dossiers cor-

respondants au siège de' la société à l'adresse sui-

vante:

Société des Ciments d'Agadir

(à 7 km. route d'EssaoutoJ

Anza /Agadir - BP 312

Les offres sont à remettre en pte tard le 15 août 1984 à

12heures ; pessé ça délai aucune offre ne sera acceptée.

à ses travaux
décidé de rapprocher tes dates de
tan? réunions, lesquelles pourraient ;

devenir trimestrielles et non semes-
trielles, afin de permettre âne mril-

,

leure coordination.

Désir réel de régler tes problèmes
de fond oo, comme Fa assuré en cou-
lisse le ministre iranien du pétrole,
replâtrage temporaire ? La suite
dira si le réalisme dont semble bru-
talement faire preuve l’OPEP pren-
dra réellement effet. La demande
prévisible pour le second semestre
étant estimée à 1 8 coûtions de barils

par jour en moyenne, le strict res-

pect du plafond (à 17,5 millions de
barils par jour) pourrait effective-

ment permettre à l’OPEP d’espérer
porter sa production au cours des
trais derniers mois de Vannée â
I1L5 millions de barils par jour, soit

1 million de plus que le plafond.-
« La situation demeurera précaire
mais gjtireplus dangereuse que Fan
dernier à même époque », assurait
un expert.

Ce surplus espéré de la demande
sera-t-0 suffisant pour autoriser une

|

révision des quotas de production
;

sans provoquer de nouveaux déchi-

rements ? En septembre, l’OPEP se
trouvera A nouveau confrontée A des
problèmes inchangés, et chaque
pays, anticipant une hausse de la

demande réclamera un quota accru
et inapplicable, assurait-on rf«wg

Tentourage de la délégation ira-

nienne. En revanche, tes réactions

des représentants des compagnies
pétrolières présents dans ks cou-
lisses de la conférence semblaient
phitOt favorables. Une conférence
consultative pouvant être transfor-

mée en conférence extraordinaire

semble en tont cas prévue i
l’automne, après la réunion du
comité de surveillance le 16 septem-
bre. Elle sera en tout cas nécessaire,

ne serait-ce que pour décider de pro-

longer ou non 1e quota accru du
Nigéria. EDe sera Foccarion de faire

Je point des consultations entreprises

avec tes pays non membres, â elle

parvient i tenir jusque-là sauf inci-

dent, 3 est vrai que FOPEP aura
sans doute passé on cap difficile.

VÉRONIQUE MAURUS.

(1) Le prix du brut de référence a été

fixé à 29 dollars psr baril, la production

de FOPEP plafonnée à 17J millions de
barils pur jour et des quotas ont été

attribués pays par pays.

(2) 1 million de barils par jour équi-

vautÂ 50 mïQio&s de tomes par an

.

(3) Le quota du Nigéria actuelle-

ment fixé à 1,3 million de barib parjour

sera ainsi porté à M million puis

MS million de barib parjour.

(4) La Grande-Bretagne, concur-

rente «Srecfic du Nigéria par te qualité

de ses bruts, avait alors suivi la baisse

des prix, entraînant dans la spirale

ressemble dès cous et contraignant

rOPEP à bataer ses tarifs officiels.

TRANSPORTS

Changement à la tête d'Aîr France
Le«msea des ministres devait nommer, le 12 jmltet,i b présidence de

h Compagnie Air France^VL Marcean Long, PDG de la Compagnie Air
Inter, en remplacement de M. Pierre Girndet. II devait, d’antre part,

confirmer M. Pierre Marion i la présidence <fAéroports de Paris.

M. Marceau Long :

grand commis d'abord.

Deux ans à la tète d'Aîr Inter sont

un laps de temps trop court pour im-
primer sa marque à une entreprise,

même dynamique. M. Marcean
Long aura eu juste le temps de reti-

rer du service la Caravelle, cfenre-
gistrer deux exercices bénéficiaires
— comme Os l’avaient été sons son
prédécesseur — et de voir venir la

crise. Car Air Inter ne connaît plus
les taux de croissance des années 70.

La concurrence du train A grande vi-

tesse et b demande plus molle ne fui

ont pus permis d’atteindre, en 1983,
son objectif de dix millions de passa-
gers. D’où le slogan de ce haut fonc-

tionnaire pourtant peu porté aux
messages commerciaux on démago-
giques : « Mettre l’avion à la portée
de tous ».

M. Marceau Long sera plus à
Fatee A Air France. Loi qui a eu en
charge, de 1973 à 1975, PORTF,
« voix deb France », ne sera pas dé-
paysé avec « tes aQes de b France ».

n mettra au service de b compagnie
nationale sa parfaite connaissance
du monde politique et administra-

tif : du Conseil d’Etat au secrétariat

général du gouvernement, des ar-

mées à l’ORTF, des cabinets minis-

tériels de b IVe République jusqu’à
Air Inter, il a servi, avec b même
compétence, b droite, qui appréciait

sa technicité, et b gauche, qui lui

voue une solide reconnaissance pour
b manière dont n Ta aidée, en 1981,
â conduire te charde FEtat.

Ces connaissances et ces amitiés

lui seront précieuses pour affronter

un gouvernement toujours tenté de
faire supporter à ses entreprises pu-
bliques des charges

financières, techniques, cconomi-

S
ties ou sociales qui finissent par tes

louer au sol. En revanche, son expé-

rience de FORTF, dont il mena à
bien récbtement en 1975. lui sera

moins niDc. Le transport aérien n'est

pas l'information, et les syndicats du
personnel y disposent de moyens de
pression autrement convaincants
que ceux dont pouvaient se prévaloir

leurs homologues de b télévision

pour s'opposer A plusieurs centaines
de licenciements.

A. L.-F.

[Né le 22 avril 1926. A Aix-
en-Provence, M. Marceau Long est li-

cencié ès lettres et diplômé d’études su-

périeures de droit. U est sorti major de
ta promotion 1951 (te FEcole nauanaJe
(fadministration, fl est nommé auditeur
au Conseil d’Etat, en 19S2, maître dea
requêteses 1 957 et conseillereu 1976.

Membre dn comité central d’enquête
sur le oo&t et le rendement des services
publics, puis conseiller technique aux
cabinets de M. Faure, secrétaire d’Etat
aux affaires marocaines et tunisiennes,

et de M. Clarapàde, secrétaire d’Etat
aux affaires étrangères (1956-1957). il

est nommé, de 1958 à 1961, conseiller

juridique à Fambassade de France au
Maroc.
M. Long occupe ensuite te charge de

directeur général de radmmisiration et
de h fonction publique au secrétariat

général du gouvernement (1961-1967).
U est, A partir de 1967. secrétaire géné-
ral pour Fadmmistnuioo du ministère
des armées. Membre du comité de
Fénergie atomique depuis 1970, Q suc-
cède. en 1973. à M. Arthur Conte
comme président-directeur général de
FORTF. dont fl assure, en 1975. le d6-
mmhnanml U eSt nommé ]a même an-
née, secrétaire général du gouverne-
ment. 11 devient président-directeur

général d*Air Inter, Je 24juin 1982.J

M. Pierre Giraudet :

un virtuose de l'économie mixte

A b surprise de beaucoup, c’est

vers (e commerce, i Radar, run des
grands groupes de distribution fran-
çais, que M. Pierre Giraudet, prési-

dent <fAir France, poursuit sa car-

rière. Et non A l’Association du
transport aérien international
(LATA) ou chez un constructeur aé-

ronautique français, comme certains

observateurs le prédisaient.

fl y retrouvera une situation qu*3
a souvent rencontrée au cours de sa
carrière : un déficit de taille. Radar
a enregistré, en 1983, 241 millions

de francs de pertes consolidées. Nul
doute quH y applique les recettes

qui lui valurent la réussite A l’Aéro-
port de Paris, à b RATP et à b
compagnie Air France, pour ne par-

ler que des trois derniers postes qu’il

a occupés. La méthode de Pierre Gi-
randet est simple. Chaque fois qull
assume de nouvelles responsabilités,

il commencepar faire Pinventaire de
l’héritage qui hü est confié. Ensuite,

fl prépare un plan d'entreprise, qu’il

propose aux pouvoirs publics — ses

tuteurs — et au personnel — ses pai^

:

fPublicité)

RÉPUBLIQUE GABONAISE

ALIMENTATION EN EAU DE LIBREVILLE
Avis d'appel d'offres

.

La République gabonaise lance un appel d'offres pour les

travaux de renforcement de l'alimentation en eau de la ville de
Libreville, projet dénommé NToum 5. Ce projet est divisé en
10 lots.

Lot I : Fourniture conduites d'adduction d'eau brute et d'eau
traitée ;

Lot 2 : Pose conduites d'adduction ;

Lot 3 : Fournitures conduites maîtresses de distribution ;

Lot 4 : Pose conduites de distribution ;

Lot 5 : Prises d’eau, divisé en 2 sous-lots groupés:
5A : Génie civil ;

5B : Equipements électromécaniques ;

Lot 6: Station de traitement et ouvrages de production,
logements et annexes, divisé en 3 sous4ots groupés :

6A : Génie dvii ;

6B : Equipements de traitement ;

6C : Autres équipements électromécaniques ;

Lot 7 : Ouvrages de distribution à Libreville, divisé en 2 sous-lots

groupé :

7A : Génie civil ;

7B : Equipements électromécaniques :

Lot B : Fourniture et pose des conduites de distribution dans les

ouvrages ;

Lot 9 : Ligne électrique M.T. NToum-Akok ;

Lot 10 ; Contrôle des travaux.

Les lots objets du présent appel d'offres sont uniquement les

lots l,2,3,4et 10 et concernent les entreprises de b zone franc.

Les entreprises désireuses de soumissionner peuvent retirer, à
partir du 16 juillet 1984, les dossiers d’appel d’offres, moyennant
la somme de 50 000 F CFA, soit 1 000 F par lot» aux adresses
suivantes :

Société d'énergie et tfeau'du Gabon SAFEGE
avenue Félix-Eboué 76-78, rue des Suisses
3* étage, porte 303 92000NANTERRE

LIBREVILLE (Gabon) (France)
Tfl. : 74-06-48, 72-0048 Tél. : ( 1 ) 724-72-55

Tâex:5222GO. Télex rSAGETOL 61261 IF.

Tous renseignements pourront être obtenus aux mêmes
adresses. La date limite de dépôt est fixée au 15 octobre 1984, à
17 heures an plus tard.

tenaires. Puis fl innove. C'est lui qui
lança les travaux de construction du
nouvel aéroport de Roissy. C’est lui

encore qui instaura le contrôle auto-
matique des billets dans te métro et
qui créa b « Carte mange > dans les

transports parisiens. CTest sous sa
responsabilité qu'Air France inventa
b formule économique des « Vols
vacances».

Nommé, en 1975. à b tête de b
compagnie aérienne nationale,
M. Pierre Giraudet trouva ane en-

treprise en piteux état.

Le choc pétrolier, b chute du tra-

fic, une concurrence sauvage entre
-compagnies, la Caravelle trop
vieille, le Concorde trop neuf et une
partition coûteuse entre les aéro-
ports d'Orly et de Roissy valaient â
Air France, bon an mal an, on demi-
milliard de francs de déficit. En
1983, dans un contexte très difficile,

le bénéfice s'est élevé à 87 millions

de francs, et surtout b marge brute
d’autofinancement positive a atteint

2,4 milliards de francs. Même le

Concorde est devenu bénéficiaire

entre Paris et New-York !

Pour parvenir A ce résultat, il a
falhi à M. Giraudet négocier - et
quelquefois ferrailler — ferme avec
les deux interlocuteurs qui ont ac-
compagné sa carrière. A l’Etat, il a
dû démontrer qu'il ne fallait pas im-
poser à Air France des servitudes fi-

nancières ou sociales trop stérili-

santes. An personnel. U a démontré
que revenir passait par un accroisse-

ment de b productivité. Il a su ainsi

attendre six ans pour introduire le

Boeing 737 dans la flotte d’Aîr
France, jusqu’à ce qne tes navigants
acceptent de piloter cet appareil A
deux, comme chez les concurrents,

et non A tirés oomme Us l’exigeaient.

Donné pour miamiable sous b
présidence de M- Giscard d’Estaing,

pour lequel fl prépara des rapports
sur b revalorisation du travail ma-
nuel (1975) ou sur b durée du tra-

vail (1980), M. Giraudet a su
convaincre le pouvoir de gauche de
b validité de sa démarche, typique
d’une société d’économie mixte : dis-

cipliner b concurrence tout en as-

souplissant le service public. Ayant
trouvé Fart et b manière de jouer
des contradictions d’un tel système,
il laisse Air France en excellent état
démarché.

ALAbl FAUJAS.
[Né le 5 décembre 1919. à Kolée (Al-

gérie). M. Pierre Giraudet débute, en
1942, comme ingénieur des travaux pu-
blics au service de l'hydraulique d’Algé-

rie. De 1947 A 1954, fl construit des cen-

trales hydroélectriques et aménage des

zones irrigables à Onéansviile. En 1954,
il prend en charge les problèmes du
transport en Algérie. A partir de 1957. il

est affecté au port d’Alger, qu’il quitte,

es 1961, pour le port autonome du Ha-
vre en qualité de directeur des études et

des travaux. U devient directeur des in-

vestissements à I*Aéroport de Paris, en
1967, puis directeur général adjoint en

1971. De 1971 à 1975, il assure te direc-

tion générale de la RATP- Depuis 197S,

il présidait Air France, et, à ce titre,

avait été aussi président, en 1980-1981.

de fAssociation du transport aérien in-

ternatiocai (IATAM
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AFFAIRES ÉTRANGER

Valeo va supprimer 970 emplois

chez Ducellier

Une société serait créée pour reprendre

Creusot-Loire en location-gérance

Aux Etats-Unis

La société Ducellier, filiale do
groupe Valeo, numéro deux de l'in-

dustrie des équipements automo-

biles en Europe, va réduire ses effec-

tifs (S 440 penonnes) de façon

draconienne. D’ici à la Un de l'an-

née, 970 emplois seront supprimés.

Le comité centrai d’entreprise s’est

réuni le 11 juillet afin de débattre

durant deux jours avec les dirigeants

de la firme des solutions à trouver

pour rendre possible ostte compres-

sion du personnel La région d’Au-

vergne, où Ducellier exerce le plus

clair de ses activités (équipements

électriques) avec ses trois unités

d’Issoire, Sainte-Florine et Grosme*
nil (80 % d’un chiffre d’affaires

dont le montant s’est élevé en 1983 à

1.25 milliard de francs, 3940 per-

sonnes) sera la plus touchée. La so-

ciété possède une quatrième unité

de production à Etapies (Pas-

de-Calais).

Rien n’a encore été décédé dans le

détail ni des coupes claires à opérer
par établissement. C’est sur les mo-
dalités de ce plan que portent les

conversations en cours. Et ce plan
sera présenté début septembre an
comité d'entreprise.

Le groupe Valeo n’a pas perdu de
temps. C’est en avril dernier seule-

ment que Ducellier, dont il se parta-

geait le capital avec le britannique

Lucas, est devenue sa filiale à part

entière (le Monde du 12 avril).

la valeur ajoutée (592 millions de
francs). L’hémorragie continue:

6 millions de francs par mois avec

des pointes à 10 millions. L’endette-

ment (4S0 millions de francs), sur-

tout à court terme, et les fiais finan-

ciers (5 % à 6 % du chiffre
d’affaires), sont trop lourds. Les

80 millions de francs versés par Va-

leo et Lucas à la séparation voici

trois mois mit déjà été engloutis dans
le découvert bancaire. Avant de pro-

céder & la modernisation des instal-

lations et à un remodelage dans le

cadre de sa propre restructuration,

Valeo voulait assainir le situation fi-

nancière et améliorer la producti-

vité.

Si le plan de licenciement était re-

fusé, on affirme chez Valeo qn’on

est prêt à mettre la clé sous la porte !

Mais, en Auvergne, on ne voit pas

les choses de la même façon.

Les pouvoirs publics mettent la

dernière main à un schéma de re-

prise de Creusot-Loire. Une société

serait formée sous la conduite de
Framatome avec des banques. Uri-

or et peut-être Fives-Caïl Babcock,
pour reprendre en location-gérance

la société en règlement judiciaire.

Une telle solution supposera une re-

structuration du capital de Frama-
tome (détenue actuellement à 50 %
par 1e Commissariat à l’énergie ato-

mique et à 50 % per Creusot-Loire),
ainsi qu'une modification de la na-

ture juridique de cette société. En
. nom collectif depuis 1981, elle rede-

viendrait anonyme. La restructura-

tion du capital pourrait permettre
l’entrée du groupe CGE dans Fra-

matome, ainsi peut-être que d’EDF.
Mais cette solution ne serait annon-
cée qu’une fois achevé le montage
en cours et désignée l’équipe diri-

geante de cette nouvelle société,

dont la tâche ne sera pas facile.

Voilà sans doute pourquoi
M. Mauroy a annoncé, le 1 1 juillet,

à M. BflJardon, dérouté (PS) de

Saône-et-Loire, qu’une solution de-
vrait être trouvée dans « les pro-

chainsJours ». Le premier ministre

a ajouté qu’une loi sur l'autocontrôlé

des grandes sociétés serait déposée à
rAssemblée nationale à l’automne

,

pour empêcher les grands groupes

de •faire du capitalisme sans capi-

taux ».

Le ministère ad commerce propose

de limiter sévèrement les importations d’acier

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES

Alors qu’une solution semble pro-

che, les déclarations se multiplient.

M. Saiqjon, secrétaire général des

travailleurs de la métallurgie CGT,
a estimé, le 11 juillet, que « de nom-
breuses questions restent en sus-

pens » pour préserver la cohérence

industrielle au groupe Schneider et

maintenir les emplois. M. MarcbeUi

a rendu publique une lettre à

M. Pineau-Valencienne, PDG de

Creusot-Loire, laquelle 3 l'ac-

cuse de nouveau d’être un • mau-
vais gestionnaire ». Ce dernier, en-

fin. saura s’il est remplacé par un
administrateur provisoire entre le 13

et le 20 juillet, délai de réflexion que
{

s’est imparti le tribunal de com-
merce de Paris. gp

Mais 3 fallait faire très vite. Au
cours des quatre dernières années de
ce mariage forcé, Ducellier a perdu
200 millions de francs en raison de
scs coûts alourdis per une-charge sa-

lariale trop importante, qui attei-

gnait au cours du dernier exercice

(1982-1983) presque te montant de

COURS DU JOUR
|
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|
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m Informatique : SG 2 prad le

contrôle de ORDINA. - La société

de services informatiques SG 2- fi-

liale de la société générale a pris le

contrôle de ORDINA autre société

de services informatique qui em-
ploie 500 personnes et qui a réalisé

un chiffre d'affaires de 130 millions

de francs en 1983. SG 2, numéro
trois du secteur emploie 4 200 per-

sonnes pour un chiffre d'affaires de

1,4 milliard de francs. - {AFP.)

La commission américaine du
commerce international (ITC) vient

d’annoncer le détail des mesures
protectionnistes qu’elle recommande
pour défendre tes intérêts des sidé-

rurgistes américains. La décision de
principe avait été prise en juin
(Je Monde du 14 juin) de ramener
tes importations- à environ 15 % du
marché pendant' cinq ans alors
qu’elles ont atteint 25% au coure,
-des quatre première mois de l’année.

11 ne s’agit que de recommandations
du ministère du commerce sur les-

quelles M. Reagan devra se pronon-
cer avant te 24 septembre. Cette
date, à quelques semaines d'élec-

tions présidentielle, laisse penser
aux Etats-Unis que 1e candidat Rea-
gan devra «faire un geste » en di-

rection des votes ouvriers « accep-
ter, du moins en partie, ces mesures.

L’ITG recommande un certain
nombre de quotas d'importations et

de droits de douane supplémen-
taires. Les tôles fortes seraient limi-

tées à 21.2 % de la consommation
américaine pendant trais ara, puis â
23.3% durant la quatrième et la cin-

quième armée. Les aciers structurels
seraient limités à 28.9 % pendant
trais ans, pute à 31,8% Les fils et

tôtes repuées à 24,5 % avec des
droits de douane majorés de 12%
pendant troisanimas à 26,9 % avec
des droits de 10 % pendant les deux
année» suivantes. Les tâtes et fetiü-

tards -seraient ramenés suivant les

produits entre 6,4% et 21,4%-pen-
dant trois ans, puis entre 7% et

23,5%. Lcr barres, tubes, tuyaux,
rails et certains fîb-machîoes ne se-

raient pas soumis à des quotas.

Les quotas ' devraient gêner les

producteurs européens ci japonais.

Ayant déjà signé des accords d’auto-

limitation à 5-6 % du marché améri-
cain, accords qu'ils •respectent »,

tes Européens s'opposent vigoureu-

sement à toute nouvelle restriction

et sê déclarent prêts à prendre des
mesures de rétorsion (comme c'est

te cas pour tes aciers spéciaux) » tes

Américains ne respectent pas leurs

engagements. Ces nouvelles mesures
devront donc frapper en priorité les

pays du tiers-monde.

PAYS-BAS

- f is&z

—

St TRendc œ
fiumm

SEAL...
DM .....

FM....
FJL(H0).

ES.

1.(1 M).
r
F.fraac.

TAUX DES EUROMONNAIES
lll 3/16 11 5/16(1111/16 llÜ/ldÜ 7/8 12 1 12 3/4 12 7/8
5 1/8 5 3/8 5 1/2 5 5/8 511/16 5 1 ' ‘ ‘

5 1/8 5 3/8 5 1/2
6 1/4 6 l/l 6 1/4
11 3/8 12 7/8
4 l/g 4 5/8
15 1/2 16 1/2
11 1/2 11 3/4

5 5/8 S 11/16 513/16 6 1/4 6 3/8
6 1/2 6 1/4 6 3/8 6 3/8 6 1/2 6 3/4 6 7/8
12 7/8 11 1/4 11 3/4 11 5/8 U 7/8 11 3/4 12
4 5/8 4 3/4 4 7/8 4 3/4 4 7/8 415/16 5 1/16
16 1/2 15 5/8 16 1/8 15 3/4 16 1/4 16 1/2 16 7/816 1/2 15 5/8 16 1/8 15 3/4 16 1/4 16 1/2 16 7/8
11 3/4 11 7/8 12 II 7/8 12 11 7/8 12

11 1/4 11 3/16 11 7/161 11 3/8 11 5/8 12 1/2 12 3/4

Ces cours pratiqués sur te marché interbancaire des devises noua sont indiqués en
Gn de matinée par une grande banque de la place.

• ATT souhaite geicr un tiers de
ses salaires en 1985. — Le géant
américain du téléphone, qui doit en-
tièrement se restructurer après son
démantèlement au 1“ janvier de
cette année, souhaite réaliser des
économies de fonctionnement. ATT
veut dans ce cadre geler les salaires

de 114000 de ses agents de gestion
(un tiers de son personnel). L’éco-
nomie représenterait 4 % des coûts
mlarfamt-

• Augmestatiaa du chômage cm
jrôn. — Le nombre de chômeurs
néerlandais a augmenté eh juin de
8 700 pour s’établir à 815 900, soit

environ 17,3 % de la population ac-
tive,contre 17,3 % en mai, indique Je
ministère des affaires sociales. En
un mois te nombre des chômeurs
masculins (547 985) a diminué de
1 700, tandis qne celui des' femmes
cherchant on emploi a augmenté de
10400 (267 915). Toutefois, en
données corrigées des variations sai-

sonnières, 1e nombre de chômeurs a
diminué de 14200 pour revemr à
833 600 fin-juin. En outre, le nom-
bre de faillites a pendant le premier
semestre de 1984 diminué de 21 %
par rapport à la période correspon-

dante de 1983, revenant de 4 245 a
3 354; indique te ministère de l’éco-

nomie. En juin, ce nombre (491) a
même diminué de 30 % par rapport

à celui de jum l983' (705)1 Pendant
toute l'année 1983, le nombre de
faiIÜtes (7 690) avait été de Tl %
inférieur à edui de 1982 (8 640). -
(afp,). ; .

SUISSE

• Prix : + 0,3 % en jrriB. - Les
prix suisses à la consommation' ont
augmenté de 0,3. % en juin, a an-
noncé le 10 juillet POffice fédéral de
l'industrie, des arts et métiers et du
travaiL Par rapport.à juin 1983, la

hausse du coût de la vie a atteint

2*%.- (AFP).

IMMOBILIER

û*»* LaSgwT.T.C

83.00 98.44
25.00 29.65
56.00 66.42
56.00 66.42
56.00 66.42

164.00 194.50

Annonces ciassccs
AIWKHfCES ENCADRÉES L*U«/cti.r Um/coUXC.
OFFRES D'EMPLOI - 47,00 55,74
DEMANDES D'EMPLOI ... 14,00 16.60
IMMOBILIER 36,00 42,70
AUTOMOBILES ............. 36.00 42.70
AGENDA 36,00 . 42,70
• Dàgreaatfstalon tarte*ou nombre dit parution».

I*immobilier BEraODUCnON INfESDRE

appartements ventes

4* arrdt 16" arrdt

ILE SAINT-LOUIS. tiHpL
petit» matera 3 pces. Sur cour.
pwcSn. charma, calma, notai.

Px 1.600.000 F. 326-73-14.

DIVERS, 16*

5* arrdt

Pptâro vd dans imm. piana da
L. 2/3 P. LIBRES. 2. 3. 4. 5 P.

occupé» et damier étage i
aménager. RCl 766-12-21.

WeMenca «MARIE OU IR»

53, RUE DU SIMPLON
IMM. NEUF DE STANDING
PrEta conventionné» poaafb.
Studio A partirda: 354.100 F
2 poas A partir da; 395.900 F
3 poM » partir da : 617.000 F
CECOGI (1) 876-62-78.

locations
non meublées
demandes -

bureaux pavillons propriétés

Locations

Pour loger cadras aupértaura et
emplovéa IMPORTANTE STE
INFORMATIQUE rach. dhws
appt» nas catégorisa et gda
audace, villas. Parta ai envi-
rons. 604-46-21, p. 790.

NEUF

JARDIN PLANTES

Entra MUETTE ET POMPE
très beau üv. + chbre il cft. ét.
élevé. 896.000 F. 605-104».

Province

VOTRE SIÈGE SOCIAL
Constitution* da Société» et
tous servie»* 355-17-60.

PAVILLONS
JUSQU'A 120KM DE PARIS

SELECTION GRATUITE

77* arrdt DIEPPE FRONT DE MER
(Région parisienne

.

Votre adresse commerciale ou

SIÈGE SOCIAL
Locat. Bureau». SecnSt. Télex

CDNSTITOTION STËS

PAR ORDINATEUR
Appetarou écrire

Centre d'information
FNAIM de Parte-Ila de France.
LA MAISON DE L'IMMOBILIER.
27 fais, avenue de Vllliera.

75017 PARIS. TéL 227-44-44.

URGENT

CAUSE DÉPART

EXCEPTIONNEL

immobilier
information

ANCIENS, NEUFS

Ouest. 26 km centra Paris,
megninquo propriété sur très

beau parc, 2.600.000

P

ramonés * 2. 100.000 F.
TéL h. b. 260-66-13. .

1 et 3. RUE POLIVEAU
CONTRUCTION GO LUXE

Livraison Immédiate
3. 4. 6 P. et DUPLEX
Via. témoin ta Jours 14/19 h
sauf mercredi et dimanche.

RUE POUCHET. Beau 2 P..
32 m*. l*r étape, tt efi.
220.000 F. - 267-64-80.

immeuble neuf exceptionnel
livraison Immédiate appts
da 30 nP é 70 m* + narrasse.
SOGI 118-1) 366-11-10.

Pour Stés européennes cherche
vétan. pavillons pour CADRES.
889-89-66 - 283-67-02.

atCRÉATION
TOUTES BfTREPMSES

PLACE MALESHERBES

6" arrdt

SUPERBE pierre de tarife.
STUDIO + MEZZANINE.
340.000. Exclusif. 766-03-18.

CANNES. Pptaire vd 160 m
mer et Festival, petit imm.
rénové 2 appt* 3 et 3/4 P. an
duplex. 150 m*. 1A80.000 F.
(93) 99-09-66. Visite at* place

mémo dimanche.

locations
meublées
demandes

ASPAG SJL 293-60-50.

locaux
commerciaux

BÉZIERS, S km. bonne affaira,
part vend vite F 6, 700 ffl».

Jardin, puita, tt cft. Prix
46 unités. TéL le soir :

"16 (1) 836-13-60.

ALPBS-DE-MAUTE-PIKJVENCE
face LUSERON, part, vend

,

MAS, 7 cbtxe* grand a^otr
cathédrale. cheminée, cour
intérieure, eau, - électricité, ;

chauffage central, piscine.
Atelier, g a racé, terrain
3X00 m». Prix 1 .200.000 F.

\

TéL : (92) 76-43-34 le noir. I

DUSTUDK5AU6 PIÈCES
SÉLECTION GRATUITE
PAR ORDINATEUR
Appelerou écrira

Centra d'information
FNAIM de Paria Me-ds Fiance.
LA MAISON DE L'IMMOBILIER,
27 bis, avenue de Vrillera,

76017 PANS. TéL 227-44-44.

domaines

Rue BRÉA. 4 pièces. 86 m”.
2

•

ét.. aoieff, 1.200.000 F.

Téléphone : 326-73-14.

Ventes

9" arrdt

appt de qualité en triplex,
460 nf + TERRASSE 460 m*.
VUE EXCEPT. - 758-12-21.

RUE LE PELET1ER
BON XVII

locations
non meublées

offres

OFFICE INTERNATIONAL
rach. pour sa direction beaux

SAINT-LAURENT-DU-VAR
Part, vd vite F 3, 66 m* sur
600 m1 terrain, ranam 8 m*.
garage, située é 200 m mer,

race portde pMaance.
. _

Prix: 1.000000 F.

TéL : (80) 67-27-15 h. râpes.

SOLOGNE
25 km sud ORLÉANS, joli

territoire baisé d*env. r12 ha,
dont bel étang 1 ha.

|

Ecrira k : HAVAS ORLÉANS

FHOPRI^^DE CHASSE
SOLOGNE

ou région limitrophe.
Ecrira OfitfTrr 136.

• AvenueChedee de Gaulle.
62622 NEULLY Cedex.

18*. ATHJER LOFT
appts de standing 4 pièces et * nhraaux, accès utilitaires

plus. — 286-11-06. 1 rv-—
u/n» 202929. B.P. 1619. i

46006 ORLEANS CEDEX. 1MIS CEDEX.

Angle Victoire. 6*. asc., 5 P., tt

cft, 134 ne + faelc. Occupé
dama 93 ans. 292-03-50.

dans imm. pierre de t. esc.,
appt da stand., 200 rit*, récept.
+ 5 chbrss. - 758-12-21.

fonds
de commerce

Mgera. calma, cteè. Direct pro-
priétaire. S /place Jeudi, ven-
dredi 11 h A 13 h - 6, rue
Couatou ou 328-68-65.

maisons
de campagne

APT- VAUCLUSE
propriétaire vd baffe maison an
vite. 300 m> haix. grand Jardin,
•ourca. arbram. 1.0E0.00O F.
Téléphona : (90) 72*34-76. -

emplois

internationaux

Î8* arrdt

15" arrdt

CAMBRONIME. 40 m*
2 P., culs.. w.t. A rénover
BEL IMMEUBLE. 350.000 F.

GARBI. 687-22-88.

18*. ATELIER LOFT
2 niveaux, accès utilitaires
légère, calme, clair. Direct pro-
priétaire, S/place jeudi, ven-
dredi 11 fi A 13 h - 6. rue
Cou stou eu 329-68-86.

les particuliers ont des
LOGEMENTS A LOUER.
Nambreuaes LOCATIONS

gercwttSes tSwponfblem.
OFFICE DES LOCATAIRES.

Téléphone : 290-68-46-

Ventes
boutiques

Ventes

VICTOR-HUGO, refait neuf
3 pce*, cuis-, a. da bns. ser-
vies. chf. cent. 4JtOO + chgas.

Téléphona : 247-12-10.

PAHfS-LIBRAJRIE-GALERIE r

Plain-pied. 36 m*. mezzanine et

ÏWSSÏSïïïSS MURIE 7 ARRDTde caractère, affaire an expert- RUWIlt w HAHUI
sien pour pars, métier ou voca- Mura de boutique occupés

: 300.000 F- I confection. Très bon rapport.
Téléphona : 307-45-63. Téléphone 282-03-60.

AFFAME TRÈS RARE
A SAISIR

.A 86 km autoroute sud NE-
MOURS splendide maison de

campagne
calma abeokt. tara imprenable,
pierres apper.. tute paye. 5 P.
+ dépendances en retour
d'équerre, magnlf- grange
parc, pelouse arboriséa.
3.000 ne. toute viabilité. Px
tôt. 298.000 F., crédit posa.

TURPWDOflOIVES -

Tél : 16 (38) 82-72-32.

L'UMVERSrTÉ
OE LAUSANNE

ouvre une mecription en «s de
pourvoir un poste de

viagers
.. OTOWAMEDE-

LANGUE ET LITTÉRATURE
ANGLAISES

pair le I* avril 1 996.

j

H Mrv appelé A enseigner la 9*-

«frature angta la a da Grande-
Bretagne du XVf*au XX* siècle
et A aaeumer le rasponsabéité
de Tanaelgnament de l*anafate

contemporain.
Titra exigé : doctorat ès lettres,

doctorat d'Etat, Ph. O. eu
titre équivalent.

lM'Jemasda.csndidmiettr avec
CV. et te» des publications,
doivent parvenir avant la
31 OCTOBRE: 19S4 au Doyen
de. la faculté daa lettres, bêt.
central. lOIS UW9AIWC,

Parc vend centre Paris viager
occupé 1 téta. fa. 83 ara,~2 P..
58 . m1.- tt cft. imm. 10 ans,
bouquet 250.000 F,- rente
mens. 3.200 F. TéL : 665-
91-71, Poste 40-01 h. b.

OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS

Etude LODËL-35. bd Voltaire.
PARIS- 1 1*. Tél. 366-61-58.'
Spéerâtete riagers. Expérience,

dncrétion, ooneeés.

F. CRUZ 266-19-08

INFORMATIQUE
SOCIÉTÉ FRANCS.

48-80, rua Léon-Geffroy
84400 VnRV-SUR-SSM
Téléphone : 680-86-41

8. RUE LA BOÉTIE. 8*
Px rentes indexées garanties.

Etude gratuite discrète. •

Mm A te -même adressa.
Téléphone ; 021/46-31-26.

Homme ou Femme

Le serrice clients dTNTERTECHNIQUE, le grand constructeur français

ifordinateurs de gestion, recherche : ...

INTERTECHNIQUE

INSPECTEURS DE SERVICE
APRÈS-VENTE (réf.SC49)

B.T.S., D.U.T. oa équivalent,

ayant l’expérience des mini-ordinatairs

et périphériques,

• pour son équipe de support technique

basée à Plaisir,

m pour ses équipes S.A.V. eu régirai pari-

sienne-

AGENTSTECHNIQUES
(réf. SC.50)

Débutants B.Tén D.U.T. ou équivalent,
pour réparation de sous^nsembtes basés
a PLamr ou eu région parisienne.

SERVICES ACHATS
cnnnaiaaant dactylo, méthode

.

contacta fountiasaura.
Sepréaantarou écrire.

FONCEURS

emploi/ fcç)ionouK

pour vendra da fa mlero-
nformatique, -puta: devenir
Responaablë 'de magasina

micro (Paria. Utel
Grosse Société, tailla mpndWa.

Recherchonsnouri
r^kmate .

.
(effectif 470 pertonnos) vffle* utivetntaîre,

Nord-Est France,

DBRECTEUR ADMINISTRATIF
placé ffonai rautorité du iliiecloir général

Profil : farmatioa supérieure droü, gestion financière et

personnel Ëqxérience profesâoauene coofirinfe dans une
ou. frinsiêors decea branches.

Barirac de rtaeuiÉratibe agent cErcotû» orgatnames de
. _:.r Sécuritésodate.

DWt neCéifort ; Adresserorâgttfare màiacrite +
CŸTct ptete 1 HAVAS, 54006 NANCYdees le a* 62M

DiteMidteJl août 1364. .

^Formation aoKda (2 moW.
Téléphona : (1) 907-67-79.

Dans le cadre d’une activité en expansion, vous participerez au développement de la

maintenance. Une formation théorique et pratique sur nos systèmes complétera vos
connaissances avant une affectation définitive.

DEMANDES
D'EMPLOI

Adresser C.V. avec
du Personnel INTE

rétentions, en précisant la référence de l'annonce, à 2a Direction
.TECHNIQUE, B.P. u° 1, 78374 PLAISIR Cedex.

J. H. 47 ara, «nJDroir
Privé. (SpL I.EnJ., docteur en
Droit imamat., rdeetaur d'Stat
en Science P®. r*«ft«rehaWpW bencrâra ou fkvincier.

Ecnra aoua la n* 13JÎ66M
RÉGIE-FflESSE

7, rm da Montuaguy, Paria-7*.
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SOCIAL
UN ENTRETIEN AVEC LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE L'UNION DES INGÉNIEURS ET CADRES CGT

« II est possible de conduire la mutation technologique
de telle sorte que le solde d'emplois soit positif »

nous déclare M. Alain Obadia

• •• LE MONDE — Vendredi 13 juillet 1984 — Page 23

La CGT a annoncé ms «ren-
contre de lutte» la 13 décembre
prochain sur les nouvelles techno-
logies. M. Alain Oba&a, secrétaire

général de rUnion générale des kh
gérûeurs, cadras et tachnchns
UGICT-CGT et secrétaire de la

CGT,; répond à nos questions.
« — Quest-ce qui vous permet
dr
affirmer - à l'encontre de la

plupart des analyses secto-
rielles dans l’industrie — que le
progrès technologique et Ut mo-
dernisation industrielle sont
possibles sans suppression
d'emplois?
- Une- précision tout d'abord :

nous n’affirmons pas que le progrès
technologique et la modernisation
ne suppriment en aucun cas des
empkns. Mais nous estimons qu’il

est possible de conduire la muta-
tion de telle sorte que le solde
d'emplois sait positif. Différents
éléments nous permettent d’étayer
cette affirmation. D'abord, plu-
sieurs analyses globales — août
l'une émane de l'OCDE — démon-
trent que les hypothèses les plus
probables concernant la robotisa-
tion de l'industrie conduisent à un
bilan global d'emplois légèrement
positif. D’autre part, au niveau des
entreprises, nous avons des exem-
ples concrets qui montrent que,
lorsqu’on se situe bien dans une

de développement delà
et des activités, la mo-
se traduit par des créa-

tions d'emplois nouveaux. L’évolu-

tion d'EDF-GDF an travers de
mutations technologique est élo-

quente. C'est aussi la perspective
qui se dégage pour les chaîne»
d'entretien de la flotte d'Air
France à Orty-NonL De nombreux
autres exemples peuvent être cités.

Cest pour lès mettre en avant que
la CGT vient de prendre l'initiative

d’une < rencontre de lutte » le

13 décembre sur les technologies.
» La mise en œuvre de nou-

velles technologies est intimement
liée an développement de l'activité

des entreprises. C’est donc la ques-

tion de la croissance qui est posée.

Actuellement les directions dentre-
priscs mettent en œuvre ces évolu-

tions technologiques avec pour but

la réduction de la masse
salariale et doue la diminution
d'emplois.

.
- Mais si par exemple on

automatise entièrement un ate-
lier de fabrication dans Tauto-
mobile. cela va commencer mé-
caniquement par supprimer des
emplois...

- fl est clair qu’à production

égale l'effet sur remploi est néga-
tif- Mais cela pose deux questions.

Le premier aspect, c’est bien celui

du niveau de la production en Sai-

son. étroite avec k* débouchés et la

conquête des marchés. L’exemple
du poids lourd est de ce point de
vue significatif. La grande question
qui est posée au poids lourd fian-

çais, et donc à RVI, est bien celle

de la : part de couverture des be-
soins nationaux et de la capacité &
s'adapter aux besoins internatio-

naux. Pourquoi aborder ces pro-

blèmes de compétitivité à partir du
seul problème des effectifs alors

qu'une analyse serrée de la réalité

et financière de RVI fait

d'autres questions : la

de gagner sur la qualité

de la production et de mieux
s’adapter aux besoins des utilisa-

teurs, le poids considérable des
fiais financiers occasionnés par les

investissements aux Etats-Unis.
Pommai ne jM* s'attaquer à ces
problèmes en priorité, ce qui per-

mettrait de s'engager dans une po-
litique de conquête industrielle

plus dynamique ? La seconde ques-

tion est celle d'une approche diffé-

rente des reconversions liées plus

étroitement à la création simulta-
née d'emplois nouveaux, ce qui im-
plique la responsabilité financière

des entreprises qui modernisent et

une utilisation plus finalisée des
aüimt publiques aux en^eprws-
— Le postulat de vos affirma-
tions n’est-il pas un changement
de la politique économique et

industrielle du gouvernement ?
- II y a indéniablement des

choses importantes à changer dans
les mientâtions de la politique in-

dustrielle du gouvernement. Elle

n'est pas suffisamment marquée
par la volonté de mettre en œuvre

tous les atouts du pays et des en-
treprises dans l'optique d'un déve-
loppement des activités productives
par la reconquête de parts impor-
tantes du marché intérieur, par
une attitude plus volontaire pour
valoriser les technologies mie** au
point en France dans le cadre de ta

concurrence internationale. Nous
avons malheureusement trop
d'exemples où le gouvernement a
cédé devant les pressions patro-
nales fondées sur les pesanteurs
d'une gestion où l'impératif de la
production de richesses et de la

création d’emplois devient presque
extérieur par rapport aux impéra-
tifs financiers.

» Dans de nombreux cas, on
abandonne des créneaux de pro-
ductions rentables et d’avenir, por-
teurs de technologies de pointe,
sixnplenicut parce qu'ils sont moins
profitables que des placements fi-

nanciers. Mais nous ne raisonnons
pas en tout ou rien. Nous pensons
que l’action syndicale, dès lors

qu'elle n'hésite pas à lier les reven-
dications des travailleurs avec les

éléments de la gestion des entre-
prises, peut faire avancer les

choses. Nous sommes persuadés
qu'au nombre ae dossiers

industriels peuvent aboutir positive-

ment avec des effets bénéfiques
sur l’emploi si Faction des salariés

de toutes les catégories est suffi-

samment puissante. Cest cette dé-
marche pragmatique que nous en-

tendons développer au cours des
prochains mois et qui, en elle-

même, peut être un élément de
modification de la politique indus-
trielle.

A tout le moins, les muta-
tions technologiques vont en-
traîner des changements dans
les qualifications. En 2000. on
taira plus de cadres et moins
d'OS. Etes-vous prêt à relever

ce défi tant pour la formation
que pour votre pratique du syn-

dicalisme

?

- Les tendances de cette évolu-

tion nous semblent évidentes.
Sommes-nous prêts à y répondre?
Dans Tétât actuel des choses, nous
sommes en cours d’adaptation de
notre syndicalisme pour faire face

& ces réalités nouvelles. Nous vou-

lons tout mettre en œuvre pour
réussir cette adaptation. Ce souci

était au cœur du quarante et

unième congrès de 2a CGT en juin

1982. Des progrès ont été faits

dans ce sens, mais nous avons
conscience de tous les efforts qui
nous restent à accomplir. Je suis

certain que nous placerais notre
organisation syndicale en état de
répondre aux défis de l’avenir.

Cest en tout cas la volonté qui
anime.

• L’exemple de 1a formation est

à cet égard significatif. Indéniable-

ment, les mutations technologiques
et la transformation profonde des
métiers et des fonctions qu’elles

impliquent font de la formation un
problème revendicatif central.

Cette idée est en train de gagner
de l’importance dans les organisa-

tions de la CGT où les problèmes
de la formation sont de mieux en
mieux pris en compte à ce niveau,

alors qu’s y a encore peu de temps
fis étaient considérés comme des
problèmes de -spécialistes*. C'est

un exemple significatif, mais il y
en a bien d’autres. Les questions

de technologies nouvelles en sont

aussi une illustration. »

Propos recueillis par
MICHEL NOBLECOURT.

• SKF ; 10 tonnes de roule-

ments à billes dans la rue. —
10 tonnes de roulements à billes —
importées d’Italie, selon la CGT -
ont été déversées mercredi 1 1 juillet

devant le ministère de l’industrie,

rue de Grenelle à Paris-71, par des
travailleurs de t'usine métallurgique

SKF d'Ivry-sur-Seine (Val-
de-Marne), occupée depuis octobre

dernier. Une délégation a été reçue

an ministère, où l’on a pris acte des
demandes des syndicalistes, opposés

à la fermeture de rétablissement dé-

cidée an printemps 1983 par la mai-

son mère suédoise. La CGT réclame
une réunion tripartite
aonvernement-cyndicats-direction.

Ai. le secrétaire général de
la fédération de la métallurgie CGT,
a demandé audience à M. Mauroy.

(Publicité)

PRÉFECTURE DES ALPES-MARITIMES
TSL: (93)72-28-00

DIRECTION DE L’ADMINISTRATIONGÉNÉRALE

URBANISME et OPÉRATIONS FONCIÈRES

AateouteA 8 « Ls Pnvofrie
Projet d’flargBBcmau à 2 fois

3 voies et aménagements complémentaires

de la section Antibes - Fnget-ôtr-Aigna

AVIS D’ENQUÊTES
Le Préfet,

commissairede le Républiquedu
département des ALPES-MARITIMES,
officier de la Légion d’honneur,

officier de l’Ordre national du Mérite,

Informe te publie qu’a sera procédé sur te territoire des coamuines de Val-

btttis, Mougtas, Le Canna, Carmes, Mandelku - La Nepaute, Taras»,
Fréjus. Les Adrets de rEstérei. en exécution de l'arrêté intei préfectoral en date

des28 juin 1984 et 2juillet 1984:

- à aae enquête préalable à la déclaration d*utilité publique du projet tTfiaigts-

scznem à deux fcês trois voies et aménagements complémentaires sur la seo-

tkm Antibes • Poget-strr-Axgensde l'autoroute A 8 ;

- à une enquête publique sur la modification des plans d’occupation des aob
des communes de Mougins, Le Canner. Cannes. Manddiea - La Napoule,
Tanaeroii, Fréjus, Les Adieu de PEstérel, en résultant.

Les pièces du dossier ainsi que des registres d'enquêtes à feuillets non mo-
bües resteront déposés à la préfecture des Alpes-Maritimes (direction de l’admi-

nistritioc générale - bureau urbanisme et opérations foncières - bureau 609) à
Nice 06,

da 6 «oét 1984b21 septembre 1984 tadnafraieat

afin que chacun puisse en prendre connaissance dc9hàl2hctde!4bà
16h (samedi, dimanche et jours fériés exceptés).

Toutes observations pourront être consignées sur les registres d’enquêtes mis
à la disposition du public ou adressées, par écrit, au président de la commission
d'enquêteà la préfecture des Aipes-Mantûncs.

Pendant le même délai, un dossier comprenant notamment te pian général

des travaux,b notice explicative, la notice d'impact et le dossier de modification

du plan d'occupation des sois y relatif avec registres subsidiaires, ouverts et pa-

raphés par tes maires resteront déposés, sauf les samedis, dimanches et jours fé-

riés:

- de9hàllfa30etdel4hàl6b pour (es communes de Mougins. Le Cannet,
Mandelieu - La Napoule, Tamtenn, Les Adrets de PEsterd et

Fréjus,

- de9hilIb30etdeI5b&I7bpourlacoammoedeVa[Ianris.
— M-RenéRameuf

président dn trihnnal admininmffhonoraire
22,ter boulevard Dubouchage
Les Ambassadeurs, 06000 Nice

» M. Jean-Michel Coutanson

sous-préfet honoraire

Le Méditerranée

boulevard d’Alger, 83600 Fréjus-Plage

- M. Roger-Eugène Philip

ingénieur divisionnaire des travaux publics

de FEar en retraite

« Le Monôme», Bât. B
1 7, avenue Lorenzi, 06 100 Nice.

sont désignés en qualité de cormnâsaires-eaquêtflcrs par Monsieur le Prési-

dent du tribunalAmi inijufjfde Nice, M. h*»* Romeuf mumS président

de la commission d'enquête.

fis se tiendront i la disposition du public à la préfecture des Alpes-

Maritimes, rouie de Grenoble i 06 Nice (préfecture ouest, sixième étage,

salte 609) . tes 19. 20 et 21 septembre 1984 de 9 h à 12 h et de 14 h â 16 b 3a
Une copie des amclnskms de la commission d'eaquéte sera déposée à la pré-

fecture des Alpes-Maritimes (direction de l’administration générale, bureau de
rurbamsme et des opérations foncières), à la préfecture du Var (service de l'ur-

banisme), à h sous-préfecture de Grasse, i la sous-préfecture de Draguignan et

iliiw chacune des mairies intéressées par le projet, où toute personne physique

CT pinnlfmynmfi pur, Cfl A»inint»mmrrmniration

- - -
-

-

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS :

GAZ DE FRANCE
Rapport annuel 1983

L'année 1983 m termine pour le Gaz de France dans une situation

paradoxale.

D'une part, les signes négatifs enregistré» an 1982 demeurent, le

déficit de l'année, alourdi par les provisions pour pertes de change,

atteint presque 2,4 müfiards de francs, la dette totale augmente de

8.6 mflüards de francs, la datte extérieure de 4 miifiards da francs.

D’autre part, l'activité de {'entreprise est à nouveau bonne. Au
cours de l'année, les ventes de gaz ont progressé en moyenne de 6 96,

alors qu'elles avaient régressé en 1982. Les stocks de gaz se sont

toutefois encore sensiblement accrus du fait de r«suffisance de

souplesse de certains contrats efapprovmkOTnement pour s'adapter à la

oortfonctise mondiale.

Au total, l'entreprise est solide, en dépit de contraintes externes ffé

ne Muraient se prolonger longtemps encore.

•18

Considéré pour la Franc» entière, l'approvisionnement total en gaz

naturel a augmenté de 12 % par rapport à Tannée précédente, pour

représenter, en 1983, 315 matante dekWh.

La production française, a fourni 22,4 % de ce total, les

'importations la complément, à raison d'environ 23,4 96 en provenance

des Pays-Bas, 8,5 % de la mer du' Nord norvégienne, 12,4 96 an

provenance d’URSS et 1,8 % de la République fédérale d"Allemagne.

Les hvraisons algériennes ont représenté 28,3 % du total et divers

appoints temporaires 3

A

96-

Las quantités de gaz achetées par le Gaz de France ont été de

286.5 mûSards de kWh, en augmentation par rapport au total de

248.5 milliards da kWh achetés en 1982, le gaz naturel ayant . avec

286.3 milliards de kWh, représenté, comme les années précédantes, la

presque totafité de ces achats.

Les quantités de gaz naturel achetées en Francé ont augmenté,

atteignant 41.3 müfiards de kWh au fieu de 36,9 milliards l'année

précédents ; elles ont représenté 14,4 % des approvisionnements. Les

achats de gaz naturel importé ont été de 245 milliards de kWh contre

21 1.4 mflliardsen 1982, en augrhentation.de 15.9 96.

Les Evramons de gaz algérien, dé)è en progression très sensible en

1982, ont encore progressé de 223 96, atteignant 89.1 mBIiards de

kWh et 36.4 96 des quantités importées par le Gaz de Rance.

1982, armée importante pour les approvisionnements en gaz de b
France, avait vu successivement ta conclusion des négociations

franco-algériennes permettant b livraison de 5 maHards de mètres

cubes supplémentaires de gaz par an, la conclusion d*im accord de base

concernant un achat supplément*» degaz soviétique, ta signature d'un

contrat relatif au gaz de StatÇorcL

1983 a été une année de mise au point des tffférents contrats. Le

contrat détaillé entre Soyou^azaxport etb Gaz de France a été signé te

20 octobre. Les négociations des contrats relatifs aux gisements de la

mer du Nord da Heinxlal et Gdlfaks sont presque achevés ou en «Kirs.

De fa&les quantités de gaz en provenance de VafhaH ont fait l'objet d'un

contrat sifflé le 26 mai. Enfin, ta Gaz de France a acqua la 1 1 juillet

d'EurafrepetCoparexteffsameritdeaTrria-Fonlràias.

Les conditions de transport de certains da ces gaz ont également

été précisées, par signature des accords d'affrètement à long terme du
méthanier algérien Ramdane-Abane et par signature avec Gasunie d'un

contrat fixant les conditions de transport à travers les Pays-Bas de gaz

norvégien à destination de la France. Il en a été de même des conditions

de transit à travers la France du gaz algérien destiné à la Belgique.

Malgré la diminution de 1 % de la consommation totale d'énergie

primaire corrigée des effets climatiques, elle-même liée i la stagnation

de l'activité économique et aux économies d’énergie, ta part du gaz

nature! dans ta bilan énergétique national 8 continué de progresser de

près de 1 96.

Au total, les ventes de l’Etablissement et de ses filiales ont atteint

275,2 miifiards de kWh, et les ventes totales de gaz en France, y
compris celtes de ta SNEA(P) à des clients directs. 286,2 milliards de

kWh.
La répartition par secteur de l'ensemble de ces ventes est la

suivante :

— Secteurs résidentiel et tertiaire
.

50,2 %
— Secteur industriel 46.1 96

— Centrales électriques 0,5 96

- Autres ventes et cessions 3,2 96

En ce qui concerne te seul Gaz de France, les quantités livrées, y
compris les livraisons à la Compagnie française du médiane, atteignent

255,7 milliards de kWh, soit une augmentation de 6 96.

Les ventes au secteur résidentiel représentent 39.6 96 des ventes

totales, elles sont en augmentation de 8.4 96, tant pour leur total que

pour les usages individuels et de 8,5 96 pour tes usages collectifs ;

corrigées des effets du climat, ces variations sont ramonées pour te total

de ces ventes à 3.4 96, pour les usages incfividuels à 3,5 % et pour les

usages collectifs à 3. 1 96.

Les ventes au secteur tertiaire, qui comprend les commerces et les

collectivités, se montent à 14.4 96 des ventes totales. Elles progressent

de 9,6 96 et de 5,4 96 après correction des effets climatiques.

Les ventes au secteur industriel atteignent 36.9 96 du total et sont

en augmentation de 3,7 96 par rapport à 1 982.

Au cotas de Tannée 1983, tes prix des produits pétroliers exprimés

en dollars, et notamment celui du pétrole brut, ont accusé une baisse

sensible. L’effet favorable de carte évolution sur le prix d'achat des gaz

«nportés s'est toutefois trouvé contrarié par l’évolution des cours des

changes et singulièrement par ta forte montée des cours du dollar tout

au long de l'année. Au total, les dépenses d'achat de gaz et de matières

premières ont augmenté de plus de 5 milliards de francs ; la valeur du

gaz importé a crû da 4,2 milliards de francs, dont 3.4 milliards sont

imputables aux quantités et 800 millions à l'évolution du coûr unitaire.

Les charges de personnel, les autres charges d'exploitation et les

frais des services centraux augmentent de 856 millions de francs

environ, soit 12,1 96, les dotations aux amortissements et aux

provisions augmentent de 679,7 müfions de francs, soit 20,1 96. Les

charges financières, qui avaient déjà augmenté de 37,8 96 en 1982.
progressent encore en 1983 de 33,9 96. soit une croissance de
739.4 millions de francs.

L'augmentation des charges est au total de 14,9 96. soit

5.5 milliards de francs, contre 6.7 milliards en 1982. Le chiffre

d'affaires passe de 34.8 à 40,7 miifiards de francs, en augmentation da
16,8 96.

En matière de tarifs, le niveau moyen hors taxe a augmenté de 8 %
te 1* avril 1983.

Cette hausse, si elle n’a pas permis de couvrir le prix de revient par

te prix de vente, a eu pour résultat de combler une partie de la

différence ; le prix de revient est. en effet, passé de 14,76 à
1 5,93 c/kWh, tandis que la recette moyenne par kWh vendu passait de
14 à 15,36 c/kWh.

Finalement, te compte d’exploitation générale est déficitaire de
1 446,1 millions de francs contre 1 833.5 millions en 1982. et le solde

du compte de pertes et profits rassort négatif de 2 384,3 millions en
1983 contre 2 560,3 millions an 1982.

La marge brute d'autofinancement augmente de 1 406,3 à 2 380,

1

millions de francs. Elle représente 28,5 96 des besoins totaux de
financement contra 17,7 96 en 1982. Elle avait représenté en 1980
43.5 96 et en 1 981 40,3 % de ces besoins.

Les ressources propres • nettes disponibles pour l'investissement

sont négatives pour ta deuxième année consécutive, et les opérations de
financement ont entraîné un accroissement de la dette à long terne de

plus de 6 milliards de francs.

Du point de vue financier, la situation du Gaz de France demeure

aussi sérieuse qu'elle Vêtait à fin 1 982.

Mais l'avenir du Gaz de France dépend davantage des actions

futures que des séquelles du passé. Un effort devra être entrepris pour

donner plus de souplesse aux contrats d'approvisionnement et limiter

ainsi la croissance des stocks ; parallèlement, le Gaz de France devra

être mis, d'une manière ou d'une autre, en position de Supporter tous

ses coûts, ses efforts propres de gestion devant être poursuivis avec

acharnement.

Dans l'immédiat et â ce prix, ('équilibre de ('entreprise peut être

atteint. Pour l’avenir. Iss perspectives sont prometteuses, tant

l'industrie du gaz a sur bien des points une position enviable au pian

mondial : les réserves sont abondantes, la recherche plus activa et plus

efficace, la localisation des ressources plus favorable, le mécanisme de
formation et d'évolution des prix d’achat en général raisonnable.

Pour autant que ta dynamique du secteur soit maintenue dans un

contexte de rigueur accrue, le gaz naturel continuera de contribuer à la

réduction de la dépendance énergétique du pays par la diversification

des sources d'approvisionnement, d’améliorer par ses usages

spécifiques l’efficacité de l'utilisation de l'énergie au moindre coût, de

soutenir par son développement un ensemble industriel qui assure la

quasi-totalité du marché français des biens et des services qui lui sont

liés et est. grâce notamment aux opérations du Gaz de France,

largement exportateur.

1
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GROUPE DARTY fonnter
EURAFRANCE

Le chiffre d’affaires bore taxes consolidé do GROUPE DARTY pour le premier

trimestre de l'exercice en coure (mars à mai 1984) s’est élevé à 838.978.000 F. Les

évolutions par rapport aux période* précédentes sont indiquées ci-dessous :

(Société fteKtffcsenxtf
Ordonnance do 2-11-45)

CHIFFRE
D’AFFAJRES H.T.

ÉVOLUTION

Premier trimestre 1982-1983 . .

.

Premier trimestre 1 983*1984 . .

,

Premier trimestre ] 984-1935 ...

725 437 000F
757 637 000 F
838 978000 F

+ 433%
+ 4,4%
+ 10,7%

Ce tableau fait apparaître une
nùcr trimestre de l'exercice précé

des ventes de 10,7% par rapport au pro-

La valeur liquidative de FORJNTER
seamaità 1 174Jl F à fin juin, le cours

du dollar-titre retenu pour ccttc évalua-

tion étant de 9,71. Cra chiffres étaient
respectivement. à fin mai, de 1 150,60 F
et 9,82. La répartition des actifs as
30juin était la suivante :

— par monnaies: dollar US 37 %,
yen 5 %, franc suisse 2 %, indexées 1 %,
franc français 55 % a 100 %.
- par nature de titres: taux flot-

tants 30 %, taux fixes 14 %, liqui-

dités 56%.

Le conseil d'administration s’est réuni
le 10 juillet 1984. M. Michel David-
WeJL président, a rendu conque des
opérations qui ont abouti à la aéaticm
de Lazard Partner*, dans laquelle Eura-
franoc détient un intérêt de 20,77 %.
Le conseil a confirmé b nomination

de M. Antdûm Bernheim — qui a été

nommé vice-président directeur général

«TEnrafraace — rvmjnp membre do co-
mité de Lazard Partners, et celle de
M. Bruno Rcger - également vice-

président directeur général d’Eara-
france — Mmm» membre suppléant.
Le conseil a pris connaissance des

comptes consolidés 1983 «rEuraErance.
Ces comptes ont été établis selon ks
mêmes méthodes que précédemment.
Le périmètre de consolidation s’ost

de de !~4$asiçae

Actif XM
an 29-6-1964

(en MF}

Damier
dividende xwt

taon

LAFFITTE-EXPANSION

Valeurs divmsiËées

LAFFITTE-RENDEMENT
Valeurs de rendement

LAFFETTE COURTTERME
Obligations à court
afmoyen terme

599,28 687^38 20.00

Z72.63 182^1 14B0

1568.29 841,59 25.00

274,73 190^7 10,55

96.42 130.52 14.18

831,83 111081,56 14 392,30

L'EUROPÉENNE DE BANQUE mmrinc^ la création
de deux nouvelles SICAV :

LAtTmE-PLAGEMENTS * otivette au public le
19-3-1984

L’objectif de LAîTITTE-PLACEMENTS est d’obtenir un
rendement proche de celui offert par lee marchés de
capitaux tout en limitant le risque de dépréciation en
capital. A cet effet, l’actif de LAFFTITE-PLACEMENTS est

essentiellement constitué d'obIkjHtiQna françaises à
court ou moyen terme ou & taux variable ou révisable;

il comprend également des bons du Trésor et des li-

quidités ffann les îimifpgt autorisées par la loi.

LAFFITTE-JAPON - ouverture au public le 2-7-1984

Le portefeuille de LAF7OTE-JAPON, composé en per-

manence d’au moins 5096 de valeurs françaises, sera,

pour sa partie étrangère, essentiellement investi en
valeurs japonaises.

Une gamme de SICAVadaptée à vos besoinspour faire progresser votre patrimoine

L’INVESTISSEMENT INTERNATIONAL
AVEC ROBECO...UNE AFFAIRE INTERESSANTE

DEPUIS 50ANS a _
1983

/«

4-
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Robeco est ta société-mère d’un groupe hoflandais qui
constitue le plus important organisme indépendant
cfinvestissement en Europe. Robeco effectue des
placements dans les secteurs d’activité les plus divers et

dans de nombreux pays.

Cela, depuis 50 ans. Et avec beaucoup de succès.

CROISSANCE RÉGULIÈRE D’ANNÉE EN ANNÉE.
Les actifs de Robeco sort passés de 2.5 miflions de francs

à ses débuts en 1933, à 12.5 milliards de francs aujourd’hui

Un placement de 100francs effectué à l'époque vaudrait

plus de 140.00Q francs aujourd’hui

investissements, le plafond imposé à chacun d'eux,
garantissent la sécurité fructueuse de vos placements. Le
groupe gère des actifs dépassant 50 milliards de francs
français, pour des centaines de miliers d’investisseurs

répartis dans le monde entier. U fart directement profiter les

épargnants des bénéfices réalisés.

DIVIDENDE ET PLUS-VALUE
Dans te choix de ses investissements, Robeco tend à
réaliser le mefleur équilibre entre deux éléments : un
dividende progressant raisonnablement et une pfus-value
satisfaisante.

OÙ ACHETER DES ACTIONS ROBECO?
Chaque jour, vous pouvez achrter et vendre des actions

Robeco à leur valeur intrinsèque, auprès de toute banque
ou charge d'agent de change.
Vous cherchez un placement intéressant et sûr?
Vous l’avez trouvé.

Il vous suffit de nous faire parvenir le coupon-réponse
ci-dessous. Vous recevrez une documentation détaillée.

INDÉPENDANT.

Comme tous tes fonds du groupe. Robeco est totalement
indépendant et n'est donc sujet à aucune interférence
extérieure de management Par ailleurs, la diversité des

Vatre rformabon sur les placements Robeco m'intéresse.

Veuillez me fadresser gratuitement, sous pi personnel et sans
engagement de ma pat

Robeco, Postbus 973, 3000 AZ Rotterdam, Pays-Bas.

M Mme Mie;.
(caractères dimpnmene s«pj

Adresse:.

ROBECC^ Code Postai et Vis:.

trouvé moifiSÊ par rentrée en eomoJîda-

doo de la participation de 20,6% dans
la société Chaussures André. Les résul-

tats du goape Sovsc ont été consolidé» A
hauteur de 81,75 %, pourcentage corres-

pondant au taux de participation

d’Eurafiance dans Sovae au 31 décem-
bre 1983. C«» comptes consofidés ont tu
caractère provisoire, les résultats cooso-

lidés de Vmiprix u'étaut pas encore do-
pénibles.

Dya ben de rappeler que le nombre
d’actions Eurafc&nce est passé de
2 193 1 10 à 2 442 695 du fait de raug-
mentation de capital par voie d’apports
ea nature intervenue endécembre 1983.

Dans ces conditions, le bénéfice
consolidé de Tannée 1983 s'élève &
302 mîiBr— de francs cancre 271 mo-
tions eu 1982, correspondant à 123,70 F
par action centre 123,40 F. Le bénéfice
bore Sèment* à long tenue s'élève à

250 millions de francs contre 261 nûl-

lioes. soit 102^5 F par action contre

119.10 F.

La ritoatioa nette consolidée, après

affectation des résultats de 1982, s éta-

blit à 2460 rafliinM de francs contre

2073 "wiiiftn* à fin 1982, soit, par ac-

tion. L 007 F contre 945,50 F.

RS
L’assemblée générale ordinaire du

28 juin 1984 a approuvé le» comptes de
1983, rainant apparaître un résultat de
20,7 MF (contre 22 MF en 1982) «dé-
cidé la mise en paiement d'un dividende

de 34 francs par action, soit, compte
tenu de l’impôt payé d’avance, un divi-

dende global de 51 francs (contre res-

pectivement 32 francs et 48 francs Tan
dernier), payable le 18 juillet 1984
Contre remise du coupon n» 38.

Rappelons que le cash flow du groupe
s’élève à 101 MF et le résultat 2 35 MF
contre respectivement 99MF et 40MF
es 1982.

Les opérations d’augmentation de ca-

pital, qui se sont déroulées de façon sa-

tisfaisante, ont permis de poster lé capi-

tal de 22 MF à 40 MF.
Dans son allocution, le président Paul

Jean a souligné qu'en dépit des incerti-

tudes découlant de la dégradation du
contexte général, Gerland a les atouts

nécessaires pour réussir du fait notam-
ment des investissements engagé* dan»

ks différentes divisions pour renforcer

sa compétiviié dans tes secteurs exis-

tants et rechercher des activités et des

marchés nouveaux.

Messieurs tes actionnaires sont in-

formés que te coupon n* 28 représentant

le solde du dividende servi au titre de
1983, d*oa montant net de 14^50 F, ou-

vrant droit à un avoir fiscal de 7.25 F,

sera mis en DuoAicot à oomuter ou
16 jnület 1984 aux guichets du Crédit

Lyonnais, du Crédit du Nard, de te Ban-
que Transatlantique, de la Banque de
l'Entreprise^ de la Société Générale, de
b Banque Nationale de Paris et dn Cré-
dit Commercial de France.

CAUTIONS ET GARANTES

La Compagnie Commerciale- de Ban-

?
œ, société anonyme an capital de
44 230 400, RCS Paris

B 582 087 508 sis, 1, Rond-Point des
Champs-Elysées. 75008 PARIS, in-

forme le public qu’elle ne procédera pas
an renouvellement de h garantie finan-

cière qu'elle accordait jusqu'à présent à
b SARL ISSTA, capital F 50000 i
concurrence deF 200 000 pour ses deux
correspondant*.

Siège social : 14, tue Favart 75002
Paris.

An titre de son activité d’agence de
vçyages.

En conséquence, cette garantie ces-

sera 2 respiration d’un délai de 3 jours

francs à dater de b présente publication

(article 20 du décret du28 mars 2977)

.

Conformément aux disposition* de
l'article 21 du même décret, cette ga-
rantie s’applique i toutes créances,
même antérieures 2b date de cessation
de b garantie qui reste couverte par te

Compagnie Commerciale de Banque, si

dtes sont produites par les créanciers
Hun* un «tétai de un»* ny>te 2 compter -de

b date de parution deb présente publi-

cation.

& est 2 préciser queb garantie finan-
cière est assurée maintenant en totalité

par le Crédit Commercial de France,
dont 1e siège social est an 103. avenuedont te siège social est an 103. avenue
des Champs-Elysées, 75008 PARIS.

CREDIT
COMMERCIAL
DEFRANCE^

Le CCF acquiert
une participation

majoritaire dans SC

Le Crédit commercial de France
rient de prendre une participation

complémentaire de 40 % dans
rïxiu Bank cf Commerce, n dé-
tient muintcmai 80 % du capital
dTBC, te City of Dublin Bankpo*.
jÆdanrlês20*copqrfémentairea.
M. A. Gérard Murphy continue

d’assurer ses fonctions de prtrideut.

Le conseil d’administration et
l’équipe dirigeante vont être majs-
teuns«Bsmodificadon.

VICAT

Dans le cadre d’une information an*
actionnaires prescrite par b Commis- ~

riaa des opérations de Bourse, b Sbciâé
'r '

n'*”

communique l'achèvement de ses opéra- 'C >’-

tiens de prise de participation dam h ..

Société nouvelle des Papeteries de W :;.I * "-

zille. Cette société reput, à effet du
1" janvier 1980, après vérification et

” -
contrôle de b valeur des apports, l’actif S ' ^
industriel deb société des Papeteries de

*

VhtiDz. affaire familiale dont le capital jp*
était détenu, en quasi-totalité, par les di-

rigeants de Vieat. Depuis de nom- f:, *

breuses. années, des referions cotnmer-
étalés étaient .entretenues avec Ira

Papeteries de VteiDe qui approvisko-
naient Vïcal 2 hautenr de 60 % de sa .

ccnsommatkn en sacs de ciment. Par
une fiHate 2 100 %, Béton Travaqx, Vi- '

.

cat participa 2 b constitution de te So-

ciété nouvelle eu apportant 10 müUoas /-*’"

de francs, valeur représentative de
21 ,60 du capitaL Une néoessafro opé-

' *" ‘

ration de modernisation, d’an cofli de
"

50 mülimis de francs, fia mise en place ;
-

tes anciens actionnaires porteurs de
78,40% dn capital, au travers de réalité

Hopar. accompagnèrent ce plan en prê-

tant b totalité de leurs disponibilités, —
sait 10 millicars de francs. A la fin do
Tannée 1981, des média relais furent

mis en place 2 hauteur de 10 mOboas
par Béton Travaux et de S millions pu
une banque garantie pu Béton Travaux, •rr""-
Un surenchérissement imprévisible des ssf-’

-

coûte de pnxfuction affecta Fexpbita-
' «: ' '

riftw, et Tannée 1983 fut, de surenft, pi
marquée par plusieurs mois de ooaf&ts 'y; •

sociaux provoqués par des Uccnmemeats :

2 b "«nvwiirttinii Mine en j-.-t **.

.

place. Pour rétablir b situation nette, r --

qui était devenue négative, les action- •

mûres ont consenti une remise de dette, .«_ .

2 savoir, Hopar : 9 011 363 francs, Bé- ^ .

Un Travaux : 2 380 065 francs. Smul- : -
ianément, Hopar céda pour un franc b .

totalité de sa participation 2 Béton Tra- T, ......

vaox. Ainsi, à partir de celle daîe, ks di-

rigeants de Vîcat n’ont plus détenu d*în- T.'

térète dans b Société nouvelle des _
-

Papeteries de Yhaüe. En novembre
1983, Béton Travaux, seul actionnaire.

souscrivit 2 ane augmentation de capital
""

de b Société nouvelle des Papeteries de ---

Vizille pour un montant de K-Zri
‘

27 750 000 F qui a été entièrement R- Si ta»

béré. A effet du 1* janvier 1984, Vieat a
repris en gestion directe l'urine de Vi-

aile. La Société nouvelle des Papeteries

de Vaille assure exclusivement b corn- .'21

merdalisatiop des productions de pa- tel

ic-sî :

SI ta. •.* ^

tetecua

vera-'n

ta s âi

Collection desPRECISDALLOZ

DROIT des
SERVICES PUBLICS
et desENTREPRISES

NATIONALES

BenoitJEANNEAU
i
re

édition 1984

volume broché 11,3x18

764pages.
Prix TTC:124F

En vente en librairie

—vuoiRinm N° 68
juillet 1984

FORMATION: pour quoi faire ?

Formation: des besoins nouveaux.
QuaBfication, mobilité, carrière.

La talché, hier et aujounThul. -

D’autres lieux de formation: Tapprentissage, Tentrepriae.

Les systèmes de formation (dossier).

avec la coQaboration de
Yvette Chassogne, Hervé Hamon et Patrick Rotman
Nicole Notât, Antoine Prost, Phîfippe Zarifian

Un numéro de 96 pages. - 33 F. En vente chez tes marchands, de jour-

naux ou à commander 2 Administration de CFDT-AUJOURD’HUI.
A, boulevard de la Vklette 73)55 Paris Cedex 19.
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MARCHÉS FINANCIERS IBourse de paris comptant 11 JUILLET

PARIS
11 juillet

VALEURS

Dur, dur. La Bourse de Paris n'apas
réussi mercredi à conserver 7'avance
prise la veille. Elle l'a mtünmaa
reperdue, et même au-delà. A la clô-

ture, l'indicateur instantané accusait
wirepUdeOJISL
Le marchéa décidément bien âu mal

à trouver sa voie. Le dollar a, U. est

vrai, de nouveau occupé le devant de la

seine, brouillant tes jeux d’une situa-

tion internationale passablement déli-

cate et compliquée déjà. Wall Street ne
s’y est pas trompé, qui la veille avait

fait marche amère après avoir tenté

une sortie. La confusion rime sur les

autres places aussi Quia des taux
d'intérêt outre-Aüantique et de laspi-

' raie baussiire du billet vert dota le
.

mouvement est nourri par iine forte
demande et lafermeté des premiers ?
Les pronostiqueurs se taisent et les

Bourses des valeurs observent. Paris ne
saurait échapper à ce phénomène
d’attentisme. La faiblesse persistante

des courants d'affaires a contribué à
l’effritement des cours.

Seules quelques actions d’entre-

prises travaillant dans la sotte dollar

(L'Oréal. Pernod-Ricard, par' exem-
ple) ont surnagé. Toujours affectée
parla majoration duprix de l'essence,

CFRa encore baissé de 2%.
La reprise d’été serait-elle compro-

mise?. Les spécialistes hochaient la

tite et détournaient la conversation.

La devise-titre n'a pas suivi le dollar
dansson ascension et s'est traitée entre

9J1 Pet 9.60 F contre 9J1 F/9,75 F.

Phénomènede bascule habituel; à la

remontée enflèche du billet a corres-

pondu une rechute de l’or à Londres :

335,75 dollars l’once .contre
344J25 dollars.

A Pmis, le llrupt a retrouvé ses bas
cours de mars 1983 eti cotant 95 100 F
(après 95 000 F) contre 97 050 F. En
revanche, le napoléon a gagné 2 F à
613F.
Le volume des transactions a encore

diminué : 16,42 millions de francs

. contre 17,43 millions defrancs.

- NEW-YORK

Très fort»bmm
Ftan vaiUant déjà, WsO Street a en mercredi

nfttricsétienxaflcès de faifaksse favorisé par Je-

plongeon spectaculaire dTTT (-32 %),m
des plus Trflfir «Bhte Chips» de b nia
Amofüfi presque dès rauvextrâc, le mouvement
de baisse, tm des ptas important* depuis b
22 février dentier, B est puainiivi durant tonte

11 séanoo et, i b el&ure, findsoe des indns-
tridles s'établissait à 1108,54, soit &
1M3 points en dessous de son ttiraan précé-
dent.

Le bilan de la journée s très bien iHustré ce
-ÿratal alourdissement. Sur 1935 valeurs

traitées, 1095 ont baissé, 395 hrnlraneat ont
monté et445 a’eat pasvnL
• Cent une des pim mauvaises séances que

fai connues de toute ma carrière », assurait un
apériaKste. 11 exagérait sam doute. La Bonne
américaine avait quand même tue très mau-
vaise mine.

Une fois encore, la crainte d'un renchérisse-

ment des taux dîntârft a été b pilas forte.

Mais, en pins, des mauvaises nouvelles om
alourdi l'atmosphère : b décision dTTT de
réduire na dividende de plus de 60 % en prévi-

sion d’un bénéfice tiiuirstiiri en baisse de
50 % ;

PanaoDcs par General Electric d'un
résultat très décevant; le gd ses salaires chez
ATT: le recul, enfin, du marché obEgUBire.

*Si le Dm», étant tm analyste, passe en
. dessous dès 1100, la venter s'accéléreront et

la reprise d’été m’aura plus aumne chance de
se produire. »

L'activité a augmenté et 89,54 mâfiaoa de
titras ont été échangés contra 74JH anOiom.'

VALEURS
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LA VIE DES SOCIÉTÉS
I

Bm.Gbc.tt. ..»
m. - Le groupe s’attend, pour b .

deuxième trimestre, h une baisse de S0% de
son bénéfice net dent le montant serait dé
rendre de 76,9 müHoiis de dollara. Les diri-

geants dTTT attribuent ce très mauvais

résultat aux difficulté» de la filiale assu-

rancesHartford Fixe. Do coup, le dmdcode
trimestriel a été réduit de 63,8%8 25 cents

.

(contre 69 cents).

Le président Araskog a précisé que le

gn»pe maintiendrait son objectif d'investis-

sements (2 mîffiaitb de douais) pour 1984.

Sdonlui, le chiffre d’affaires devrait max-

qner pour l’exercice entier une augmenta-
tion de 10* environ,mab les profite amont
peu de chance ^atteindre 4,50 doDaxs par

action.

MANITOU. - Tour le premier ma»
tre, b chiffre d’affaires consolidé est en
ftmitan ; 448,8 mPHoHR de francs. contre

INDICES QUOTIDENS
(INSEE, tan MO : 29«e.
* 10jafflnt

Vakonfrimcabos HW
Vahra«étraagbm 644
O DES AGENTS DE CHANGE

(n>lN:»dfe.lMn
10jaÉ« 11 jrifla

WM 168A

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAWE
Effm privés du 12Weé U%
COURS DU DOLLAR A TOKYO

JUMotlUWDn
1 éeBsr (eu y*us) 124^40 |2dS^

Dans b quatrième cabane.

487 mipitma an 30 juin 1983. An 31 mai
dernier, le bénéfice net consolidé par action

revenant!b société Manitou BF ressortait
! 1641 F pour tm chiffre d’affaires consolidé

de 381,8 tmlHons de francs, tm résultat

d'exploitation de 7,1 mminn» et tm bénéfice

net (part de b société) de 6 milEons. Le
«rninnmiqu ft de Manitou i» donne pas

«Tflfiinejib de comparaison.
VEUVE CUCQUOT. - Le groupe pré-

voit tme nouvelle améfioratfrm de ses résul-

tats en 1984 et 1985. L’assemhlée générale

qui s’est réunie le 29 juin dernier a
approuvé bscosrqnea de Fexercice 1983 qui

se soldant par un résultat net consolidé de
77,i miïfiana de frimes français (—14,4%)-
Le chiffre d’affaire» (bon taxes)

s’élève i 804^2 Briffions de francs français,

eq hausse de 14,13 %. Le présidentAlain do
VogBe a estimé que 1984' « devrait faire

apparaître une légère progression du béné-

fice consolidé, prélude à un aeavtssemaa

plus sensible en 1985 ».

.. Néanmoins, M. de Vogüe prévoit pour

1984 en « tassement » pour l’activité

Champagne, qui devrait cependant être'

compensé par une hausse do celle des Par-

fuma Grveôchy.

1983 a pourtant vu tm « redémarrage des

expéditions de champagne - après quatre

wwnM* consécutives de recul des ventes en

raison de récoltes antérieures « largement

déficitaires » * les expéditions se sont mon-

tées A 159 millions de bomefibs, contre

146 Briffions en 1982 (+ 8 %)

.
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UN JOUR
DANS LE MONDE

IDÉES

2. lettres au Monda.
- LU: Médiation tentée d’humour noir

à nmonàon da ceux qui passant des

nuits Manches, de Fraddy Kktestain.

ÉTRANGER

3. WOCHE-OREMT
- Bagdad et Amman décident la

construction d'un oléoduc frafc-mer

Rouge.

1 ASIE

des élections législatives.

4 SiPLGlUTlE

.- U conférence de Genève sur lu réfu-

giés africains.

4. AMÉRIQUES
- HAITI : c Les émeutes de la faim sont

d'abord poSÜques », point de vue (fa

Père Jean-Yves Urlie.

6*7. EUROPE
- POLOGNE : avant le procès du K0R :

« les étrangetés de l’acte d’accusa-

tion i, tribune internationale par

Krysztof Ronron.

7. AFRIQUE

- «Être jeune au Maghreb» OVX par

Jean de La Guérivüre.

POLITIQUE
8. Le dâ»t au sein du PS.

- Les discussions internes au PCF.

SOCIÉTÉ

10. Le débet sur la déBnquance et la

sécuité.

16. RELIGION: M. Emitio Castro élu

secrétaire général du Ccnsaê œcumé-

nique.

- SPORTS.

LE MONDE
DES LIVRES

11 et 14. LECTURES DE LA RÉVOLU-
TION FRANÇAISE.

12. lettres Étrangères.
- LAVŒ LITTÉRAIRE.

13. L'ANNÉE DIDEROT.

CULTURE
17. PHOTO: la mort de Brassa.

- FESTIVALS: à Aix-an-Prownce.

dverS8S chorégraphies de famour.

ÉCONOMIE
21. ÉIERŒ : TOPEP accroît le quota du

Ngéria et envisage d'accus»r de

nouveaux membres.
- TRANSPORTS: changement è la tête

d'Air France.

22. AFFAIRES.

23. SOCIAL : un entretien avec le secré-

taire général de l'Union des ingé-

nieurs et caches CGT.

RADIO-TÉLÉVISION (19)

ÉTÉ (19-20):

Histoire d’amour, par
Konk ; Mots croisés ; Météoro-
logie ; Loterie nationale ;

Loto : Tacotac.

Annonces classées (22) ;

Carnet (16); Programmes des

spectacles (18) ; Marchés
financiers (25).

Hausse des taux d’intérêt, extension de la grève des dockers [-Sur le vif
nouveau défi des mineurs

Tension en
Londres. - Comme on le crai-

gnait, (es banques britanniques ont

relevé, le 12 juflkt, de deux points

leurs taux d'intérêt, portés à 12 %,
tenant compte de l'affaiblissement

de la livre sur ressemble des mar-

chés des changes. Cette mesure aura
certainement pour effet d'enrayer

les attaques que subit la monnaie
hhta«inique, mais elle devrait égale-

ment entraîner une hausse équiva-

lente des taux de remboursements
des prêts hypothécaires, ce qui est

particulièrement important dans un
pays où la grande majorité des ci-

toyens accèdent à la propriété par ce

moyen. Les sociétés de promotion

immobilière devaient prendre une
décision à ce sujet au cours d’une

réunion de leurs représentants, les

12 et 13 juillet.

Pour la plupart des observateurs

et des financiers de la City, ces

hausses risquent fort de compromet-
tre les principaux espoirs du gouver-

nement dans le domaine économi-

que : consolider la reprise de la

croissance (pris de 3 % en 19S3) et

réduire encore l'inflation (S %),
deux domaines i propos desquels le

cabinet de M“ Thatcher pouvait se

targuer d'une incontestable réussite.

malgré des « points noirs », tels que
>. Devant la Chambre des

B Fusion dons les assurances. —
Deux groupes britanniques d'assu-

rances, Sun Alliance et London and
Phoenix, vont créer par le biais

d'une fusion l’un des plus grands

groupes d'assurance du Royaume-
Uni. Sun Alliance, qui disposait déjà

d’une participation importante dans

Phoenix, a acquis pour 96,5 millions

de livres sterling (J,l milliard de

francs) les 24,3 % que détenait

Continental Corporation, le grand

groupe d'assurances américain, et va

lancer une OPA sur le reste.

ASSOCIATION
POUR LA RECHERCHE

SUR LE CANCER
Association racannua tTutStépuMqua.

Décret Ou 10.11 1966

SESSION D'AUTOMNE DES COMMISSIONS DE L'ARC

Pour la aessicn d'automne, tas coffvntasions actamiflqua» d» rABC émettront un
avis aie tes projets de recherche cSrnque et toodwnarrtata qui U seront soumis sur las

thkmas prioritaires suivants :

- Essais thérapeutiques chez las cancéreux, y compris Isa études de
pharmacolotfecliréqueetphannacocinWqua.

— Marqueurs et traceurs tumoraux : antigèniques (étuSés an particulier par

dS8 anticorps monodonaux), Moehitniquas (y compris les récepteurs
hormonaux}, génétiques (on parDcuêer las snapànea HLAL

— Tntnsptantstkxi do moeNs chut l’homme et contStionnemaut (de l'hôte au
i), mécanisme de rinvasion tumorale et des métastases.

- Cancérogenèse par agents chimiques ou vtraux.
- Génétique «uoléoiduii o. appBquéa aux cancers expérimentaux et humains.
- Basas fondamentales da rimnaaiologla appBquéa à la cancérologie.

Les cqnwTttaBàXB scientifique» natfanatas jugeant ces projeta sont composées de
personnalitésmédical— et sctanâtiqua» désignée» ou élue» par Iss dssetaut» généraux et

Iss commissions compétentes du CNRS et da HNSBiM. ansi que par le

tfattiéilstraUon de rABC.

DATEUMfTEOE RÉCEPTIONDES DOSSERS : LE 16 SEPTEMBRE 1984.

ipMiwnr «araabtaammqria du sscrftarfcrdHcomMaméarMtC.
BP. tP9-94301 WfataV - TA : IB 1J&B&JÏ?tpù*»2£32)

Car appel s'adtasse è tous tas laboratoire» ou services impfiquée dans ta radierohe

cancérologique, sur l'ensemble du territoire national.

Las projets seront jugés sur leur qualité imrimèque Mon les normes tas plus

strictes adaptées par tas commissions du CNRS et da HNSStM.
Les subventions peuvent être accordées poix une durée de 1 à 2 ans.

CM demandas peuvent comprendra des dépensas d’équipement, de
fonctionnement et da missions.

Las bourses d'études sont atieuéas pour uta durée marimatads 1 an.

L’ARC a consacré, depuis 1980. 400 mMons da bancs à la

le cancer.

— - 19. w. Pwd-VaRant-Couturiar • BP 3 • 94801 VBajuif Cedex
Té*. 67&57.E7 • Télex A5RECA 2S06B6 F • CCF 909 Aria

De notre correspondant

machine en arrière dans,son combat
contre les grandes municipalités tra-

vaillistes : un compromis vient d’être

conclu avec les autorités locales de

Lîverpool, qui s’apprêtaient à voter

un budget largement déficitaire

par défi contre les restrictions ré-

cemment imposées sur les dépenses
municipales.

Paralysie des ports

le chômage. _
Communes en émoi, le chancelier de
l'échiquier, M. Nigcl Lawson, a,

bien sûr, cherché & minimiser les

craintes, en soulignant qu’il ne
s’agissait que d'incidents conjonctu-

rels qui ne pouvaient affecter à

terme les objectifs du gouverne-

ment. « C’est un problème tempo-
raire. comme nous en avons déjà

connu auparavant ». a-t-il déclaré le

1 1 juillet. U faisait ainsi écho à l'af-

firmation péremptoire de M“ That-

cher, deux jours plus tôt : • L'écono-

mie seporte bien. •

Toutefois, cela n'a pas suffi à ras-

surer les députés, qui, même au sein

de la majorité, se montrent inquiets

et considèrent que M* Thatcher pè-

che une fois de plus par excès de
confiance. De nouveau, comme an
début de l'année, un vent de fronde

souffle sur les bancs des «sans-

grade» du Parti conservateur, où
l’on redoute que le gouvernement ne
perde le contrôle de la situation ou,

pour le moins, ne la domine pas au-

tant qu'il le prétend. Les critiques

sont alimentées par les contesta-

taires de longue date que sont

MM. Edward Heath et Francis

Pym, animateurs de la tendance mo-
dérée du Parti conservateur.
M. Pym n’a pas hésité à déclarer, le

1 1 juillet, que le gouvernement était

maintenant « ébranlé ».

D’autres députés conservateurs se

sont alarmés de voir que le cabinet

de M“ Thatcher semblait avoir fait

Les partisans de M“ Thatcher sa-

vent que les ennuis que connaît ac-

tuellement la monnaie britannique

sont relatifs, étant donnée sa solidité

jusqu'à présent, et sont surtout dus

aux hausses du dollar et des taux

d’intérêt américains de même qu'à

des craintes concernant les prix du
pétrole. Mais ils savent aussi que la

prolongation de la grève des mineurs

et le déclenchement soudain de celle

des dockers ont été des circons-

tances aggravantes, et ils se deman-
dent si le gouvernement a bien pris,

face à ces conflits, la mesure de sa

position, qui n'est peut-être pas aussi

confortable qo’Q veut le laisser en-

tendre.

La grève des dockers menace de
s'étendre. Les principaux ports sont

paralysés et les syndicats se prépa-

rent à envoyer des piquets de grève
Hum les nouveaux poils de moindre

importance, qui, pour le moment
n'ont pas été touchés par mouve-

ment et sur lesquels ont été

tées une partie des
bloquées ailleurs. Les syndicats

n'ont pas l'intention, surtout en pé-

riode de vacances, d’arrêter le trafic

des passagers par les ferries, notam-
ment en merdu Nord et sur la Man-
che, ils veulent empêcher le

passage des remorques de fret sur

ces bateaux. S*Qs parviennent à ces

objectifs, leur action risque de peser

krairiement sur l'économie d'un pays
dont les trois quarts des échanges se

font par voie maritime.

L’Union nationale des mineurs
(NUM) a, pour sa part, franchi un
nouveau pas, le 1 1 juillet, pour ten-

ter de resserrer les

rangs avant la reprise des négocia-

tions avec la direction des Charbon-
nages la semaine prochaine. Les di-

rigeants de la NUM, ignorant une
décision de justice les enjoignant de
n'en rien faire, ont aggravé considé-

rablement les mesures disciplinaires

prévues dans les statuts du syndicat

à l'encontre de ceux qui ne respec-

tent pas les mots d'ordre de grève.

Cette décision vise, entre autres, les

mineurs dn Nottinghamshire, qui

continuent de travailler depuis le dé-

but de la grève et qui venaient de
faire appel aux tribunaux_ parce

qu’ils risquent maintenant d'être ex-

clus du syndicat et, partant, de per-

dre leur emploi, puisque la NUM
bénéficie du monopole de rembau-
che.

FRANCIS CORNU.

Mme Ferraro, candidate démocrate

à la vice-présidence des Etats-Unis

« Un politicien au meiBeir sens du terme »

Mme Géraldine Ferraro ne per-

lait pas favorite dans la course à
la candidature à ta vice-

présidence. On disait M. Mon-
dais beaucoup plus impressionné
par sa principale rivale poss&fe,

M" Dianne Fainstein, le dynami-

que maire de San-Francisco, mal-

gré le double handicap que pou-
vait constituer pour elle le fait

d'être juive et d'avqir été mariée

trois foie.

Quant aux différantes organi-

sations féministes qui font pres-

sion depuis plusieurs semaines
pour que le candidat démocrate
à la Maieon-Blanche choisisse

une femme comme co-tistiee
pour constituer le fameux f tic-

ket > présidentiel, elles n'avaient

guère apprécié que Mme Ferraro

paraisse si facilement se rafiar à
l'idée de n'apporter qu'un sou-

tien symbolique à la candidature

de M. Mondais et... d’un
deuxième homme. Pourtant,

c’est finalement cette représen-

tante régulièrement réélue de
l'Etat de New-York, dans lequel

elle est née, à Newburgh le

26 août 1935, qu'a choisie

M. Mondais pour affronter les

électeurs.

Il est vrai que le candidat dé-
mocrate avait eu de bonnes rai-

sons d*apprécier le savoir-faire et

le sens de l'organisation de
Mme Ferraro. Celle-ci dirige en
effet avec énergie sa campagne,
après s'être fait remarquer à la

Chambre des représentante, où
elle a entamé son troisième man-
dat, par la clarté et le sérieux de
ses interventions. Le président

de Ia Chambre. M. Trp O’Neill, ne
tarit d'ailleurs pas d*éloges sur

son flair politique et sur son sens
du service public.

Un service public où la nou-
vefle candidate s’est précédem-
ment ülustrés comme magistrat,

après des études juridiques en-
treprises à l'université de For-

dham, au sortir du collège de
Marymount, et poursuivies à
celle de New-York. Mais c'est è
partir de 1979, lorsque les élec-

teurs l'ont envoyée siéger à
Washington, qu'elle a véritable-

ment commencé è faire parier

d*elle au sein du Parti démocrate.

Jamais rebutée per les tâches

d'organisation les plus ingrates

ou les dossiers techniques les

plus ardus, animant dès huit

heures du matin ces innombra-

bles réunions dont les états-

majors de parti sont friands, aile

a peu è peu fait la conquête de
bon nombre de cfirigsante, à qui

aile en a imposé par son sérieux,

sa connaissance des aspects jixi-

dlques de toutes les questions et

son dévouement militant.

Quitte à «reprendre parfois,

voire i agacer certains de ses

collègues parlementaires, par

une attitude un peu tranchée, un
manque de souplesse dialectique

qui n’exciut pas las contratfic-

tkms : elle est per exemple favo-

rable, dans le domaine politique,

à le liberté de ('avortement, mais
eOe y est hostile en tant que ca-

tholiques comme elle aime è le

rappeler. Ou encore i propos du
déploiement des euromissiles,

qu'elle déplore après avoir sou-

tenu ['élaboration des fusées MX
sous la présidence de M. Carter.

Blonde, le sourira volontaire,

l’élégance da bon ton soulignant

un physique séduisant, M“ Fer-

raro est-elle aussi ambitieuse que
le soupçonnent certains de ses
interlocuteurs, qui s'inquiètent

de sa tendance è sa mêler de
tout? Nul en tout cas ne songe è
lui dénier sl'extrême compétence
d'un poEtiden au meSteur sens
du terme», selon la formule d'un
dirigeant démocrate. U lui reste à
imposer cette opinion au public,

servie qu'elle sera, il est vrai, è
l'américaine, par l'image d'une

famille apparemment exemplaire

formée de son mari John, qui

l'accompagne volontiers dans les

meetings, et de ses trois enfants.

II y a au moins une chose sur

laquelle M“ Ferraro n'a pas
d'état d'ème, a-t-elle avoué elle-

mëme: *Savoir s> je pourrai faire

l’affaire.» M. Mondais paraît fi-

nalement avoir été lui-même
convaincu.

B. B.

IRAN, ORIENT
VENTE TOTALE

BÂLOUTGH.

LES
PLUS
BAS

YAGCIBBMR*
BALOUTCH—.
ABADEH
ISPAHAN.
VERAMNE.
NAIN
GHOM.
GHOM soie.
BAK7IAR—
TABR1Z

110 X 95
180x110
180X125
150x101
174x110
180x110
165x105
170X115
160x101
300x200
300 x 200

900 F
1.950 F
2950 F
«50 F
7950 F
8.460 F
9950 F
13900 F
18950 F
19950 F
23900 F

JUSQU'A EPUISEMENT DU STOCK

MAISON DE L'IRAN
65. Champs-Elysées 8‘

- 225 62.90

Un métier de chien
L’homme est un loup pour

l'homme. Comment défendre

l'homme contre l'homme ? En
lâchant les chiens. Du coup, le

chien devient un loup pour
l'homme. Dans la jungle des
villes, 3 se jette sur tout ce qui

passe, sur tout ce qui bouge, sur

l'homme et sur le petit de
l'homme. L'autre jour encore. S a
mordu un enfant, et l’enfant en
est mort. Et, dans la brousse des
campagnes, fl attaque tes trou-

peaux. Plus de cinquante rreHe

moutons succombent, bon an
mal an, sous ses crocs.

On cft : c'est des chiens sau-

vages. Pas du tout Des chiera

errants? Des chiera perdus sans
collier ? Pas davantage. Ce sont

des chiens dressés, des chiens

léchés la nuit pour garder les

abords des vidas. Des chiens qui

tuent par plaisir. qiâ s'amusent è

poursuivre leur proie, è la rattra-

per, à la déchiqueter, des chiens'

grisés par le goût et par l'odeur

du sang.

€ Gardes vos chiens, nous
garderons nos bergers», ce slo-

gan lancé par les agriculteurs de
la FNSEA en cSt long sur la gra-

vité de la situation. L'autrejour à
la télé on a vu une dame mas-
quée. Un chien lui avat arraché

ta moitié de la figure t Je sais,

vous aHez me dire ; le mien n'est

pascomme ça. Bien entendu ! Je
ne vous paris pas des caniches

nains, des teckels et des toutous

è leur mémero. Je vous parie des
bêtes revenues ou plutôt rame-

nées i l’état sauvage par leurs

maîtres. DesnùSbeeéhiens.
Savez-vous combien les Cana-

tSanscm dépenséan hais médi-
caux et juridiques pour leurs pré-

posée en 1983 ? Un denv-rndHon

de dollars. Facteur, ça n'a Fsûr de
rien comme ça, unjob pépèce, au
bonasr. la petit coup de griob du
de blanc, le biscuit sec offert sur
h coin du buffet ou sur te toBe ci-

rée. En réaBtâ, c'est devenu un
métier è haut risque, un métier
franchement dangereux, un saie
boulot. Déposer une lettre dans
une bdtta en banlieue, c'est y
laisser, une fois sur deux, un bon
morceau de son pantalon et da
àooanatomkû

C'est si vrai qu'à la rentrée à
Montréal, les préposés seront

armés. On valeur Evnr un rps-
ractâen », uns sorte de parapluie

d'un modèle ultra perfectionné -
genre James Bond - qui Cou-
vrira à grand fracas par simple

pression sur uns gâchette, No-
toire dô ta/ririar et de terrasser la

bête. Une bête qu'on-a, au préa-

lable. étutSéa sous toutes les

coutures, sa morphologie, sa
psychologie, tout ça pour trouver

enfin le moyen de le maîtriser.

C'est fabuleux, non ? En être là

alors qu'on va sa balader dans
las éttOas, ça panét bôarra à
première vue.

Au fait les stations spatiales,

qui c'est qui va lesgarder ?

CLAUDE SARRAUTE. ,

Au Conseil des ministres

DEUX PROJETÉK LOI

SUR L'ÉTHIQUE MÉDICALE

Le conseil des ministres du jeudi

12 juillet devait dânttre de deux
problimproblèmes d’éthique médicale. Le
premier a trait à la multiplication

des centres qui pratiquent des irinsé-

minations artificielles avec donneur,
à la congélation du sperme, à la fé-

condation in vitro. Le gouvernement
préparera avant la fin de Tannée un
projet de loi destiné à soumettre les

centres à une autorisation préalable

et à un agrément twyhniqv** pour
contrôler la qualité sanitaire des ser-

vices ainsi rendes.

Un deuxième projet de kn concer-

nera l'expérimentation des médica-
ments sur fhomme sain. Ce texte re-

posera sur deux principes :

l'expérimentation ne pourra être me-
née qu’après « consentement libre et

éclairé » du sujet ; la méthodologie
des essais devra être soumise à des
« conseils d’éthique décentralisés »

au niveau régional.

• Insémination • post mor-

lent » : jugement le I" août - Le
tribunal de Créteil rendra son juge-

ment, le 1
er août, dans le procès qui

oppose M1* Corinne Parpallaix au
Centre d’étude’et de conservation du
sperme (CECOS) du Kremlin-
Bicêtre {le Monde dn 29 jnin). La
jeune femme souhaite obtenir une
insémination artificielle par le

sperme de son mari, décédé le 25 dé-

cembre 1983, ce que le CECOS re-

fuse. Dans son réquisitoire, lé procu-
reur dé la République, M. Yves
Lesec, a rejeté, compte tenu de
l'état actuel du droit, la demande de
restitution du sperme exprimée par
M® Corinne Parpallaix, mais a sou-

haité que le jugement soit rendu
« sans rigueur excessive ».

rORSAMSATKW

DU TRUSIÈME CYCLE

mtmsmxm
EST FIXÉ

cAUTRETBffORAK»

Un décret paru au Journal offi-

ciel du 1 1 juillet •fixe à titre transi-

toire l’organisation
.
du troisième

cycle des études médicales ». Ce
texte arrête notamment les moda-
lités du « certificat de synthèse cli-

nique et thérapeutique • et du* trot-

sième cycle des études médicales.

Le décret rappelle que désormais les

étudiants seront placés sous le
régime de « l'buernat pour tous »,et

fixe les conditions'de troisième cycle

de médecine générale. et des troi-

sièmes cycles de « médecine spécia-

lisée, de santépublique et de recher-

che médicale ». Le texte arrête enfin

les dispositions relatives, an
« diplôme d’études spécialisées

complémentaires ».

Sur Pim des points les plus contro-

versés de cette réforme-dû troisième

cycle de médecine générale, le.

décret,qui fixe sa durée (deux ans),

indique qull comportera, outre une
formation à l’hôpital, des stages

chez des praticiens, les * maîtres de
stage ». Le détail des modalités de

ce troisième cycle de médecine
générale sera complété par des

arrêtés et circulaires qui seront

adoptés avant la fin de 1984,

NOUVELLE HAUSSE
DU DOLLAR:

8,75 F

La

. „ La mena»le américaine a
bette à eaeraae son record à Paris,

attenant 8,75 F cotera 8,73 F, et «ri

eeüséCk i Francfort, de 2,84 DM à

2£5 DM, an pbs beat dix ns.
Les eux nemM gtm aux Etab-
lîtes dates PlneatÆet, mata tant le

La filiale française de la Chase

Manhattan ramène son taux de

base de 12.25 % à 12%
La BUc farad» de la

Chase Miiteiairna, tvol-

banqae étrangère ea France, a
f bob tant de base de 12^5 % à

12 %. Cette rédaction. In première

île monde des*

—

fsn, oft efte n’est guère appréciée. Uns
Nk rédaction est à Tordre du Jom
dipids qne le Banque de France a

ntwpb de Eure baisser le taax de

Fargcnt snr le marché monétaire, le

itetawt, en deux mois, de 12 % à
11 %. On «n a aanUBt dédslt qne les

faNW allaient, également, dhntaanr

Iran taax de base poer les cvétfts

accordésàb dknfüe.
.

La Chase Manhattan, !

en pende partie sur te marché
taire, a pn le. faite, s’inspirant des

mesures prises antrefois par
ML Msaory pour essayer «Tériter me
concertation da bsnqeri ca matière de

taax. La grandes banques car

datas an rmaefae, qte est km»
à «ne non rénmntaéa (moins de 40 '

mjmt), iccndOeatda dépôts à tara

fixe (compte sur tards et CODEVI)
dote la rémunération, Axée dapata m
an à 7,59 %, nfa pas brimé, montrent

pan d’eratamabame pote rédmre tara

taux de bnse. Dfaè nraérit de •l’Qfé-

— F.B.

Lemméro da « Monde »

daté I2jaæet 1984
n été tiré à 438452 exemplaires
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• Le Japon produira 25 millions

de magnétoscopes en 1984. - La
production japonaise de magnétos-

copes devrait atteindre 25 millions

d’unités cette aimée, selon les indus-

triels, contre 18,2 millions Tan der-

nier. Les exportations devraient for-

tement progresser puisqu’elles oui

crû de SI % an premier semestre

avec 93 millions d’unités.
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